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DESCRIPTION. 

DE  LA  VILLE 

DE  PARIS,' 

ET 

DE  TOUT  CE  QjrELLE 
contient  de  curieux  &;  de 
plus  remarquable. 


Près  avoir  examiné  les  en- 
Iroits  dont  on  vient  de  par- 
ler; on  doit  prendre  le  che- 
min de  lame  fo%int  |acques» 
qui  fournira  encore  bien  des  chofes  re- 
marquables &  qui  méritent  de  latren- 
tion. 

Cette  me  a  emprunté  Ton  nom  d'une 
ancienne  Eglife  dédiée  à  faint  Jacques , 
qui  étoit  fituée  à  fon  extrémité  3  &  qui 
eft  préfentement  occupée  par  les  Reli- 
gieux Dominicains  ,  qui  en  ont  pris  eux- 
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mêmes  ie  nom  à^Jacohim^  ainfi  qu'oa 
le  dira  en  Ton  lieu. 

Elle  commence  au  petit  Chaste- 
LET,  qui  eft  une  manière  deforcercfle 
antique?  compofée  d'une  grofTe  mafle 
de  bâtimens,  fîtuez  à  Textremiré  dupe- 
rie pont.  C'étoit  autrefois  la  porte  de  la 
Ville  de  ce  côté-là,  comme  le  grand 
Cliâtelet  rétoit  de  l'autre  coté  oppofé, 
dai^s  les  lîecles  où  la  Ville  de  Paris  n'a^ 
voit  d'autre  étendue  que  l'i/Ie  du  Palais* 
Comme  elle  n'avoit  de  communication 
au-dehors  que  par  deux  ponts  de  bois, 
Tun  au  nord  &  l'autre  au  raidi  ,  qui 
ctoientdéfendus  par  ces  deux  forterelïes, 
fa  fituation  devenoit  tout-à-fait  avanta- 
gcufe,  &c  la  mettoit  à  couvert  des  infnl- 
tes  de  fes  ennemis.  En  effet  lorfque  le  s 
Normands-Danois  yinrent  l'afficger  cri 
l'année  8  86'p  fous  le  règne  de  TEmpe- 
reur  Charles  le  Gros,  ils  fe  virent  con- 
traints après  un  fiege  de  dix  mois  &  la 
perte  de  toute  leur  armée,  d'en  aban- 
donner l'cnrreprife.   Il  eft  vrai  que  le 
courage  des  habitans  fcrvit  plusquetout 
Je  refte  à  rendre  inutiles  leurs  efforts, 
Goflain  alors  Evêque-de  Paris,  alîift4 
d'Ebîefon  neveu  ,  d'Odon  ou  Eudes 
de  plufieurs  autres  Capitaines  célèbres, 
îie  ccila  d'animer  fon  peuple  par  fes  ex-^ 
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îlortations ,  &  il  fe  paflTa  durant  ce  fa- 
meux ficge  desa6tions  de  valeur  prefquc 
fans  exemple.  Ervé  s'y  diftingua  par  fou 
intrépidité.  Il  fut  un  des  douze  reftez 
d  un  plus  grand  nombre ,  qui  refolurent 
de  garder  ie  petit  Châtelet  contre  les 
barbares;  ôc  ils  fe  facrifîerent  à  la  dé- 
fenfe  de  leur  patrie  Les  affiegeans  fur- 
pris  de  la  grandeur  de  courage  d'Ervé  > 
qui  commandoit  les  autres  ,  lui  offri- 
rent la  vie  3  qu'il  refufa  genereufemenr, 
voulant  mourir  les  armes  à  la  main.  li 
tua  lui  fcui  plus  de  cinquante  des  enne- 
mis dans  une  vigoureufe  fortie  qu'il  fit , 
niais  enfin  il  y  fuccomba  accablé  par  le 
nombre.  On  trouve  une  belle  defcri- 
pcion  de  ce  fameux  ficge  dans  Thiftoire 
de  France  du  P.  Daniel ,  fous  l'année 
S8(?.avec  un  détail  très-curieuxde  tout 
ce  qui  y  arriva. 

On  ne  peut  rien  afiurer  de  certain 
fur  la  première  origine  de  cet  édifice* 
Quelques-uns  veulent  que  Cefar  l'ait 
fait  eonftruire  dansletems  qu'il  féjour- 
noit  dans  les  Gaules  ,  mais  quelles 
preuves  en  apportent-ils?  Ce  qu'on  peut 
avancer  avec  plus  de  certitude  ,  c'eft 
qu'il  fut  reparé  par  Robert  le  pieux 
ibus  le  règne  duquel  la  France  jouit  d'u- 
ne profonde  paijc,  la  plus  longue  &  la 
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plus  hcureufe  qu'elie  eut  goûrée  depuis 

Ton  établiflement. 

Ce  fage  Prince  qui  mérita  les  plus 
grands  éloges,  &  qui  fut,  ainfi  que  le 
rapporte  Mezeray,Roi  de  ses  moeurs 
AUSSI-BIEN  QjjE  DE  SES  sujETS^y  ren- 
ferma fes  tréfors ,  &  dans  la  fuite  la  plu- 
part des  Rois  fuivirenc  fon  exemple. 

Le  roi  Char  les  Y,  dit  le  fage,  mort  le 
i6.  Septembre  1380.  dans  le  château 
de  Beauté  fur  Marne ,  à  préfent  entière- 
ment détruit ,  laifïa  des  richeffes  immen- 
res&  plus  qu'aucun  de  fes  prédeceffeurç 
îî'avoit  fait ,  quoique  fon  rcgne  n'eut  été 
que  de  feize  ans.  Il  les  fit  mettre  dans  le 
petit  Châtelet  &  dans  le  château  de  Me- 
lun,  qui  étoient  alors  des  places  impre- 
nables. On  trouve  dans  les  mémoires  de 
fon  rcgne ,  que  la  fomme  montoit  à  dix- 
fept  millions  de  livres,  en  argent  conir 
ptant  &  en  lingots  ;  ce  qui  irpit  à  pré- 
fent ,  félon  la  fupputation  faite  par  des 
fçavans,  à  quatre  cens  vingt-cinq  milr 
lions  de  livres,  l'argent  aïant  fort  chan- 
gé de  prix  depuis  le  règne  de  ce  Prince  j 
à  caufe  de  la  découverte  des  Indes:  fur 
quoi  on  peut  dire  que  bien  des  auteurs 
n'ont  pas  approuvé  fa  conduite  en  cette 
occafion  ,  pour  plufieurs  excellentes  rai- 
fons  qu'ils  ont  rapportées,  Avçç  cccr.ç 
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grande  fomme  il  y  avoir  anffi  quantité 
de  pierreries  &  de  vaiffelledor  &d'ar- 
ç^cm  ;  mais  toutes  ces  prodigieufcs  ri- 
chc/îes  furent  diffipées  en  fort  peu  de 
rems  ,  pendant  la  minoriré  de  Charles 
VI.  qui  fut  fort  agitée  &  pleine  de  divi^ 
fions  &  de  défordres. 

Le  petit  Chatelet  devint  fous  le  règne 
de  ce  dernier  le  théâtre  d'un  horrible 
carnage.  Les  Caboehiens  qui  foute- 
noient  le  parti  du  Duc  de  Bourgogne  ,  y 
enfermèrent  un  grand  nombre  de  per=^ 
fonnes  de  la  première  confideration  , 
foupçonnez  de  tenir  le  parti  du  Duc 
d'Orléans  5  &d*êtrede  la  fadion  des 
Armagnacs.  Non  contens  de  cette  pre- 
mière infulte  5  ils  en  précipitèrent  plu- 
iîeurs  du  haut  des  tours,  d'où  la  popu- 
lace en  fureur  les  recevoit  fur  la  pointe 
de  leurs  piques  &  de  leurs  dards  ^  &  les 
malTacroit  enfuite  ians  aucune  miferi- 
corde.  On  compte  qu'il  périt  plus  cJe 
quatre  mille  perfonnes  dans  cette  fan- 
glante  tragédie,  qui  arriva  le  12. Juin 
141 8. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  on  ne  peut  douter 
€[UQ  Hugues  Aubriot  VïQVot  de  Paris,  le 
même  qui  avoit  fait  conflruire  la  Baftilie, 
n'ait  fait  reparer  le  petit  Chârelet,  com- 
me on  le  voir  àprcfent,  en  1 36'9,  fous 
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Charles  V.  pour  reprimer  rinfofeticc  àcS 
écoliers  de  TUnivcrfité  ,  qui  venoient 
fouvent  faire  des  courfes  fur  les  bour- 
geois de  la  Cité  ,  ou  de  Tifle  du  Palais  j 
ce  qui  caufoit  de  très-grands  défordres. 
Il  fert  prefentement  de  prifon  publia 
que. 

Les  connoifleurs  remarqueront  très- 
alfément  en  confiderant  ce  vieux  bârr- 
mentj  que  les  parties  inférieures  font 
d'une  ftruâure  bien  plus  ancienne  5  que 
les  parties  d'en  haut ,  ce  qui  fe  diftingue 
fans  peine  par  la  nature  &  les  aflUes  de^ 
pierres.  Il  eft  encore  refté  des  cul~de- 
îampes,  fur  lefquels  on  avoit  élevé  des 
tours  fortexhaufîees  5  qui  ont  été  abba- 
tuës  depuis ,  pour  faire  place  à  une  ter- 
rafTe  qui  fert  à  préfent  de  promenade  aux 
prifonniers  les  moins  criminels  ou  les 
moins  reficrrez.  Toutes  ces  chofes  ne 
font  point  cependant  de  la  première  en- 
treprife,  &  ont  été  bâties  dans  des  tems 
differens  ôc  fort  éloignez  les  uns  des  au- 
tres. 

Ce  que  Ton  doit  encore  ajourer ,  c'effi 
que  cette  mafTe  énorme  de  bâtiment  em- 
barrafTe  extrêmement  tout  ce  quartier > 
qui  étant  le  plus  paflant  &le  plus  ferré 
de  la  Ville ,  auroit  un  bien  plus  grand  bt - 
foin  d  être  élargi,  que  d'autres  aufqucls 
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t5n  a  cependant  travaillé  avec  applica- 
tion ,  &  avec  dépenfe  ,  peut-êrre  plus 
pour  des  intérêts  particuliers,  que  pour 
TutiJifé  &  la  commodité  publique. 

Les  embarras  font  (\  frequens  &  fi 
dangereux  fous  le  petit  Châtelet,  qu'dfi 
y  eft  fou  vent  expoiïe  à  êcreécrafé ,  fi  l'o^i 
n'a  la  patience  d'attendre  quelquefois 
J)endant  un  tems  conuderable.  Depuis 
peu  d'années  on  a  commencé  à  élargir 
la  rue  qui  y  vient  aboutir  \  &  ilferoità 
fouhaiter  que  ce  grand  &  utile  deiïein. 
fûtcontinué,  qu'on  renverfât  ce  vieux  & 
monftrueux  édifice ,  qui  interrompt  Tal- 
lignement  d'une  des  principales  rués  ,  & 
t}ui  n'ert:  d'aucune  utilité  ,  &  que  l'on 
prît  la  fage  réfolution  de  donner  à  ce 
t[uartier ,  toute  la  largeur  qui  luietl:  fi 
neceffaire. 

La  rue  saint  Jacqjjes  commence 
fin  petit  Châtelet,  comme  on  l'a  déjà 
dit  5  &  finit  au  couvent  àts  Jacobins  y  à 
l'endroit  oùétoit  fituéc  autrefois  la  por- 
te de  la  Ville*  Cette  rue  eft  prefqu'entiê- 
rement  occupée  par  des  Libraires ,  chez 
qui  l'on  trouve  abondamment  les  livres 
fur  toutes  fortes  de  matières ,  dont  on 
peut  avoir  befoin  ,  &  par  des  Imprime- 
ries d'où  il  eft  forti  depuis  quarante  à 
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§  Description 
cinquante  ans  5  un  nombre  pro(Jîgieu:t 
de  grands  ouvrages,  qui  pour  la  correc- 
don  &  la  beauté  du  papier  &  des  caradte- 
res  5  l'emportent  fur  la  plupart  des  édi- 
tions faites  ailleurs.  Les  Libraires  for- 
ment une  nombreufe  communauté,  & 
font  membres  de  TUniverfité:  ils  en  dé^ 
pendoient,  avant  même  que  l'Imprime- 
rie eut  été  inventée  5  &  comme  Suppôts 
de  cet  illuftre  Corps ,  ils  jouifTent  des 
mêmes  privilèges- &  exemptions  ,  ce  qui 
a  été  confirmé  par  un  Arrêt  du  Confeil 
d'Etat  du  10. Décembre  1725.  fervant 
de  règlement  entre  ladite  Univcrfité  & 
îa  Communauté  des  Libraires-Imprf- 
ioicurs.  Suivant  les  reglemens  de  la  Li- 
brairieceux  qui  Texercent  ne  peuvent  fe 
loger  que  dans  le  quartier  de  TUniverfi- 
té,  &  même  dans  de  certains  limites  , 
&  c'efl:  pour  cette  raifon  qu'ils  fe  font 
établis  pour  la  plupart  dans  laruëfaint 
Jacques  ,  qui  eft  une  des  rues  des  plus 
marchandes  de  ce  quartier. 

Les  marchands  d'Eftampes  y  ont  aufïî 
leurs  magazins.  Quelques-uns  d'entre- 
eux  exercent  eux-mêmes  Tart  de  la  Gra- 
vure, quia  été  porté  en  cette  Ville  au 
plus  haut  degré  de  perfection  ,  depuis 
que  Jean-Bapttfie  Colbe  rt  y  eut  attiré 
çar  fcs  bicnfoits  les  plus  habiles  Gï^- 
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veurs  dcsPaïs-Bas ,  &  que  le  Roi  Louis 
XIV.  Ce  flic  dcclaré  le  protcdenr  de  ce 
bci  art.  On  avoir  propofé  de  le  réduire 
en  un  corps  de  métier;  mais  ce  Prince 
attentif  à  faire  fleurir  les  beaux  arts  dans 
Ton  roïaume,  crut  devoir  ordonner  par 
un  Arrêt  de  fon  Confeil  du  16.  Mai 
î66o.  que  la  Gravure  continu'éroit  de 
jouir  de  tous  les  privilèges  des  autres 
arts  liberaiu  3  &  qu'ainfi  elle  feroit  main- 
tenue dans  une  entière  liberté  >  &  ne  fe- 
rait affujetie  à  aucun  controlle.  Une  fa- 
veur fi  fingulicre  &  fi  marquée  ne  pou- 
voir manquer  d  exciter  le  courage  ôc 
d'animer  le  génie  des  Graveurs  Tému* 
lation  qu'elle  fit  naître  parmi  eux,  pro- 
duifit  d'excellens  fujers ,  &  il  en  a  paru 
depuis  peu  d'années  une  infinité  de  nou- 
veaux qui  ne  fe  diftinguent  pas  moins 
dans  leur  profefiîon  ,  que  tous  ceux  qui 
les  ont  précédé.  L'on  peut  même  afiTurer, 
fans  craindre  d'être  contredit ,  qu'il  n'y 
a  préfentement  aucun  endroit  dans  l'Eu- 
rope où  la  Gravure  5  tant  celle  au  burio 
que  celle  à  l'eau  forte  ,  foit  cultivée  avec 
autant  de  fuccès  qu'à  Paris ,  ni  d'où  ilî 
forte  un  aufiî  grand  nombre  de  belles 
Eftampes.  On  trouvera  dans  cette  Viile 
Eour  ce  qui  peut  fatisfaire  fur  cette  ma-^ 
tierc  la  curiofitcla  plus  étendue.  Le  feuf 
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magazin  de  'jem  Mariette  ,  qui  a  fuc- 
cédé  à  Ton  pere  &  à  fon  aïeul,  dans  le 
commerce  d'Eftampes  qu'ils  ont  fait  pen- 
dant très  long-tems  avec  réputation  , 
fournira  tout  ce  que  ritalie ,  îa  Flandre  y 
la  Hollande  5  l'Allemagne  &  les  autres 
païs  ont  produit  en  tout  genre  de  plus 
rare  &  de  plus  parfait  depuis  l'invention 
de  la  Gravure ,  jufqu'à  nos  jours.  C'eflr 
aulTi  chez  lai  que  fe  trouvât  les  vues 
des  pin  s  belles  maifons  de  France  5  &  en- 
particulier  des  endroits  les  plus  remar- 
quables de  Paris ,  ce  qui  eft  extrêmement 
iTtile  aux  Etrangers ,  &  leur  eft  un  moïen 
court  &  facile  de  confcrver  la  mem.oire 
de  ce  qu'ils  ont  vu.  Ce  marchand  d'Ef^ 
îampes  continue  dans  la  même  idée  à 
faire  graver  les  plans  5  les  élévations  & 
les  profils  5  mefurez  dansTexadlitude  la 
ph.îs  fcrupuleufe  ^  de  toutes  les  Maifbns 
roïales,  des  Palais,  des  Eglifes ,  des 
Hôtels  &  jufques  aux  maifons  particu- 
lières de  quelque  confideration  qui  ont 
été  conftruites  à  Paris  ou  aux  environs 
depuis  un  certain  nombre  d'années.  Ce 
grand  ouvrage  qui  compofe aujourd'hui 
quatre  volumes  in  folio  a  été  donné  fous 
le  titre    ArchiteUnTe  Franfoife.  C'eft 
tn  quelque  manière  une  fuite, de  cette 
Defcription  de  Paris ,  &  rien  ne  peut 
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en  effet  mieux  contribuer  à  faire  connoî- 
tre  la  mngnilîcence  de  cette  grande  Ville. 

L'Eglise  paroissiale  de  saint 
Severik  eft  fituée  au  commencemenc 
de  la  rue  S.  Jacques  ,  mais  fa  principale 
entrée  eft  dans  une  rué  voifine  qui  porte 
le  nom  de  cette  Eglife.Elle  eft  d'une  très- 
ancienne  fondation.  Saint  Severin  gou- 
vernoit  l'Abbaïe  de  faint  Maurice,  nom- 
mée autrefois  Agaunum  >  dans  le  païs  de 
Valais  >  proche  de  la  Savoye  ,  lorfque 
Clovis  qui  avoit  une  grande  confiance 
en  fes  prières  le  fit  venir  à  fa  cour ,  pour 
le  guérir  d'une  fièvre  dangereufe,  dont  il 
fut  délivré  après  que  le  faint  lui  eut  im- 
pofé  fa  tunique  fur  la  rcte.  Pendant  le 
féjour  qu'il  fit  à  Paris ,  il  demeura  dans 
Tendroit,  où  depuis  a  été  bâtie  i'Eglife 
qui  lui  a  été  dédiée.  C'étoit  alors  une 
folicude  5  au  milieu  de  laquelle  il  j  avoic 
une  petite  chapelle  dédiée  à  faint  Clé- 
ment pape.  Après  y  avoir  refté  quel- 
que-tems ,  ce  faint  prit  ia  réfolution  de 
s'en  retourner  à  fa  première  demeure  s 
mais  en  pafTanr  par  Château-Landon  ^ 
petite  Ville  de  Gârinois  dont  îl  étoit  ori- 
ginaire, félon  Batllety  il  s'y  arrêta.  Il  7 
trouva  deux  prêtres,  nommezPafcal& 
Urficin  ^  qui  y  vivoicnt  en  odeur  defaia-- 


I  Z  D  E  s  C  R  I  P  T I  O  >î 

iQié  5  Se  qui  exercèrent  envers  lui  l'Iiof^ 
pitalité.  Il  tomba  malade  en  ce  lieu ,  5c 
y  étant  mort  le  1 1.  de  Février  507.  il  fut 
enterré  dans  une  chapelle  à  la  place  de 
laquelle  le  roi  Childebert  fit  bâtir  une 
Eglife  3  qui  fut  pendant  plufieurs  années 
defTervie  par  des  Ecclefiaftiques  fecu- 
liers  3  &  dans  la  fuite  par  des  Chanoi- 
nes réguliers  de  la  Congrégation  de  lain- 
te  Geneviève  du  Mont. 

On  ne  voit  préci/ement  dans  aucun 
auteur ,  en  quelle  année  i'Eglife  de  faine. 
Severin  a  été  bâtie  comme  elle  eft  àpré- 
fent  5  mais  félon  toutes  les  apparences 
il  ne  peut  pas  y  avoir  gueres  plus  de  trois 
/lecles.  L'architedlure  en  eft  Gothique  , 
raais  la  compofition  n'en  eft  point  régu- 
lière 3  &  n'a  rien  de  cette  delicare/Te  qui 
jfe  rencontre  dans  les  édifices  plus  an- 
ciensa.  Le  grand  Autel  a  été  réédifié  en 
î  (S  8  4,  Il  eft  orné  de  huit  colonnes  de 
marbre  d'ordre  Compofite  ,  difpofées 
fur  un  plan  en  demi  cercle  ,  qui  foûtien- 
ncm  un  demi  dôme  avec  quelques  orne- 
mens  de  bronze  doré ,  qui  font  d  aftez. 
bon  goût  ^  le  Brun  en  a  donné  le  def- 
fein.  Anne- Marie  d Orléans  >  nommée 
Madernoi'^elle  de  Montpenfar  t  fille  aînée: 
ds  ^.     G-ifto^i  de  France ,  Duc  d  Or  le  ans- 
i  rere  de  Lou!sXIIha  fait  une  partie  de 
# 


BE  tA  ViLIE  DÉ  FaRIS. 

h  dcpenfe  de  cet  Ai.tel;  &  c'eft  peut 
cette  raifon  qiie  Tes  armes  paroilTent  dans 
des  lozî^ges  fur  les  cotez. 

Les  figures  de  Prophètes ,  de  Sybilles 
&:d'Apôtres  y  peintes  au-defîiis  des  arca- 
des du  chœur  8c  de  la  nef  de  cette  Egli- 
fe  5  font  de  Jacol;  Bu'nel  de  Blois  5  pein- 
tre habile  5  q^ii  vivoit  fons  le  règne  de 
Henri  IV.  Se  dont  on  voir  des  ouvrages 
qui  fonteftimez. 

Il  y  a  environ  dix-fept  à  dix-huit  ans 
€ue  Ton  fit  plufieurs  réparations  dans 
cette  Eglife,  dont  une  des  principales  fut 
h  pavé  que  Ton  releva  &  que  Ion  mit 
de  niveau,  on  fuppriiïia  en  même  tems 
la  fermeture  du  chœur  qui  etoitde  me- 
nuiferie  chargée  de  quantité  d'orne- 
mens  5  &  les  deux  Autels  qui  étoienc 
placez  de  chaque  côté  j  les  deux  tableaux 
peints  par  Philippe  de  Champagne  3  quî 
étoient  fur  ces  deux  Autels  5  réprefen- 
tant  faint  Jofeph  &  fainte  Geneviève  ^ 
furent  reportez  dans  d'autres  chapelles 
de  la  même  Egfife. 

Le  Curé  de  cette  Eglife  eft  Tun  des 
deux  Archiprêtres  de  l'Archevêché  de 
Paris. 

Les  illuftres  enterrez  dans  PE^lifc  de 
faine  Severin  3  font  : 

^M'qttes  B I L  L I ,  Abbé  de  fain  t  Michel 
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en  l'Erme  ,  mort  le  ii.  de  Novembre 
Î5S1.  âgé  feulement  de  quarante-{ept 
ans  5  illtiftre  par  Ton  profond  fçavoir.  Les 
ouvrages  qu  il  a  laifTez ,  dont  on  con- 
ferve  une  partie  en  manufcrit  dans  la  bi- 
bliothèque que  Claude  Joly  y  Chantre  de 
l'Eglife  de  Paris,  a  donné  au  Chapitre 
de  fon  Eglife  ,  montrent  combien  ce 
grand  homme  étoit  verfé  dans  la  Gon- 
noiflance  des  Pères  de  l'Eglife,  Il  excel- 
ioit  auffi  dans  la  po'éiîe  latine  &  françoi-* 
f e  ,  Se  les  pièces  quireftent  delui;^  en 
font  une  preuve  certaine* 

Dans  la  chapelle  de  fainte  Barbe  ,  du 
coté  du  cimetière  5  on  voit  le  buftc  en 
marbre  à'Etieyine  Pasqttier  5  Confeil- 
1er  du  Roi  &  Avocat  gênerai  en  la  cham- 
bre des  Comptes  5  né  à  Paris.  C'étoit  un 
homme  de  grand  fçavoir  >  &  fort  eftimé 
à  caufe  de  fa  probité.  Il  a  laiiTé  un  gros 
volume  de  recherches  5  qui  contient 
quantité  de  chofes  pleines  d'érudition  & 
îrès-curieufes  ^  on  a  auffi  un  recueil  de 
fes  lettres,  dans  lefquelles  il  fait  paroi- 
trc  un  zele  très-ardent  pour  la  juftice  & 
pour  la  veriré.  Tous  fes  œuvres  ont  été 
réimprimez  en  1724.  en  2.  voX.infoL 
Cette  nouvelle  édition  eft  augmentée 
de  quelques  pièces  qui  n'avoient  point 
CBcore  vu  lejour^ 


DE  t.  A  VîLLS         PaRîSo         î  5 

L'épicaphc  qui  fuit ,  cft  de  fa  compo»- 
fition  :  elle  eft  gravée  fur  un  marbre  au- 
defious  du  bufte  dont  on  vient  de  faire 
mention, 

STEPHANI  PASCHASÎI 

Epitaphium  quod  fibi  ip& 
fcripfit. 

^5^^  fuerit  vitiZ  ratio  Jî  forù  requiris 
Sijîe  graduîn  y  &  pa^ds  ijia^  viat&r^ 
habe^ 

Tarifiis  ohm  caujîs  patronus  agenSs 
Hmd  inter  focios  ultimus  arte  togétv 

Id  folemne  mihi  fiatni ,  defpeBns  ut  ejjen 
Et procHÎ  a  nobis ,     procul  invidia^ 

Inter  turumque  fm  medim  ,  mtferiqm 
clientis 

Stifcepi  in  ditem  forte  patrocinium  y 
Tum  ratiociniis  alleEius  Regius  aElor  5 
Prmcipe  ab  Henrico  efl  h^c  miht  parts 
quies^ 

Vixi  mnauri  cupidus  ^  fed  honoris' àVdrns^ 
Hei  mihi  y  qukm  varius  nunc  ego  pr<&c^ 
TK  Ïhi  ! 

Ing€nitî7n  expreffi  varie  ^  profaque  metf(^^ 


11?  D E  s é  R r  î»  t  I  O  N 

Sam^  ut  fofl  cineres  fplendidiore  fruar. 
%/£qmvam  thdamo  jmxit  trige(imus  an'-* 
nus  y 

MafcuU  quA  Reprit  pgnora  quinc^m 
thoro 

Quatuor  è  quints  orbatimatre  fuârunt  ^ 
Pro  patria  quintus  fortiter  occiderat. 
Trivdtos  tandem  ju  vat ,  q  ,  colmjfe  Pc-» 
nates  y 

Content  nm     modica  vivere  forte  mihL 
Jamque  ego  feptem  annos  [ex  denaque  luf 
ira  peregi , 
Kobore  corpereo  firmus ,  ^  ingenio, 
'^dt  mbïl  h(ZC  5  mimam  ni  fi  tu  Deus  alm^ 
repofcas  > 

,  In  cœlumque  tua,  pro  bonitate  loces^ 
lEt  plus  bas  cft  encore  écrit. 

Et  (Zterndt  memoria  Stephani  Pas»- 
CHASii  5  Régis  Confinant  i3 [ummarunk 
Rationum  Advocati  gêner alis ,  Jurifcen" 
fulti  y  Oratoris  ,  Hifioriogrâfhi ,  Poettff 
Latïni  Gallici  celeberrimï ,  plnribus  in" 
genii c&rpris  <S  fortune  dotibus  cumuU'^- 


t>r  LA  ViLLÉ  DB  PaRI^^ 
ti^y  vit  a  fatoque  felicijfimi.  Obtiî  i.  Gî*' 
lendas  Septemhris  lôij.  amis  87* 

Scevole  &  Louis  de  Sainte  Mar- 
the 5  frères  jumeaux ,  ont  leur  fepul- 
rure  dans  les  charniers  de  cette  Êglife. 
Leur  nom  eft  fi  connu  chez  tous  les  fça- 
vans  y  qu'il  eft  bien  difficile  de  rien  ajou- 
rer aux  éloges  que  les  plus  illuftres  ont 
donné  à  leurmerite  &  â  leur  fçavoir. 

Voici  lepitaphe  de  ces  grands  hom-^- 
mes  5  qui  ont  travaillé  avec  tant  de  Toin 
&  d  application  pour  la  gloire  de  la  Fran- 
ce leur  patrie* 

D.  o.  M. 

S  C  E  V  o  L  ^   A  G  L  U  D  O  V  I  C 

Sam-Marthanis  , 
Viris  mbilihus  ^  ilbJiribtiSy 

Scevole  in  PiElonihiis 
Trancidi  ^mflorum  PrdJtSs 
Scriptis  incUti ,  filiis  \ 
Lu  DO  VI  CI  Domini  de  Ne^uillv 
Cognitoris  Régit  Nepotihus  , 
Comitibus  Conjiftorianis  y 

€^  Hijîonographis. 
Vù  eodem  utero  editif  ^ 


t$  De  s  c  rj:  î^'T  ï  ô  N 

Jtc  lineamentis  oris  ^ 
Qmniumque  memhrorum  ftatunij 
Si^cera  pietdte  ^  virtute 
fingulari  , 
Tempèrent ia  ac  tranquillitate  animiy 
Geminis  plane  atque  germanis 
■MwHm  JîmiUtudine  i  foc  mate findiorUY^ 
Fraterna  concordia^ 
JEt  ferè  perpétua  vit(Z  ac  vi^m 

Commtinitate  conjuntlijfimis  : 
Qui  mm  eifdem  pYdceptorihus  ujl^ 

AURATO,  BULENGERO, 

Pas  SE  RATIO  5  celebernmit 
Profefforihus  , 
£t  eifdem  difciplinïs  infiituti  fuiffent  ^ 
Tari  animo  Qr  labore  unum  ambo 
Mnltorum  annorum  opus  aggreffl  ^ 
Regium  Francorum  genus 
(3  propaginem , 
Refqne  gefias  do5îis  volMminibut 
expofuere  ; 
ad  extremam  felicemqm 
feneclntem , 
î^on  à  cunUis  modo  fludiofis  culti  > 
Sed  etiam  Frincïpibus  ac 


i)E  LA  ViLLÊ  DË  PAUÎS.  ip 

Regibus  nofiris 
lExterntfque  noti  ^  char i  y  acccptiqHâ 
Pervenere. 

Pari  fratrum  incomparahili  j 
Petrus  ScevolaSam- 

^ARTHANUS /SCEVOL^  fiUuS  i 

ScEvoL.^  nepos , 
fatri  >  Tatruoque  oftimis  £^ 
indHlgentiffimis 
pônendumcuravit.  ' 
VîxiT  SeEVOLA  ann.  7S0 
Menfes      die  s  lË. 
Ohiit  7.  Idus  Sept* 
anno  i6sd. 
LUDovicus  décent 
ann.  (Ztatis  $4-, 
Menf.  /.  dieb.  9.  Chrifli  lôfô. 
^prilis  2ç. 

In  geminis  unum ,  Ç3  geminos  agnovit 
^mbos  qui  potuit  d&Uus  adiré  fi^es^ 


In  eodem  loco  }ac€nt  V*  C. 
fratres  > 


SCEVOL^  filtij 

ScEvoL^  Ne  fûtes 
NicoLAus  Sam-Marthanus 
SacH  Confflorii  Af[ej[or  , 
Eleemojïnctrius  retins  y 
Prior  fantli  Germant  in 
Ti^onibus , 
Pietate^  fcientU  opérions 
clarus , 

Qui  obiit  6.  tdus  Febr.  1662. 
ann^  Atatis  jf. 

Ét  Petrits  Se  e  vola  Sa  2^- 
Marthanus, 
Domims  de  Mere  fupra  Andrùim, 
Cornes  CmJtfiorianHs  y 
Sacrique  PaUtii  Magijler 
Oeconomus , 
HiJîoriograploHS  Regius^ 
Qni  obiit  anno  Chrijli  i6ço^ 
ç.  AHgufli^  (Ztat.  72. 

André  du  Chesnè>  Hiftorîographe 
de  France ,  à  qui  cette  monarchie  a  tant 
d'obligations  5  pour  fes  éclairciflemens 
qu  ila  donné  â  Thiftoire  3  parles  excel- 


r>t  lA  Ville  de  Pauis;  ii 
îcntes  compilations  que  Ion  adecefça- 
vant  aiîteur,  a  été  enterré  dans  la  nef 
de  cette  Eglife  vis-à-vis  de  k  porte  du 
chœur.  Il  eft  mort  âgé  de  ^6.  ans  m 
Tannée  1640. 

Gi//es  Personne  de  Roberval  , 
Géomètre  &  Profefleur  roïal  en  mathé- 
matiques ,  travailloit  avec  une  grande 
application ,  &  étoit  fort  eftimé  d^s  fça- 
vans,  entre  autres  du  fameuse  C^/ifW^. 
Il  éroit  de  TAcademie  roïale  des  /cien- 
ces.  Pliifieurs  ouvrages  ont  paru  de  la 
façen  5  &  des  expériences  curieufes  & 
fort  approuvées.  On  eftime  une  machi- 
ne très-ingenieufe  pour pefer lair ,  dont 
il  eft  inventeur ,  &  qui  eft  décrite  dans 
le  journal  dcsfçavans  du  10.  de  Février 
1670.  Il  eft  mort  le  27.  d'Oûobre  de 
l'année  i  ^7 5. 

Louis  Ho  RE  R  Y  a  été  enterré  dans 
le  cimedere  de  cette  Eglife.  Il  eft  mort 
en  16  S  le  10.  de  Juillet  ^  âgé  feulement 
de  trente-huit  ans.  Il  eft  le  premier  au^ 
teur  du  grand  di.ârionnaire  hiftorique, 
qui  fut  imprimé  d'abord  en  un  volume, 
&  enfuite  en  deux  volumes  in  folio.  C'eft 
un  ouvrage  d'un  travail  prodigieux,  & 
où  il  a  eu  befoia  d'une  affiduité  toute 
particulière.  Les  éditions  qui  en  ont  été 
faites  depuis  fa  mort  opt  été  fort  aug- 
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mentées  -,  de  forte  que  ce  Didlionnaiiè 
eft  aujourd'hui  compofé  de  fix  gros  vo- 
lumes. Vmtier  ^  \  Abbé  du?  in  &d'au^ 
très  perfonnes  capables  ,  ont  étéfuccef- 
iivement  chargées  de  ce  travail  ^  qu'on 
peut  poufTer  aufli  loin  que  Ton  voudra, 
les  matières  qui  entrent  dans  la  compofi- 
tion  d'un  ouvrage  de  cette  efpece  n'aïant 
pour  ainfi  dire  point  de  bornes. 

Xé?^/>HELLiEs  du  Pin  ,  Prêtre ,  Doc- 
Ceur  deSorbonne,  ci-devant  Profcfrcur 
roïal,  né  à  Paris  en  l'année  i  57.  le  17, 
de  Juin  ,  reçu  Dodeur  de]  la  faculté  de 
Théologie  le  21.  de  Juin  i(î'§4.  eft  auffî 
inhumé  en  ce  lieu.  Cefçavant  auteur  a 
enrichi  la  republique  des  lettres  d'un 
orand  nombre  d'ouvrantes  ,  on  en  corn- 
pte  quatre-vingt-trois  volumes ,  fans  y 
comprendre  les  additions  &  les  correc- 
tions confiderables  qu'il  a  faites  au  dic- 
tionnaire de  ^"î/i^^r^ry  5  &  au  traite  de  la 
neceffité  de  la  foi  en  Jefus-Chrift  ^An- 
toine ArnaHld\  les  deux  dialogues  qu'il 
a  ajoutez  à  ceux  de  U  Bruiere  ,  fur  le 
Quietifme ,  &  les  fept  volumes  fur  l'hif. 
toire  des  Juifs  de  Eafnage ,  qu'il  a  revus , 
augmentez  &  mis  dans  un  nouvel  ordre. 
Cet  auteur  un  des  plus  laborieux  de  ces 
derniers  fiecles  &  des  plus  éclairez  ,  eft 
mort  le  mercredi  7.  de  Juin  1 7 1 9. 


DE  LA  Ville  DE  pÂRisJ 
Dans  le  cimetière  de  la  même  Eglife 
de  Hiinc  Seveiin  on  diftinguera  un  tom- 
beau de  pierre  élevé  de  dix  à  douze 
pieds,  d'un  deiïein  qui  n'a  rien  d'extra- 
ordinaire. Il  a  été  érige  pour  conferver 
la  mémoire  d'un  Seigneur  étranger ,  qui 
à  l'exemple  de  plufieurs  autres ,  étoit  ve- 
nu exprès  à  Paris  ,  pour  faire  Tes  études 
dans  rUniverfité  ,  ce  qui  marque  dans 
quelle  réputation  elle  étoit  pour  lors. 

Voici  les  épitaphes ,  qui  fe  lifent  en- 
core facilement  autour  de  ce  monument^ 
elles  méritent  d'avoir  uneplace  dgns  cet* 
te  Defcription, 

fouvenance  du  tr es-noble  fang  def 
Comtes  de  Phrise  Orientale  ,  cinjp^ 
pour  les  d.ons  de  grâce  >  tant  de  lejprit  que 
du  corps  ,  de  fc'H  noble  homme  En  non  de 
Emda  5  élk  GcHverneur  &  Satrape  de  la 
Cité  de  Eaid  A  ;  Om  fur  le  cours  de  [es 
études  fat  ici  ravi  par  mort ,  en  F  âge  de 
vingt -trot  s  ans  5  au  grand  regret  de  fon 
pays  y  &  de  tous  fes  amis  :  Nobles  femmes j 
fa  mere-grand.  5  \3  dolente  mere ,  ont  à 
leur  cher  ^  unique  fils  ^  fait  dreffer  ce 
préfent  tombeau  en  témoignage  du  devoir 
de  vraie  i3  pure  amitié-^  l3  certavne  efpe-^ 
rance  de  la  refurreUion  du  corps  qui  ici 
répofe.  Il  trépajia  tan  de  Notre- Seigneur 


^4  Description 
i^éS"     dix-hnitiéme  de  Jmllet* 

Nobilitate generis  Comitum  Orient alis 
Phrisi.^5  0*  àmmi  corfonfqîic  dotibus 
fr^tclaro  D,  Ennoni  de  Emda  ,  civita^ 
tis  Emdensis  Prc^pojîto  ac  ele^o  fatrapdi^ 
fropter  certam  hujus  corporis  refurrecinri 
Jpem  y  ac  in  ainoris  jînceri  teflimêninm  9 
Avia ,  Mater  que  pia  uniao  fuo  Filio  ,  qui 
hU  ex  fiudiorurn  curfu  ,  patridt  5  amicis 
omnibus  magno  cum  IuBh  ^  mno  dttatis 
f^(t  yixwi.  morte  prdreptus  efi ^  hoc  mor 
nurnentiim fiatuermt.  AnnoDomini  is4^ft 
18.  Juin. 

Qtiid  fuerim  ,  mjîra  hdtc  recubans  com^* 
monftrat  tmago  : 
^uid  Jim  5  quam  teneo  ^  putrida  calva 
docet. 

Peccati  hanc  nobis  pœ^^am  ingenuere  p^-^ 
rentes  5 

Cnjus  fed  Chriftus  folvere  vincîa  vçnit. 
Htc  mihiviventifpes  quifmt  &  morienti^ 

%AE.ternHm  corpus  qude  habet  ille^  dabit 
Peccati^  fidei  ,  Chriftique  hinc  perfpice 
vires  , 

Vt  te  mortifiées  ^  vivificetqne  JDeus, 

De 


DE  LA  Ville  de  Paris.  1 5 
De  Tautre  côtéde  la  rue faint  Jacques 
eft  la  RUE  Galande  5  qui  conduit  à  la 
place  Mauberr.  Elle  conferve  le  nom 
d'un  ancien  fief  appelle  Garla^de  y  qui 
appartenoit  autrefois  à  une  maifon  illus- 
tre, qui  eft  entièrement  éteinte  depuis 
plufieurs  lîecles  ,  &  qui  pofledoit  les 
premières  charges  du  roïaume  fous  le 
roi  Louis  le  Gros,  c'eft- à-dire  vers  Tan- 
Xiée  1130.  Cette  rue  acte  un  peu  élar- 
gie à  fon  entrée  en  i  ^"7  2 . 

Sur  la  fontaine  de  faint  Se  vérin  ,  a 
l'entrée  de  la  rue  faint  Jacques  ,  on  lie 
ces  vers  de  Santeuu. 

DUM    SCANDUNT    TUGA  MONTIS 
ANHELO  PECTORE  NyMPH^  J 

Hic  unae  sociis  Val  lis 

AMORE  SEDET. 

1687- 

En  avançant  encore  davantage  dans 
la  rue  faint  Jacques ,  on  pnffe  devant 
l'Eglise  de  saint  Yves  ,  bâtie  en 
1 5  47.  par  les  foins  d'une  célèbre  cou- 
frairie  de  Bretons,  qui  étoit  alors  à  Pa- 
ris, &  qui  y  faifoit  faire  le  fervice  divin 
tous  les  jours,  par  des  Ecclefiaftiques  ga- 
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gez  ;  c  cft  prcfentement  un  Prieuré. 

Attenant  cette  Eglife  eft  la  rue 
DES  Noyers,  qui  a  été  confiderable- 
ment  élargie  en  1672.. 

LES  MATHURINS; 

L'Orcîre  de  ces  Pères  qui  par  tout  ail- 
leurs font  appeliez  les  Trinitaires  ^ 
fe  van  te  de  n  être  foint  de  la  fabriqua  des 
hommes  (  ce  font  les  propres  termes  dont 
fe  fert  Tauteur  de  leur  chronique  )  m^nis 
bien  de  celle  de  Dien  même ,  qui  en  donna 
le  dejfein  k  Sc^int  'jean  de  Matha ,  gentiL 
homme  Provençal,  Doâ:eur  en  Théolo- 
gie de  la  faculté  de  Paris ,  &  à  faint  Félix 
de  Valois  hermite.  Le  Pape  Innocent  III. 
approuva  leur  Inftitut  en  115)8.  leur 
donna  lui-même  l'habit  de  Religion ,  5f 
les  renvoïa  en  France  où  Phihppc  Au- 
gufte  les  reçut.  Ils  y  bâtirent  leur  pre- 
mier couvent  dans  un  lieu  foHtaire  nom- 
mé Cerfroy^  fur  les  confins  de  la  Brie& 
du  Valois.  Ce  monaftere  fubfifte  encore 
&  eft  le  Chef  de  tout  Tordre  ,  qui  pofle- 
de  â  préfent  quatre-vingt-neuf  couvens 
dans  le  roïaume.  Celui  qu'ils  occupent 
à  Paris,  eft  le  lieu  de  la  refidence  du  Çer 
peral. 
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Cette  maifon  eft  firuée  à  rencogneure 
de  la  rue  à  laquelle  l'Eglife  de  ces  Reli- 
gieux a  donné  le  nom  ;  elle  eft  un  peu 
plus  haut  ^ue  faint  Yves ,  &  de  1  autre 
côté  de  la  rue  faint  Jacques. 

C'étoit  autrefois  un  hôpital  fous  le  ti- 
tre à^Aumonerie  de  faint  Bemtt  ^  qui  de- 
pendoic  de  l'ancienne  abbaïe  de  ce  nom, 
lituée  dans  le  voifinage  ,  érigée  depuis 
en  collégiale  &  en  paroiiîe  ,  comme  on 
le  dira  ci- après.  Mais  cet  hôpital  avoit 
déjà  changé  de  nom  lorfque  les  Reli- 
gieux Trinitaires  vinrent  s'y  établir  vers 
l'an  iiiS.  L'Eglife  portoit  le  nom  de 
faint  Mathurin^  depuis  qu'on  y  avoit 
transféré  de  Larchant  en  Gâtinois  ,  la 
chafTe  de  ce  faint  pour  la  fauver  du  pilla- 
ge &  de  la  fureur  des  Normands-Da- 
nois,  alors  idolâtres  &  barbares ,  qui  ra- 
vageoient  la  France  5  &  particulièrement 
les  Eglifes  ,  avec  une  extrême  cruauté. 
L'Evêque  &  le  Chapitre  de  Paris,  mirent 
ces  Religieux  en  polTeffion  de  cette  Egli- 
fe  5  &  on  les  appclla  à  Paris  les  Ma- 
THURINS5  quoiqu'ils  foient,  comme 
on  l'a  fait  remarquer ,  de  l'ordre  de  la 
fainte  Trinité  de  la  rédemption  des 
captifs.  Leur  principal  infticut  eft  d'aller 
racheter  les  efclaves  chrétiens  des  mains 
des  infidèles  >  &  de  leur  procurer  la  li- 
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bercé,  en  lesrenvoïant  dans  leurs  maî- 
fons.  De  tems  en  rems  ils  font  des  voïa- 
ges  en  Barbarie  &dans  les  Etars  de  Ma- 
roc 5  par  le  fecoiirs  des  aumônes  qu'ils 
reçoivenr  des  perfonnes  pieu/es  qui  con- 
tribuent aiix  dépenles  qu'ils  font  obligez 
de  faire  en  cette  pçnible&  charitable  oç- 
cnpation. 

Ils  ont  porté  pendant  plufieurs  années 
le  nom  de  Fri^res  a^es  ^  ainfi  que  le  fça- 
vant  Charles  du  Cange  la  fait  obferver 
dans  fon  gloffàire  de  la  bafîe  latinité, 
parce  que  fuivant  leur  inftitucion  il  ne 
leur  étoit  pas  permis  de  fe  fervij:  d'autre 
monture  que  de  çelle  des  ânes  ;  mais  en 
ï  167.  le  pape  Clément  IV.  leur  accorda 
la  permiffion  d'aller  à  cheval.  Cepen^ 
fiant,  félon  le  même  auteur,  on  voit  un 
titre  dans  la  chambre  des  Comptes ,  de 
Tannée  1350.  où  ils  font  encore  nom^ 
lîiez  Frères  ânes  de  Fontainebleau ,  à  eau-» 
fe  d'un  couvent  qu'ils  oi)t  dans  ççcte 
maifon  roïale. 

Leur  Eglife  bâtie  comme  elle  eft  à  pré- 
fent ,  a  été  commencée  par  Robert  Ga- 
jGiîiN ,  Miniftrc  &  General  de  l'Ordre , 
&  n'a  été  achevée  que  long-tems  après 
jen  i(? I  î .  par  les  foins  de  Louis  Petjt , 
General  du  même  Ordre. 

X-e  grand  Autel  eft  orné  de  quatre  co- 


DE  LA  Ville  de  Paris.'  2$ 
lonnes  d'ordre Compofice  d'Un  très-beau 
rbcirbre,  on  le  nomme  brocatelle:  il  e(l 
mêlé  de  petites  nuances  de  couleurs  ifa- 
belle,  jaune ,  rouge  pâle  ,  &  gris ,  &  il  eft 
rare  d'en  trouver  d'aufli  grands  mor- 
ceaux, que  ces  quatre  colonnes,  parla 
difficulté  qu'il  y  a  de  le  tranfpotter  d'Ef- 
pagne  où  en  font  les  carrières.  Les  Reli- 
gieux Trinitaires  d'Efpagne  en  firent 
préfent  a  Louis  Petit  General  de  l'Ordre, 
lorfqu'il  faifoit  fa  vifite  dans  ce  roïaumc. 

Le  tabernacle  pofé  fur  ce  même  Autel 
eft  d'un  dcfîein  fort  bien  imaginé  ;  il  eft 
enrichi  de  plufieurs  ornemens  de  bronze 
doré  &  de  dix  petites  colonnes  Corin- 
thiennes d'une  autre  efpece  de  broca- 
telle antique  très-rare ,  &  d'une  gran- 
de beauté. 

Deux  petits  Autels  dont  les  colonnes 
font  d'un  marbre  rare ,  connu  fous  le 
îiom  de  brèche  noire  antique  5  accom- 
pagnent le  grand  Autel  ;  &  depuis  quel- 
ques années  on  a  pavé  de  marbre  en 
compartimens  l'intérieur  du  fanduaire 
ôc  le  chœur. 

Le  lambris  des  ftales  ou  chaires  des 
religieux,  eft  d'une  menuiferie  fort  fim- 
ple,  qui  renferme  des  tableaux  répre- 
fentant  la  vie  de  Saint  fean  de  Math  a  y 
inftituteur  de  l'Ordre,  peints  parTiÇ?(?(?- 
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^oreVAt^-TvLi>B  y  Flamand,  élevé  diî^ 
fameux  Rubens.  Il  les  a  auflî  gravé  lui- 
même  à  Teau  forte  avec  efprir,  &  il  a  en- 
core peint  dans  la  même  Eglife  trois  ta- 
bleaux pour  le  maître  Autel ,  que  l'oa^ 
change  fuivant  les  faifons  :  ils  réprefen- 
rent  la  Sainte  Trinité ,  la  Pentecôte  &C 
TAflomption  de  la  Sainte  Vierge.  Les^ 
deux  tableaux  des  autels  de  faint  Mathu- 
rin  &  de  fainte  Barbe  qui  font  dans  la 
nef  5  font  auflî  de  lui,  &  ce  dernier  eft 
^fTurement  ce  qu'il  a  fait  de  meilleur  y 
il  eft  d'un  très-beau  pinceau.  L'on  efti- 
me  beaircoup  &  avec  juftice,  ce  que  ce 
Peintre  a  gravé  d'après  les  tableaux  de  la' 
galerie  d'Uliflè  à  Fontainebleau,  peints 
par  le  fameux  Primatice,  qui  eft  un  des 
plus  beaux  monumens  de  peinture  que 
nous  ayons  en  France. 

Le  chœur  de  cette  Eglife  eft  feparé  de 
la  nef,  par  une  rangée  de  fix  colonnes 
Ioniques  portées  fur  un  piédeftal  conti- 
nu arrazé  ,  elles  fbutiennent  un  enta- 
blement, fur  lequel  il  y  a  un  crucifix  & 
des  figures  d'anges ,  qui  tiennent  les^ 
înftrumens  de  la  Paflîon.  Le  refte  de 
TEglife  eft  revêtu  d'une  menuiferie V 
chargée  de  fculpture.  Les  grenades  qui 
y  font  diftribuéesen  difFerens  endroits, 
font  prifes  des  armes  àt  Pierre  h:M^r^ 
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ciery  General  de  cet  ordre,  fous  lequel 
cet  ouvrage  a  été  fait. 

On  n  entroit  ci-devant  dans  cette 
Eglife  que  par  les  deux  portes  latérales  , 
dont  une  donne  fur  la  rue  des  Mathu- 
rins ,  ôc  l'autre  aboutit  par  une  longue 
alice  à  la  rue  du  foin ,  mais  en  Tannée 
1725;.  Ton  a  percé  une  nouvelle  porte 
principale  au  bas  deTEglife,  qui  a  fou 
ifluë  fur  une  petite  place  qu'on  a  ouvert 
dans  le  même  tcms,  &qui  n'eft  feparée 
de  la  rue  que  pat  une  grille  de  fer.  L'on 
a  décoré  Texterieur  de  ce  portail  de 
quelques  ornemens  d  architecture  ôc  de 
fculpture,  qui  quoique  d'une  executioti 
&  d'une  invention  médiocre  ,  produi-* 
lent  un  bien  meilleur  effet  que  ce  qui 
fubfiftoit  auparavant  L'on  a  auflî  élevé 
au  fond  de  cette  place  un  corps  de  logis 
dans  lequel  eft  pratiquée  la  porte  du 
monaftere,  qui  a  été  confiderablement 
reparé  dans  ces  derniers  tems.  Tous  ces 
ouvrages  ont  été  faits  par  les  foins  de 
Pierre  Massac  ,  aujourdhui  General 
de  Tordre. 

L'on  ne  doit  pas  obmettre  que  e'elî 
dans  cette  Eglife  que  fe  fait  Téleétion  da 
Redeur.  Les  aflemblées  du  corps  de 
FUniverfité  fe  tenoient  autrefois  dans  le 
Chapitre  3  mais  depuis  17 1^.  elles  fcfon^ 
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Description 
clans  une  grande  falle  qui  a  été  bârîe 
exprèsj&quiafon  entrée  fous  le  cloî- 
tre. 

Les  Libraires-Imprimeurs,  &  lesMef- 
fagers  Jurez  de  l'Univerfité  ont  leurs 
Confrairies  dans  cette  Egiife. 

Cette  maifon  a  fourni  autrefois  quel- 
ques fçavans  de  réputation. 

Rohen  Gaguin,  Miniftre  &  Gene- 
ral de  l'Ordre  ,  fut  un  des  hommes  il- 
luftres  dcfon  fiecle  :  il  compofa  plufieurs 
ouvrages ,  entre  autres  ^  les  annales  de 
France,  &  comme  il  eut  part  aux  plus 
grandes  affaires,  il  fut  auflî  emploie  dans 
des  négociations  importantes.  Sa  fépul- 
îurc  eft  dans  le  chœur  de  cette  Eçlife. 

On  lifoit  cette  épitaphe  fur  fa  tom- 
be ,  qui  ne  fe  voit  plus  depuis  qu'on  a 
refait  le  pavé  du  chœur. 

Jllufiris  G  alla  nituit  quif^lendor  in  orbcj 
Hic  fuel  RobcrtHs  memhra  Gaguinus 
habet. 

Si  tanto  nen  f<zVA  viro  Libitina  pepercit , 
Qnid  fperet  do^i  C(Ztera  turba  chori  ? 

Anno  a  natali  Chrifli  millejfmo  quin^ 
gentejimo  primo  ,  vigejîma  fecmda 
Mail. 
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On  a  placé  celle-ci  au-deflus  d*une 
porte  dans  le  fanduaire. 

Chrifle  [dus  hominum  5  meritorum  <zquif- 

Jîme  cenfor  ^ 
Servulus  ecce  tuus  pro  carnis  lege  folutus , 
Dormit  ^  expeclat  quo  menîem  examine 

verfes. 

Teccavi^  miferercy  nec  horrida  fende fl^^ 
gelU 

Criminihus  :  tua  fum  faUum  ,  peremts 
imao;o. 

Qnod  fuit  humanum  tellns  vorat ,  accipe 
fan^am 

Effigiefn^  Rex  magne ^  tuam^  quam  fercupit 
hojîis. 

vitam  3     mores  ,  tu  mentis  condita 
nojîi  : 

Omma  funt  in  fpe ,  tantummiferere  Ga^ 
gfiino.  uûmen. 

On  verra  quelques  tombeaux  dans  le 
cloître  5  entre  autres  celui  de  ^ean  de 
Sacro-Bosco  ,  célèbre  mathématicien, 
avec  cette  épitaphe. 

De  s  a  c  r  o>B  o  s  c  o  ,  quicompotijla 

J  o  A  N  N  E  s 

Tempera  difcrevit^jacet  hic  k  tempore 

ptHS  > 
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Tempore ,  cjui  fequeris ,  memor  cflo  quoâf 
morieris  \ 

Si  mi  fer  es  ,  plora  ;  mi  fer  ans  fro  me  , 
precorj  or  a. 

Il  eft  mort  félon  quelques  auteurs ,  zvl 
l'année  1240.  ou  45.Son  traité  de  Sph^^ 
ra  mundi  5  a  été  traduit  en  diverfcs  lan- 
gues &  commenté  par  des  fçavans  re- 
nommez 5  comme  Clavius  ,  Pierius  ;» 
ValerianHs  5  EUe  Vinet  ôc  Pierrk  Non-- 
nins. 


Les  curieux  dé  la  fimpliciré  dcs'  dèr- 
BierS'fiecles  feront  bien  aifes  de  trouver 
ici  1  epitaphe  de  Mathurin  du  Portail  r 
frère  convers  de  ce  monaftere,  particu-^ 
licrement  attaché  au  fervice  de  Roberr 
Caguin ,  donron  vient  de  parler, 

Cygîjî  le  loyal  Mathurin  y 
S^ns  réprêche  bon  ferviteur , 

céans  garda  pain  &  vin  y 
Et  fuP  des  portes  gouverneur^ 
Panier  ou  hotte  par  honneur 
Au  marchié  volontiers  port  oit 
Fort  diligent  bon  fonneur  v 
Bien  pardon  â  Tame  luifoit. 
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Elle  fe  trouve  attachée  contre  la  mu- 
raille dans  un  des  angles  du  côté  de  la 
rue  du  Foin. 

De-là  on  païïera  à  l' Eglise  de 
SAINT  Benoist,  autrefois  fous  le 
titre  de  la  Sainte-Trinité ,  fondée  à  ce 
que  l'on  prétend  par  faint  Denis.  Ce  fut 
dans  la  fuite  une  abbaïe  de  religieux  de 
Tordre  de  faint  Benoît,  qui  prit  le  nom 
de  faint  Ba>cche\  elle  fubfifta  jufqu'au 
règne  de  Henri  I.  Les  moines  aïant  quit- 
té cette  ancienne  maifon  ,  ce  Prince  la 
donna  comme  une  Eglife  abandonnée 
au  chapitre  de  Notre-Dame.  L'on  y  mit 
des  Chanoines  ;  &  parce  qu'ils  fucce^. 
doicnt  à  des  Moines  de  l'ordre  de  faint 
Benoît  5  on  conferva  â  cette  Eglife  le 
tio\\\  de  ce  faint  patriarche  dés  Moines^ 
d'Occident  qu'elle  porte  encore  à  pré- 
fenr. 

Le  chapitre  de  cette  ancienne  Eglife' 
€ft  compofé  de  fîx  Chanoines,  qui  font 
a  la  nomination  d'autant  de  Chanoines- 
de  Notre-Dame ,  par  le  droit  attaché  à- 
leurs  prébendes.  Il  y  a  encore  douze 
Chapelains,  choifis  par  les  Chanoines- 
de  faint-Benoît  ;  ainfi  que  le  Curélous  le^ 
ritre  de  Vicaire  perpétuel ,  car  cetteEgli-^ 
fe  collégiale  eâ  en  même  tems  une  pa^- 


Dëscmptîon 

Le  bâriinent  de  cette  Eglife  qui  eft  fort 
greffier ,  a  été  fait  en  partie  fous  le  règne 
de  François  I.  &  les  réparations  qu'on 
fit  pour  lors  lui  firent  donner  le  nom  de 
faint  Bemh  le  bien  tourué.  Le  chevet, 
ou  le  fond  du  chœur,  a  été  réfait  de  neuf 
en  i(>78.il  eft  décoré  en  dedans  d'un 
ordre  de  pilaftres  Corinthiens  ,  dont 
C/^Wff  Perrault  a  donné  le  deffein. 

On  remarquera  fur  un  des  pihers  de 
la  nef ,  attenant  l'œuvre  des  Marguil- 
liers,  Tépitaphede  A/^r/V-^;^;/^'  Deses- 
SARTS ,  époufe  de  Frédéric  Léonard  , 
Libraire  de  réputation.  Cette  épitaphc 
cft  de  marbre  ?  enrichie  de  quelques  or- 
nemens  de  bronze.  L'invention  quoique 
fimpleen  eft  de  fort  bon  goût,  Gilles^ 
jMarieOv PE-NOKT  en  a  fourni  le  delTein, 
Se  elle  a  été  pofée  en  ij€6.  On  y  voïoîc 
ci-devant  le  portrait  en  médaille  de  cel- 
le pour  qui  ce  monument  a  été  érigé  > 
exécuté  par  Corneille  Vancleve  \  on  y 
a  mis  à  la  place  depuis  quelques  années 
une  urne  funéraire  ,  à  demie  couverte 
d'un  voile ,  travaillée  par  Slodt2. 

Le  tableau  de  la  chapelle  deparoifïe, 
qui  réprefente  un  Chrift  defcendu  de 
croix,  eft  de  Sebaflien  Bourdon  ,  & 
compofé  dans  la  plus  grande  manière. 

René  Choppin  >  Avocat  au  Parle- 
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ment  de  Paris ,  celcbre  Jurifconfulte  5 
eft  enterré  dans  cette  Eglife  ,  il  mourut 
dans  l'opération  de  la  pierre  le  2.  de  Fé- 
vrier i(jO^.  âgé  de  foixante  &  neuf  ans. 
Son  traité  De  facra  folitia ,  eft  fort  efti^ 
mé  des  fçavans.  Tous  Tes  ouvrages  ont 
été  compilez  en  4.  vol.  in  foL 

On  lit  fon  épitaphe  que  voici  dans 
une  chapelle  de  cette  Eglife, 

Renatus  Choppinus 
Confultijl.  "jur.  Franc,  ft^h,  frivati  q: 
antiftes  ; 
Tirmét  ac  tenacis  admiracuîum , 
Etiam  in  ex  tréma  fenecla  memorid^ 
VerireUiq:  acerrimus  vïndeXy 
Moris  antiqui  religiojijf.  cuïtory 
Eodem  fewper  animi  tenore  , 
Fortunam  utramque  tulit  (3  visita 
Aiagnis  de  rcbus  fententiam  rogatnSy 
Dixit  feveram     gravem  > 
Et  [acuIù  dignam  meliore* 
Bma  puhlico  natus  y 
Flnribus  horis  Rei  public  a  vixit  quamfu^^ 
Populis  fdpe  &  frincipalibus  viris 
Conjtlium  expeElantibus  dédit.. 
Arhiter  fnmtus  datus 
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JPermuttas  ac  difficillimas  lites  co?npofmf 
Scifcitantil?  :  viam  ad civilem  fafientiaw 

Comiter  monfiravit. 
Complures  de  fac.  publ.  ac  pri.  jure  lihro^^ 
fcriffit 

jQuî^ab  omnibus  fre^tientaj^mr 
Senex  annos  ixlx. 
Zahorib:  vigiliisq:  defeEto  corporc 
Integrii  ingenii  viribus 
^nbente  Deo  Dn.  n. 
In  fperefuYreÛionis  quic'uit 
foflrid.  KL  Febr.  A.  S.  cjd*  idc.  tiJ 
H,  S,  E, 

Modem  Hypogéio  ,  quo  ante  ann.  vmJ 
çonditafuerat  Ma  r  i  a  B a  ro  k i  a  hxot 
H.  1.  P. 

C  H  o  p  I  N  u  S ,  hic  cubât  5  memori^ 
îhefaurHs  &  penus  legum. 
Thta  Gallia  nmc gémit  Cnovi^vw  i 
Andi  municipes  gemunt  alHmnum  5^ 

Cives  Parijtigemmt patronum 
^Imm  nunc  Elifii  Unent  colontim^ 

Les  autres  illuftres  inhumez  dans  la 
même  Eglife  font  : 

lem  d'Au  RAT ,  Pocte  célèbre  &  PrcM» 
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felTeur  roïal  en  langue  Grecque,  mort 
€n  1  5  8  8.  âge  de  quatre- vingt  ans.  Sow 
cpitaphe  que  l'on  rapporte  ici  fait  Cow 
éloge. 

HI C  JAGET 

JoANNES  ÀûHAtiTs  regius  GrdtCit-^ 
rum  literarum'profcjTor  y  regius  poéta^ 
imerpres ,  Regibus  carijfimus ,  cmus  dif^ 
ciplmx  débet  G  alita  Ronfardos  y  Be  liai  os  5 
PortiZos  y  £f  maxima  cjmque  renafcentium 
mufarum  himina\  vit  alits  y  nonjîhi  na^ 
uts ,  T huant ,  S am-marthani ,  Ronfardi^ 
Ferronij  que [criptis  Aternitati  commenda-^ 
tm.  Obut  an.  ijS^.  at.  So. 

fean-Baftifte  Cotelier,  Bachelier 
en  théologie  de  la  maifon  &  (ocieté  de 
Sorbonnc,  &  Profe/Teur  roïal  en  langue 
Grecque ,  Tun  des  plus  fçavans  hommes 
de  fon  fiecle,  &c  ce  qui  eft  encore  plus^ 
beau,  d'une  probité,  d'une  candeur 
d'une  modeftie  furprenante.  Il  naquicr 
à  Nifmes,  &  mourut  à  Paris  le  12» 
d'Août! <^ 8^.  âgé  de  57.  ans.  Son  plus 
grand  ouvrage  qu'il  pul3ha  en  1 672.  en 
2.  vol.  in  folto^  eft  intitulé  ;  Opéra  ve--- 
ta  fuppojîmia  Grâce  y  fanBorum  Pa- 
trum  qui  temporibus  Apoftohcis  fiorm^ 
r/»;?^  ;r  il  l'accompagna  d  ane  nouvelisr 


De  s  c  r  I  p  t  I  d  h 
Verfion  ôc  de  notes  très-fçavances  &  très- 
recherchees  ;  &  il  a  été  reçu  du  public 
avec  tous  les  applaudiflemens  qu'il  me- 
ritoit. 

Claude  PERRAULTjnéà  Paris ,  mort 
le  9.  d'Odiobre  168S.  âgé  de  foixante  Sc 
quinze  ans.  Il  étoit  Doàeur  de  la  Facul- 
té de  Médecine  &  de  l'Académie  roïale 
des  Sciences.  Comme  il  étoit  très-verfé 
dans  rarchiteéture,  il  a  donné  au  public 
une  nouvelle  traduction  de  l'architedlu- 
re  de  Vitruve  j  enrichie  d'excellentes 
notes  &  de  magnifiques  planches  dont 
le  roi  Louis  XIV.  a  fait  la  dépcnfe  ;  & 
par  ce  moïen  il  a  éclairci  le  texte  de  cet 
ancien  auteur  contemporain  d'Augufte  > 
qui  étoit  prefqu'inintelligible  en  une  in- 
finité d'endroits.  On  a  auffi  de  lui  un  au- 
tre ouvrage  fur  l'architedlure ,  intitulé 
Ordomance  des  cinq  efpeces  des  Colonnes 
félon  U  méthode  des  anciens  G?  des  ejfais 
&  autres  traitez,  de  Phijique  très-efti- 
mcz,  &  dans  lefquels  il  paroît  beaucoup 
de  netteté  d'efprit.  Les  principaux  édifi- 
ces dont  il  a  fourni  les  deffeins  font  l'Arc 
de  triomphe ,  dont  le  modèle  qui  a  fub- 
fîfté  pendant  long-tcms  5  a  été  détruit  en 
1  7  rObfervatoire roïal  &  les  façades 
des  nouveaux  bârimens  du  Louvre.  II  eft 
vrai  que  quelques-  uns  lui  conteftenc  i'in^ 
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vcntion  de  ce  dernier  morceau  d'archi-» 
tediire,  le  plus  parfait  qu'il  y  aie  en  Fran- 
ce ^  mais  tant  que  l'on  n'apportera  point 
d'autres  preuves  que  celles  qu'on  a  don-^ 
nées  jufqu'à  préfent ,  on  ne  doit  point 
lui  ravir  une  gloire  qu'il  a  fi  juftement 
méritée,  &  dont  il  eft  en  pofleflîon. 

Charles  Perrault  fon  frère  cadet , 
mort  le  1 7.  de  Mai  1703.  âgé  deloixan- 
te-dix  ans ,  eft  enterré  au  même  endroits 
Il  étoit  de  l'Académie  Françoife.  On  a 
de  lui  des  productions  en  profe  &  en 
vers  qui  ont  des  beautez,  mais  qui  au^ 
roient  eu  plus  de  fuccès ,  fi  cet  Auteur 
ne  s'étoit  point  déclaré ,  comme  il  a  fait, 
contre  les  anciens ,  avec  un  emporte- 
ment ,  qui  lui  a  fait  grand  tort  chez  les 
fçavans.  Il  a  fait  les  éloges  des  hommes 
illuftres  de  France  du  dernier  fiecle  5  qui 
ont  été  imprimés  ,  accompagnez  de 
leurs  portraits  ,  'gravez  par  Edelinck^  ôc 
par  d'autres  habiles  maîtres  d'après  les 
ta&leaux  qui  furent  fournis  par  Mi^ 
çhelBegany  Intendant  à  la  Rochelle.  Le 
portrait  de  Charles  Perrault  eft  à  la  tête. 

Gérard  Audran  de  Lion  y  mort  âgé 
de  foixante  Se  trois  ans,  le  i6.  de  Juil- 
let 17O3,  a  été  un  des  plus  excellens 
graveurs  qui  ait  paru  en  France  &c  ail-- 
leurs.  Les  batailles  &  le  triomphe  d' A- 


j^i  Dé  s  ë  RI  PT  î'o  îi'- 
lexandte  qu'il  a  gravez  pour  le  roi ,  d'aV 
près  les  tableaux,  &  fous  la  diredion 
ià^  Charles  le  Brun-,  lui  merireroient 
feuls  une  gloire  immortelle ,  indépen- 
damment des  autres  beaux  ouvrages 
<^u'il  a  fait  rfnprès  le  Pouflîn ,  le  Brun  ^ 
Mignard  &c  tant  d'autres  grands  peintres» 
Il  faut  même  avoiier  qu'on  lui  a  l'obliga- 
tion d'avoir  mis  la  gravure  à  l'eau  forte 
fur  le  pied  qu'elle  eft  à  préfent  :  fâ  ma- 
nière fervira  toujôurs^de  guide  à  quicon- 
que fera  jaloux  d  aequerir  de  la  réputa- 
tion dans  cet  art. 

Guillaume  C  h  A  t  é  A  u  d'Orlcans> 
mort  en  i(>8  3.  âge  de  cinquante  ans  ^ 
Nicolas  P  I  T  A  u  d'Anvers ,  niort  tu 
f  67  î,  Nicolas  P  a  i  l  y  d'Abbevillcv 
mort  en  \G()6.  Louis  Kovllet  d'Ar-» 
les,  mort  en  1699.  P/Vn'^  Van-Sghup- 
i»EN  d'Anvers,  mort  en  1701,  &  quan-* 
rite  d'autres  bons  graveurs  jG>nt  enterrez: 
dans  la  même  Eglife. 

Jea^  Foy-Vaillant,  ùn  dts  plus- 
fçavans  Antiquaires  de  ces  derniers  fie- 
clés.  Il  â  mis  au  jour  plufieurs  excellens 
rraitez  fur  la  fcience  des  médailles  qui  ' 
ont  été  fort  bien  reçus  dans  la  républi- 
que des  lettres.  Jean-Baptijie  Colbert , 
le  plus  vigilant  miniftre  que  la  France 
ait  jamais  eu  pour  le  progrès  desfcicn- 


Xft  LA  Vil  LÉ  DE  Pauîs.  4^' 
ces,  inftruit  cc  pcrfuadé  de  fa  profonde' 
connoifTance  dans  rantiquitc  ?  TavoiC 
envoie  en  Afie  &  en  plufienrs  autres  en- 
droits éloignez,  pour  chercher  des  mé- 
dailles &  des  manufcrits  ,  il  en  avoit 
rapporté  quantité  de  pièces  rares  &  fin- 
gulicues,  qui  n'ont  paspeu  fervià  enri- 
chir le  cabinet  &  la  bibliothèque  du  Roio 
On  litcette  épitaphe  fur  Ton  tombeau»-' 

D.  O-  M- 

Jo  A  N  N  r   F  0  y-V  A  i  l  l  a  n  t 

Bellovaco  y  DoElori  medicoy 
Ludovici  magjù  Antiqmrio  y 
Cemmanenjîîim  ducis  Cimeliarcho^^ 
Regiâ  Infcriftimum  & 
Numifmatum  Académie  focio  y 
Viro  fama  mminis  tota,  Ehyo^^ 

Celeberrimo'y 
Summis  frincipbus  prohatijJiTno 
^Ht  hoc  fub  lafide 
Vna  cum  cariffma^  conjtige 
Ludovica  Adrien 
ContumnUn  voluit. 
&iit  XXIII.        M.  D,cc  vï- 
4iiMis  LXXV. 
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Et 

JoANNi  Frangisco  Foy-Vaxll ant^ 

'jomnis  filto  , 
DoElori  medico  Parijienji , 
JEjtifdcTji  j^cadèmidt  focio  y 
Patermrfim  fiudiomm  dmulo  > 
t>e  re  AntiqUarm  henemento  t 
A  quo  fferanda  fuerant  non  faucd^ 
SidiutHrnior 
El  "Vita  coniigiffet. 
Obiit  XVII.  Novemhr.  M.  d.  ec,  viii» 

(Ztatis  XLIV. 
Mari A-LuDovie A  Fo y-Vaillant, 
Amantijfimîs  farentibus^ 

Fratrique  dnlcijfimo  , 
Ex  hujus  tejlamento  , 
tioc  monumentum  font  cnravit^ 
Requiefcant  in  pace. 

Cette  épitaphe  eft  de  la  compofîtion 
de  Chartes  de  Valois  ,  de  TAGademie 
roïale  des  belles  lettres ,  digne  fils  du 
célèbre  Adrien  de  Valois  ,  un  des  plus 
fçavans  hommes  qui  aïent  travaillé  fur 
Thiftoirede  France, 

Qijelques  perfonnes  de  l'illurtre  fa- 


DE  LA  Ville  de  Paris.  45 
tnillçde  BauLÀRTj  entre  autres  P/>r- 
re  Brularti  Marquis  de  Genlis  Secré- 
taire d'Etat  fous  Charles  IX.  mort  en 
i6o8.  &  Nicolas  BruUrty  Marquis  de 
U  Borde  ,  premier  Préfident  au  Parle- 
ment de  Bourgogne ,  mort  en  iGxG.  ont 
leur  fepulture  dans  une  des  çh^jtpclles  de 
cette  Eglife. 

Plufieurs  Imprimeurs  de  réputation 
fontauffi  inhumez  dans  la  même  Eghfe. 
Les  principaux  font  Michel  le  Noir, 
yi?/<fBADius  3  MichelYAScosAi^  ^  Fre^ 
deric  M  o  R  E  L  5  Sebfiflien  Nivelle  , 
T terre  le  Petit,  Edme  Martin, 
Sebaftien  Mal?re  Ckauoisy  ,  Frédéric 
Léonard  ,  Denis  Thierry  aufquek 
on  pourroic  encore  joindre  beauçoup 
dauttes, 

De  Tautre  côté  de  la  rue  (aint  Jac^ 
ques ,  derrière  le  chevet  de  cette  Eglife  , 
cft  une  petite  place ,  à  l'entrée  de  la- 
quelle il  y  a  une  fontaine.  On  nomme 
.cette  place  la  Terre  de  Cambrai, 
à  caufe  du  Collège  du  même  nom ,  qui 
s'y  trouve  ,  auprès  duquel  le  Collegç 
roïal  eft  fitup. 


D  E  s  C  KIVTIO N 


LE  COLLEGE  ROIAL. 

FRANÇOIS  L  le  pcrc  &  Tiiiftaura- 
teur  des  belles  Lettres  en  France  ?  ^ 
fondé  ce  célèbre  Collège. 

Ce  grand  Roi  qui  ne  peut  être  allez 
loue  àcaufe  de  Tardent  amour<ju'il  avoir 
pour  les  fciences  5  &pour  les  beaux  arts  , 
Se  de  Tapplication  particulière  qu'il  don- 
jioit  pour  leur  progrès ,  chalTa  la  profon- 
<le  ignorance  qui  regnoit  dans  1  Europe., 
Se  fir  fleurir  en  France  la  belle  ôc  fçavan- 
te  littératures  prefque  inconnue  avanc 
fon  règne. 

Ce  fut  à  la  folîicitation  du  celcbrc 
Gmllaume'EijTii  Se  âejeanv>v  Bellay, 
il  on  en  croit  Gemhmrd  dans  A  chrono- 
graphie,  fous  Tannée  1530. livre que 
ce  Prince  inftirua  les  premiers  lecteurs , 
aufquels  il  afligna  deux  cens  écus  d  or  d^e 
fenfion  annuelle. 

D'abord  il  nomma  pour  la  langue 
Crecquc  Pierre  Danez,  Parifien  ,  qui 
fut  depuis  Evêque  de  Lavaur  5  &  un  des 
<lcputez  envoïez  de  la  part  de  la  France , 
au  Concile  de  Trente  i  &  François  Va- 
TABLE  ou  Wattebled  de  Picardie, 
pour  la  langue  Hebraique. 

Enfuite  le  nombre  fut  augmenté  de 


BE  LA  Ville  de  Paris.  47 
deux  autres  illiiftres  ,  fac^uesTvsAuvs 
Champenois ,  pour  la  langue  Grecque^ 
&  Agathias  Guida  CE  RI  us  pour  la  lan- 
gue Hébraïque. 

On  en  nomma  un  pareil  nombre  pour 
les  mathématiques ,  qui  furent  Oronce 
Fine  &  Manm  Poblation. 

Enfin  à  la  follicitation  de  Pierre  dti 
Chajlel y  on  y  joignit  auilî  des  lecteurs 
pour  les  lettres  Latines  ,  pour  la  méde- 
cine &  pour  la  philofbphie. 

Ce  Prince  avoir  formé  le  deffein  de 
leur  faire  conftruke  «n  collège  magnifi- 
que ,  comme  plufieurs  auteurs  le  témoi- 
gnent 5  entre  autres  5  le  même  du  Chajlel 
Evêque  d'Oi^I^ans  &  grand  Aumônier 
de  France  ,  dans  l'oraifon  funèbre  qu'il 
prononça  aux  funérailles  de  François  I. 
S' il  ne  fut  point  mort ,  dit-il  j  il  eut  fait 
comme  il  l'avait  dejtgné  ^  un  collège  de  tou- 
tes difciflines  i3  langues  y  fondé  de  cent 
mille  livres  de  rentes  pour  Jtx  cens  Bour-^ 
Jî€rs  y  pauvres  écoliers. 

Ce  n'étoit  point  un  fimple  projet  for- 
mé fans  fondement  ;  puifque  François 
fivoit^commencé  à  exécuter  ce  beau  def- 
fein  ,  par  une  commifîîon  qu'il  fit  expé- 
dier, pour  le  paiement  des  fommesne-» 
cefTaires  à  la  conftrudtion  de  ce  collège, 
laquelle  commifîîon  datée  dm  p.  de  De^ 


"j^^  Desgriptiok 
cembre  i  S  3  9  •  a  été  imprimée  dans  les 
notes  que  le  Cc^ysint  Etieme  Baluze  a 
faites  fur  la  vie  de  Pierre  du  Chanel , 
dont  voici  les  propres  termes  : 

Voulant  donner ,  dit  le  Roi  dans  ç^tte 
commillion  ,  toutes  Içs  cor/i7noditez^  necef- 
faires  aux  LeÛeurs  &  aux  ProfeJ^curs 
four  vaquer  a  leurs  letlures ,  avons  refolu 
de  leur  conflrmre  en  notre  logis  ^  f  lace 
de  Nejle  à  Paris  &  autres  places  cjui  font 
a  r entour  ;  un  beau  &  grand  collège  des 
trots  langues  ,  accompagné d une  belle  (3 
fomptueufe  Egltfe ,  avec  autres  édifices , 
dont  les  dejfetnsmt  été  faits,  Avons  com^ 
mis  Audcbert  Catin ,  pour  tenir  le  compte 
^  faire  les pdiemens  de  la  dépenfe  neceffai^ 
re  pour  les  fufdits  batimens  ,  voulant  cjue 
lefdtts  paiemens  [oient  pajfez.  C3  alloue:^ 
par  nos  amez^  i$  feaiix  les  g^ns  tenant  nos 
comptes, 

Pierre  Galand^  dans  la  vie  de  Pierre 
du  Chaftel  dont  on  vient  déparier  ,  die 
que  le  Chancelier  Poyet  fit  avorter  ce 
^rand  deiîein  :  Ouo  incomparabili  benefi^ 
cio  frueremur  y  dit-il,,  nifi  qui  tum  Can-r 
cellarium  agebaty  imi^robttatis  Cf  maligni^ 
tatis  felle  (uffufus  y  tergiverfando  ^  dijfi^ 
mulando  Ûf  dtjferendo  ,  interdum  etiam 
h  e  m  cas  diffcultatcs  objiciendo  j  opus  toties 
difialijfet  ^  defignatum  impedivifet. 

Avec 
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Avec  les  appointemcns  de  deux  cens 
cens  d'or ,  que  François  I.  donnoit  aux 
Ledeurs  roïaux,  il  leur  accorda  encore 
de  rrès-beaux  privilèges  ;  entre  autres  > 
le  droit  à^committimus &  les  fît  mettre 
fur  l'Etat  comme  commenfaux  3  ce  qui 
cft  caufe  qu'ils  prêtent  le  ferment  de  fi- 
délité entre  les  mains  du  grand  Aumô- 
nier, &que  l'affignation  de  leurs  gages 
eft  fignée  par  le  Secrétaire  d'Etat  de  la 
maifon  de  S.  M.  Ils  ont  outre  cela  la  qua- 
lité de  Confeillers  du  Roi. 

La  dircdion  &  la  fuperiorité  des  lec- 
teurs roïaux  fut  donnée  à  Jacques  Amioty 
^rand  Aumônier  de  France  &:  à  fesfnc- 
cefTeurs  ,  mais  après  la  mort  du  Cardinal 
Antoine  Barherm  5  arrivée  le  3 .  Août 
1 67 1  •  le  Roi  jugea  à  propos  de  diftrai- 
re  cette  diredion  de  la  charge  du  grand 
Aumônier,  &  la  donna  au  Secrétaire 
d'Etat  de  fa  maifon ,  les  Leéleurs  roïaux 
étant  confiderez  officiers  commenfaux, 
comme  on  vient  de  le  dire. 

En  Tannée  1625.  le  Redeur  de  l'U- 
niverfité  prétendit  que  les  Ledtcurs  du 
Collège  roïal  dévoient  dépendre  de  (a 
jurifdidion  ;  &  leur  aïant  fait  un  pro- 
cès là-defTus ,  il  obtint  un  arrêt  du  Par- 
lement du  6.  d'Août  par  lequel 
ii  leur  eft  enjoint  de  garder  les  ftatuts  & 
Tome  1  IL  C 
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les  ordonnances  de  rUniverfîté  ;  mais 
les  Ledeurs  roïaux  s'étant  pourvus  en 
calîanon  au  Confeil  privé,  SaMajefte 
par  un  arrêt  contradidoire  donne  le  9, 
de  Mars  i(î  3  3 .  fans  avoir  égard  à  larrêe 
du  Parlement ,  fit  dcfenfe  au  Red:eur  de 
rUniverfité  de  s'immifcer  en  ce  qui  re- 
garde les  fondions  des  charges  des  Lec- 
teurs roïaux.  Néanmoins  lui  permet,  eu 
cas  qu'ils  vinfîcnt  à  manquer  à  leur  de- 
voir, en  chofes  notables,  d'en  donner 
avis  à  Sa  Majefté  &  au  grand  Aumônier 
de  France,  pour  y  être  pourvu. 

Après  la  mort  de  François  I.  les  af- 
faires n'aïant  pas  permis  que  la  fonda- 
tion du  Collège  roïal  fût  exécutée,  félon 
les  magnifiques  intentions  de  ce  Prince, 
le  ïoi  Henri  II.  fpn  fuccefîeur  ordonna 
qu'en  attendant ,  les  LeçSteurs  feroient 
leurs  leçons  publiques  dans  la  grande  fa- 
Je  du  Collège  de  Cambray ,  où  plufieurs 
d'entre  eux  les  avoient  faites  auparavant. 
Les  guerres  civiles  qui  furvinrcnt  dans  la 
fuite  5  empêchèrent  que  fous  les  règnes 
fuivans ,  on  ne  travaillât  au  bâtiment  du 
Collège  roïal,  jufqu'en  Tannée  1609, 
que  le  roi  Hisnri  IV.  penfa  tout  de  bon 
à  exécuter  ce  que  les  rois  fes  prédecef- 
feurs  avoient  fi  fagement  projette. 

pn  voit  dans  le  Mercure  François  ; 
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qu'au  mois  de  Décembre  1609.  il  en- 
voïa  le  Cardinal  du  Perron ,  le  Duc  de 
Sully  5  le  Prêjïàent  de  Thon ,  &  Jacques 
Gilot  Confeiller  au  Parlement,  pour  rc- 
connoître  les  lieux  des  anciens  collèges 
de  Treguier  &de  Cambray,  dans  le  deC- 
fein  d'y  faire  conftruire  un  grand  bâti- 
ment ;  mais  la  mort  imprévue  de  ce 
Prince  ,  arrivée  l'année  fuivante ,  inter- 
rompit ce  projet  fî  utile  ,  fur  le  point  d'ê- 
tre exécuté. 

Cependant  u4/<^r/V  de  Medicis  ^  étant 
devenue  régente  ,  réprit  le  deflèin  de 
faire  travailler  au  bâtiment  du  Collège 
roïal.  Le  roi  Louis  XIII.  y  mit  la  pre- 
lîîicre  pierre ,  le  vingt-huitième  du  mois 
d'Août  I  é  1 0.  on  y  plaça  deux  médailles, 
line  d  or  &  l'autre  d'argent ,  &  une  lame 
de  bronze ,  fur  laquelle  cette  infcription 
ctoit  gravée. 

En  Van  /.  du  règne  de  Louis  XIIL 
ru  de  France  &  de  Navarre ,  agê  de  neuf 
ms  5  Ç3  de  la  régence  de  la  reine  Marie 
de  Medicis ,  fa  mere. 

1610. 

Ce  Collège  devoit  avoir  des  édifices 
de  trois  cotez ,  qui  auroient  formez  une 
cour  de  dix-huit  toifes  de  long ,  fur  dou- 
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ze  toifes  de  profondeur,  au  milieu  de 
laquelle  il  y  auroit  eu  une  fontaine ,  cet- 
te cour  n'étant  feparce  de  la  place  ,  que 
par  un  fimple  mur  de  clôture.  Toutes; 
les  falles  au  rcz-de-chauflee  ctoient  defti- 
nées  pour  les  clafTes  &  auditoires  :  la 
bibliothèque  roïale  quiétoit  pour  lors  à 
Fontainebleau ,  devoir  occuper  une  par- 
tie du  premier  étage ,  les  Lefteurs  roïaux 
y  auroient  eu  auflî  leurs  logemens,  enfin 
il  n*y  auroit  rien  manqué  de  tout  ce  qui 
pou  voit  contribuer  à  l'utilité  &  à  la  corn- 
modité  publique  y  mais  on  n'éleva  alor^ 
qu'une  des  ailes  feulement  :  ainfi  l'ou- 
vrage eft  refté  imparfait  jufqu'àprefent. 

Voici  les  noms  des  Leâreurs  qui  don-, 
nent  des  leçons  publiques  dans  le  collè- 
ge roïal ,  en  cette  année  1732.. 

lûur  r  Hébreu, 

Claude  Sallier,  de TAcademic 
Françoife  &  de  celle  des  belles  Lettres  , 
&  garde  des  Livres  imprimez  de  la  Bi^ 
bliotheque  du  Roi. 

NkoUs  Hbnuy* 


DE  LA  Ville      taris.  53 

Tour  le  Grec. 

C lande  Carperonnier  ,  Licentié 
en  Theologica 
N.. 

Pour  les  Mathématiques. 

François  Chevalier,  maître  de 
Mathématiques  du  Roi  &  des  Pages  de 
la  petite  Ecurie  ,  de  l'Académie  de5 
Sciences. 

pfeph'Nicolas  de  Lis  LE  ,  de  T  Aca- 
démie des  Sciences  &  de  la  Société  roïa- 
le  de  Londres* 

Four  la  Philofophîe  y  Grecque  ^ 
Latine. 

Jean  Terrasson  >  de  l'Académie 
des  Sciences* 

Jean  Privât  de  Moliëris  ,  del'A- 
cademie  des  Sciences ,  &  de  la  Société 
roïale  de  Londres. 

Pour  la  Rhétorique  ou  l'Eloquence 
Latine. 

Charles  Rollin,  ancien  Reâreiir  de 
rUniveriîtc,  de  l'Académie  des  belles 
Lettres.  C  ii) 
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Clmde^Louis  Clément,  InfpecScur 
iju  Collège  roïaL 

four  h  Médecine  ^  Chirurgie 
Pharmacie  &  Botanique. 

Nicolas  An  D  RY ,  Dodeur  en  mede- 
ciîîe  5  de  la  Faculté  de  Paris. 

Fierre-Jean  Burette  ,  Douleur  m 
médecine ,  de  la  faculté  de  Paris  ^  de  TA- 
cadeinie  des  belles  Lettres. 

Jean  Astruc  ,  Dodeur  en  médeci- 
ne ,  de  la  Faculté  de  Montpellier. 

Jean-Baptifie  Dubois  ,  Dodleur  cm 
médecine ,  de  la  Faculté  de  Paris.. 

Pour  la  Langue  Arabique^ 

Jean-'BaptiJîe  de  Fie  n  NE  S  ,  Interprète 
du  Roi. 

£>/>;^;?<?Fourmont  raîné,  de  TAca* 
demie  des  belles  Lettres. 

Pour  te  Droit  Canon^ 

Claude-Charles  Capon>  Avocat  aiT 
Parlement. 

Pierre  le  Merre  ,  Avocat  auParfe- 
ment» 
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J^ûur  la  Langue  Syriaque^ 

Michel  FouRMONT  lejeuncp  deTA* 
tademie  des  belles  Lettres. 

Il  y  a  encore  dans  le  même  collège 
tine  chaire  de  Mathématiques ,  îonàt^ 
par  le  célèbre  Ramns  ^  dont  eft  pourvu 
Laurent  Potkenot. 

Les  chaires  d'Hehreti  ,  de  Grec  de 
Adathematicjues  ,  A'  Eloquence  latine  5  une 
chaire  de  Médecine ^  &  une  de  Philofo^ 
phie  5  onr  été  fondées  par  François  L 

Une  chaire  de  Philofophie  ,  &  une  de 
Médecine  ,  par  le  roi  Charles  IX. 

Une  en  Langue  Arahicjuc-i  &  une  ca 
i)roit  Canon ,  par  le  roi  Louis  XIIÎ. 

Une  féconde  chaire  en  Droit  Canon  ^ 
&  une  en  Syriaque ,  par  le  roi  Louis  XIV. 
Ce  Prince  fit  encore  un  nouvel  étab!i(ie- 
ment  dans  ce  collège  en  faveur  de  ^ean 
Gallois  ,  Profefîeur  en  Langue  Grec- 
que, mort  le  z  9.  Avril  1 707.  Il  lui  ac- 
corda une  penfion  particulière  attachée 
à  une  efpece  d'infpection  générale.  Clan-^ 
de  Clément  eft  aujourd'hui  charge  de 
cet  emploi. 

La  plupart  de  ceux  qui  ont  rempli  les 
chaires  du  Collège  roïaU  ^'^^^^  été  d  ua 
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mérite  très-diftingué ,  chacun  dans  fz 

partie. 

Pierre  D  A  n  e  s ,  né  à  Paris  ^  qui  fur 
créé  le  premier  de  tous  les  Le6leurs 
roïaux  5  étoic  fans  contredit,  un  des  plus 
fçavans  hommes  de  Ton  fiecle.  Après 
avoir  pvofclTé  la  langue  Grecque  pen- 
dant fept  ans ,  il  fut  envoie  AmbafTadeur 
du  Roi  au  Concile  de  Trente  ,  ou  il  fie 
admirer  fon  efpiît ,  &  fa  grande  capa- 
cité. A  fon  retour  il  fut  fait  Précepteur 
du  Dauphin  F/^a^fois  II.  &  depuis  nom- 
mé fucceflivement  aux  Evêchez  de  Va- 
brcs  &  de  Lavaur.  Quelques  affaires  d.e 
fou  Eglife  iViant  obligé  de  venir  à  Paris, 
il  y  mourut  le  23.  d'Avril  1577.  âgé  de 
quatre- vingt  ans.  Il  fut  enterré  dans  l'E- 
glife  de  faint  Germain  desPrez. 

T  u  R  N  E  B  E  5  Lambin  &  Cote- 
xiiR  5  ont  laiffé  de  très-doctes  ouvrages, 
qui  montrent  que  ces  leéteurs  meritoient 
bien  la  réputation  qu'ils  ont  eu  d'être  les 
plus  fçavans  de  leur  fiecle  ,  en  langue 
Grecque  ,  qui  étoit  alors  fort  cultivée 
en  France ,  &  infiniment  plus  qu  elle  ne 
Teftà  préfent. 

François  Vatable  ,  ou  Watteble  , 
qui  peu  d'années  après  Danes  ^  fut  créé 
Icdbeur  roïal  en  Hébreu ,  étoit  fi  verfé 
en  cette  Langue ,  que  les  plus  habiles 
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d'entre  les  Juifs  avoiioienc  qu'il  en  fça- 
voit  plus  qu'eux.  Le  roi  Fra>7çoiS  I.  lut 
donna  TAbbaïe  de  Bellofannc  ,  dont  il 
joiiit  jufqu  à  fa  mort  arrivée  en  i  5  à^6. 

Il  n'y  a  point  de  plus  Tçavans  commen- 
taires fur  le  texte  Hébreu  de  la  Bible  > 
que  ceux  de  Mercier,  de  Gène-- 
BRARD  &de  Simon  de  Mui s  ,auflî  lec- 
teurs roïaux  en  Hébreu. 

Oronce  Fine  ,  fut  le  premier  qui  en- 
feigna  les  Mathématiques  dans  le  Collè- 
ge roïal.  Il  a  mis  au  jour  quantité  d'ou- 
vrages qui  lui  ont  acquis  une  grande  ré- 
putation parmi  les  fçavans  :  l'on  y  re- 
marque des  fautes  ;  mais  où  n'y  en  a-t'il 
pas  \  Et  puis  quand  il  n'auroit  que  le  mé- 
rite d'avoir  paru  le  premier ,  ne  lui  doit- 
on  pas  toujours  beaucoup  5  d'avoir  pour 
ainfi  dire,  ouvert  la  carrière  à  tant  d'ha- 
biles gens  qui  font  venus  depuis  lui ,  & 
qui  profitant  de  leurs  mutuelles  décou- 
vertes 5  ont  perfe6lionné  les  Mathéma- 
tiques au  point  où  nous  les  voïons  \ 

RoBERVAL  &  Gassendi  ,  leéleurs 
roïaux  5  fe  font  extrêmement  diftinguez 
dans  les  Mathématiques,  dans  ces  der- 
niers tems. 

Ramus  &  Charpentier  fon  ad- 
verfaire  >  paflbient  pour  les  meilleurs^ 
Philofophes  de  leur  tems.  Le  premier 
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pérît  dans  le  maffacre  de  la  faint-Baltîiê*^ 
Icmi ,  d'une  manière  étrange  &  barbare,^ 
^linfi  que  le  rapportent  Mezerai  >  Varillas 
&  Maimbourg. 

Bien  que  depuis  quelques  années  on? 
ait  fait  plufieurs  découvertes ,  qui  dimi-- 
nuent  le  mérite  des  anciens  Livres  de 
Médecine  ;  cependant  les  ouvrages  de 
Jacques  Silyius  ,  de  Duret  &  de 
RioxAN  ,  leâreurs  en  Anatomie  y  ne 
laifTent  pas  de  fe  foutenir  &  d  être  encore 
confîderez  avec  diftinftion. 

Latomus  ou  LE  Masson  5  Passe- 
hat  ,  Frédéric  Morel  &  Ta  rin  ,  lec- 
teurs en  Eloquence  latine ,  ont  eu  peu; 
de  pareils  dans  la  profonde  eonnoilun- 
ce  des  belles  Lettres. 

Gabriel  S  lo  N  i  x  A  ,  Vattieh  ôc 

Abraham  Eccheleensis  ,  leéleurs  en 

Arabe ,  pofîedoient  cette  langue  dans  UU' 

liaut  degré  de  perfeélion. 

Doutât  &  Baudin  ,  leâreurs  eti 

Droit  Canon  y  ont  fort  excellé  dans  leuc 

profeflîon. 

On  ne  doitpas  omettre  GuyVxTi-^C^ 

IçaTant  médecin  de  fon  tems  j  &  1  on; 

pourroit  encore  nommer  une  infinité 

d  autres  bommes  illuftres  qui  ontenfei- 

gné  dans  ce  Collège.. 

Ceux  qui  remplilTent  à  préfent 


DE  LA  Ville  de  Paris.  59 
chaires  du  Collège  roïal ,  &  dont  oa 
vient  de  donner  les  noms ,  font  tous  des 
perfonnes  d  élite  ôc  d'une  capacité  dif- 
tin^aée,  qui  foûtiennent  avec  honneur 
la  gloire  de  Idurs  illuftres  prédecefTeurs. 

L'hiftoire  qui  vient  d  être  rapportée 
du  Collège  roïal  ,  a  été  tirée  des  mé- 
moires curieux,  que  le  fçavant  ^hhe 
Gallois  a  bien  voulu  communiquer. 
Son  généreux  exemple  vient  d'être  heu- 
reufement  fuivi  par  plufieurs  perfonnes 
de  mérite,  qui  font  même  quelquefois 
venu  au-devant  5  fans  attendre  qu'on  les 
en  follicitât.  Ils  ont  inftruit  de  quantité 
de  faits  particuliers ,  ont  indiqué  plu- 
fieurs chofes  remarquables  qui  n'avoicnt 
pas  encore  été  décrites  >  ont  aidé  à  cor- 
riger quelques  fautes  qui  s'étoientglif- 
fées  dans  les  éditions  précédentes  de  cet 
ouvrage ,  &  l'on  doit  efperer  qu'avec  ces 
fecours  il  pourra  devenir  avec  le  tems  uix 
corps  d'hiftoire  d'une  efpece  fingulicre  r 
qui  outre  Tutilité  qu'on  en  peut  tirer 
dès-à-préfent,  fervira  encore  à  confer- 
ver  bien  des  faits  à  la  pofterité. 

Vis  -  à  -  vis  du  Collège  roïal ,  eft  fa? 
Commanderiede  Saint  Jean  de  La- 
TRAN,  qui  dépend  de  Tordre  de  Mat- 
the  5  ou  de  faint  Jean  de  Jerufalem, 

Cette  tîîaifon  étoit  la  feiïle  que  cet 
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ordre  eut  à  Paris ,  avant  que  le  Teltipfé 
lui  eut  été  donné,  après  la  condamna- 
tion des  Templiers.  C'eft  un  grand  efpa^ 
ce  rempli  de  maifons  très- mal  bâties , 
où  logent  toutes  fortes  d  artifans  qui  ne 
font  pas  maîtres.  Cette  Commanderie 
étant  un  lieu  de  franchife,  ils  y  peuvent 
travailler  fans  être  inquiétez  par  les  Ju- 
rez des  métiers  de  la  Ville» 

On  voit  dans  le  chœur  de  l'Egli(e> 
qui  eft  au  fond  delà  cour 5  le  tombeau 
de  Jacques  Souvre  ,  pourvu  de  cette 
Commanderie  3  Se  enfuite  grand  Prieuc 
de  France  ,  le  même  qui  a  fait  bâtir  la 
nouvelle  maifon  du  Temple,  dont  on  a 
parlé  dans  le  fccond  volume.  Long-tems 
aidant  fa  mort  il  fit  conftruire  ce  monu- 
ment, efperant  d'y  être  enterré;  mais 
les  chofes  ont  changées  depuis ,  &  foa 
cœur  feul  y  répofe.  Ce  tombeau  eft  de 
Tinvention  de  François  A^gvi^k  Taîné» 
&  cet  habile  maître  en  a  exécuté  lui-mê- 
me toutes  les  fculptures  :  elles  font  d'une 
manière  grande  8c  fiere,  prononcées 
fçavammenty  &  tout-à-fait  dans  le  goût 
dit  fameux  Michel-Ange  la  compolî- 
tion  d'architedure  tient  auffi  beaucoup 
de  fa  façon  depenfer.  On  y  voit  au  mu 
lieu  un  farcophage  de  marbre  noir  ,  fur 
lequel  çfl  réprefenté  à  demi-couché  ^  ce- 
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lui  pour  lequel  ce  monument  a  été  érigé. 
Il  eft  à  moitié  nud  ,  fa  tête  eft  d'un  grand 
caraélere  ;  auprès  de  lui  eft  un  génie  eti 
pleurs  qui  lui  aideà  fefoutenir  ,  &  la  cui- 
rafle  dont  il  fe  trouve  dépouillé  eft  à  fes 
pieds.  Cegrouppedefigures,  qui  eft  de 
marbre  blane^  eft  placé  fous  un  fronton 
brifé  5  fupporté  de  chaque  côté  par  deux 
termes ,  ou  pour  fe  ftrvir  des  expreflîons 
de  d'AvUrr:,  par  deux  efpeces  de  colon- 
nes hermétiques  dont  le  fuft  eft  enguai- 
ne  roneie  &  cannelé  :  elles  font  d'un- 
très-beau  marbre  >  &  les  deux  corps  où 
elles  font  nichées,  de  même  queTenta- 
blement  &c  le  fronton  font  de  brèche 
antique.  Tout  cet  ouvrage  mérite  une 
attention  particulière:  Anguier un  de 
nos  plus  excellens  fculpteurs ,  n'a  pref-- 
^ue  rien  fait  de  plus  beau. 

On  y  lit  cette  infcription  dans  la  frife» 

D.  o.  M' 

Heu  :  Viator  hk  jacet  Illujlriff.  F.  faeZ 
DE  SouvrÉ  Melitenjtum  hoffitii  No-- 
motheta ,  ad  Lhrifliamjf.  Regem  legatus  ^ 
^ui  deltbationem  principis  France  priora- 
tus  a  Principe  prior  obtinuit  ^  avos  habuit 

(it(^vos-  heTo^s  ,  ipputyi  pMrçiTi  ^ABgt-^ 
di-im  Francis  pokmarchum  Ludavic^ 
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XIIL  moderatorem Jiremijfimum ,  in  auU 
^uajï  contubernio  aUa  fueritia  ,  Regem 
contra  hdreticos  perdue  II  es  advolantem  af^ 
fdue  feCHtns  efl  y  Caz^de  duriter  obfejfum 
venit  5  FercelUs  pre/fas  vidit  ^  premenîem 
Jberum  vicit  ,  portum  {cm  Longone  no- 
men  )  Gallicas  trtremes  adverfo  Neptuno 
^uajfatas  tntrepidus  imperator  opportune 
adpulit  ;  fi  plura ,  public am  mdi  famam 
î3  vale. 

R.  r.  M.  C 

En  fortant  de  la  place  de  Cambrai ,  il 
faut  reprendre  le  chemin  de  la  rue  faint 
Jacques. 

On  trouvera  en  remontant  le  Collè- 
ge DU  Plessis  ,  fondé  en  i  3  22.  par 
Geoffroy  du  Pleffis  -  Balijfon  ^  Secrétaire 
du  roi  Philippe  le  Long ,  pour  l'entretien 
de  quarante  pauvres  écoliers ,  dont  vingt 
etudicroient  aux  Arts ,  dix  en  Philofo- 
phie  5  &  les  dix  autres  en  Théologie  &c 
en  Droit  Canon.  Ce  Collège  fut  pre- 
mièrement nommé  de  Saint-Martin-^au 
mont-de- Paris  y  fuivant  l'intention  du 
fondateur,  &  enfuite  du  PleJfiSy  qu'il 
porte  encore  à  préfent.  Les  premiers  re- 
glemensqui  avoient  été  faits  pour  l'en- 
îretiea  de  la  difcipline  dans  ce  Collège  ^ 
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furent  obfervez  dans  toute  leur  force  > 
tant  que  les  biens  qui  avoienc  été  affec- 
tez pour  le  faire  fublîfter  ,  demeurèrent 
en  leur  entier ,  mais  comme  ils  vinrent 
à  diminuer  confiderablement  par  la  fuc- 
eeflîon  des  années  y  on  fut  obligé  de  fai- 
re dans  la  fuite  divers  changemens  aux 
premières  difpolîrions  :  on  diminua  le 
nombre  des  bourfes ,  les  bâtimens  furent 
négligez,  &  infenfiblement  ce  Collège 
tomba  dans  une  décadence  prcfqu'en- 
riere. 

Il  ëtoît  dans  cet  état ,  lorfque  le  Car- 
dinal de  Richelieu  mourut:  ce  miniftre 
avoir  ordonné  par  fon  teftament  5  que 
pour  remplacer  l'ancien  Collège  de  Cal«- 
vy  >  qu'il  avoit  été  obligé  de  faire  abat- 
tre 5  pour  faire  conftruire  TEglife  du 
Collège  de  Sorbonne  >  on  prendroit  fur 
les  biens  de  fa  fucceflion  de  quoi  faire 
bâtir  près  de  la  Sorbonne ,  un  nouveau 
Collège  qui  feroic  deflrinépour  yenfei- 
gner  les  humanitez.  Lesgrandes  dépen- 
des que  ce  bâtiment  auroit  occafionnées  ^ 
firent  naître  diverfes  conteftations  entre 
la  maifon  de  Sorbonne  &  les  héritiers  du 
Cardinal  :  ceux-ci  convinrent  enfin  de 
fournir  une  fbrrime  d'argent  gui  feroic 
cmploïée  â  la  reftauration  d'un  ancien 
Cdilege  de  rUniverficé  ^  &  l'on  choilk 
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par  préférence  celui  du  Pleffis.  Peut-être 
fit- on  ce  choix  parce  que  ce  Collège  por- 
toit  le  nom  de  la  famille  du  Cardinal  de 
Richelieu  -,  du  moins  on  dut  le  penfer  : 
mais  il  eft  plus  certain  que  la  facilité 
qu'on  rencontra  en  la  perfonne  à^Ama- 
dor  Jean-Bapttfie  de  Vtgnerod ,  neveu  du 
Cardinal  de  Richelieu,  à  fe  départir  pouc 
toujours  en  faveur  de  la  maifon  de  Sor- 
bonnc  ,  du  droit  de  fuperiorité  qu'il 
âvoit  fur  ce  Collège ,  en  qualité  d'Abbé 
de  Marmoutier ,  en  fut  le  principal  mo* 
tif  5  &  par  la  les  difpofitions  du  Cardi- 
nal fe  trouvèrent  entièrement  remplies. 
Le  confentem,ent  de  TAbbé  deMarmou- 
îier,  donné  en  iG^G.  fut  confirmé  par 
des  lettres-patentes  du  roi ,  enregiftrées 
en  Parlement.  La  maifon  de  Sorbonne 
aïant  donc  été  mife  en  pofleflîon  de  ce 
Collège,  fît  commencer  en  1650.  à  en 
faire  relever  les  bâtimens  \  elle  nomma 
pour  premier  principal  Charles  Gobi- 
net  5  un  de  fes  Docteurs ,  &  cet  excel- 
lent homme ,  auïïï  illuftre  par  fes  vertus, 
q[ue  par  fon  fçavoir  ,  a  été  remplace  par 
des  perfonnes  d'un  mérite  rare,  qui  n'ont 
rien  neghgé  de  tout  ce  quipouvoit  con- 
tribuer à  fgire  fleurir  les  lettres  dans  ce 
Collège^  en  y  faifant obferver unedif^ 
cipîi^e  des  plus  régulières  &  dçs  plus 
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exades  qu'on  pnifle  pratiquer  pour  1  e- 
ducation  de  la  jeunefle.  Les  penfionnai- 
rcs  y  font  toujours  en  grand  nombre ,  Se 
des  meilleures  familles  de  Paris, 

LE  COLLEGE 

DE  LOUIS  LE  GRAND. 

LEs  Pères  Jésuites  ont  demeuré 
en  divers  endroits  avant  que  de  s'é- 
tablir dans  ce  Collège  ;  &  Ton  peut  re- 
garder le  Collège  de  fainte  Barbe  com- 
me la  première  maifon  qu'ils  aient  oc- 
cupé. C  eft  en  effet  dans  le  Collège  de 
fainte  Barbe ,  où  fe  forma  la  Compagnie 
de  Jefus. 

Samt  Ignace  ^  dont  on  y  a  long  tems 
montré  la  chambre^  y  fît  fes  premières 
études  3  &  y  choiftt  fes  premiers  com- 
pagnons. Ils  étoient  tous  graduez  de 
î  Univerfité.  Saint  François  Xavier , 
Apôtre  des  Indes,  enfeignoit  laphilofo- 
phie  au  Collège  de  Beauvais ,  dans  le 
delTein  d'être  de  la  maifon  de  Sorbonne-, 
&  faint  Ignace  eftimoir  à  tel  point  cette 
fçavante  Communauté  5  qu'il  donna  à  fà 
Compagnie ,  la  plupart  des  règles  que  la 
focieté  de  Sorbonnc  obfcrve  encore  k 
préfent» 


éé  i)  É  s  C  R  1  ^  T  I  O  N 

Après  que  la  Compagnie  de  JefuseuÉ 
été  approuvée  du  faintSiegej  un  des 
premiers  foins  de  faint  Ignace,  fur  de 
Tenvoi'er  quelques-uns  de  fes  Difciples 
à  Paris ,  où  fa  communauré  avoir  com^ 
mencc.  Ils  logerebr  en  1540.  au  Col- 
lège des  Treforiers  ,  &  ils  difoienr  k 
meffe  dans  la  chapelle  exrerieure  des  PP,^ 
Chartreux,  ou  dans  la  chapelle  de  Norre- 
Dame  des  Champs ,  qui  eft aujourd'hui 
î  Eglifedes  Carmelires  du  faubourg  fa;nt 
Jacques. 

L  an  1 54^.  les  Jefuites  pafTerent  dit 
Collège  des  Treforiers ,  au  Collège  de^ 
Lombards  5  ils  le  quirrerent  en  1550. 
pour  aller  s'établir  dans  l'hôtel  de  Cler^ 
mont  5  fîtué  dans  la  rue  de  la  Harpes 
proche  du  Collège  de  Juftice  ,  cet  hô- 
fel  leur  aïant  été  donné ,  avec  une  gran- 
de fomme  d'argent ,  par  Guillaume  du 
Trat alors  Evêque  deClermont  ;  les 
Reli^^ieux  de  TAbbaïe  de  faint  Germain 

Cl 

des  Prez ,  leur  permirent  en  même  tems 
de  faire  iowx.t%  leurs  fonéîrions  dans  une 
chapelle  de  leur  Eglife. 

Sur  la  fin  de  la  même  année ,  le  Car- 
dinal de  Guife  &  l'Evêque  de  Clermont, 
qui  s'étoient  trouvez  au  Concile  de 
Trente ,  conçurent  de  l'eftime  pour  les 
Jefuites  qu'ils  trouvèrent  à  cette  célèbre 
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j  âlTemblce  *,  ils  obtinrent  en  leur  faveur 
des  lettres-patentes  d  établifTement  du 
roi  Henri  II.  Le  P.  Paquitr  Bruet ,  né 
à  Dreux  ,  qui  avoir  été  compagnon  de 
faint  Ignace ,  &  le  P.  Maldonat ,  furent 
les  premiers  choifis  pour  rétabliflement 
d'un  Collège  \  parce  qu'on  efperoit  beau* 
coup  de  leur  zele ardent,  dans  un  tems 
où  les  herefies  travailloienr  cruellement 
la  religion ,  ce  qui  les  fit  recevoir  avec 
plus  de  facilité. 

François  II.  ôc  Chartes  IX.  leur  ac- 
cordèrent de  nouvelles  lettres-patentes^ 
dans  la  fuite. 

Dès  Tannée  ils  avoient  acheté 

l'hôtel  de  Langres  dans  la  rue  faint  Jac- 
ques ,  qui  étoit  ainfi  nommé  depuis  plu- 
fieurs  années  5  parce  qu'il  avoir  appar- 
tenu à  Bernard  de  la  Tour,  Evêquc  de 
Langres  ,  de  Tilludre  &  ancienne  mai- 
fon  d'Auvergne ,  (don  Etienne  B^Iuze  ^ 
dans  ilîiftoire  qu'il  a  publiée  de  cette 
maifon  en  1 708-  f^g*  31 3  •  Us  y  ont  tou- 
jours demeuré  depuis^  &  ils  y  ouvrirent 
leurs  clafles  fans  oppofition.  Les  rois 
Charles  IX,  &  Henri  III.  venoient  quel- 
quefois être  témoins  de  la  manière  dont 
©n  y  inftruifoit  la  jeunelfe. 

Le  roi  Henri  III.  voulut  mettre  îa- 
première  pierre  au  bâtiment  de  leur  cha> 


5§  Description 

pelle ,  fur  laquelle  eette  infcription  étoit 

gravée, 

Religionïs  ampli  ficAn  ï>A 
STUDIO  5  Henricus  III.  Chris- 
TiANiss.  Rex  Francis  at- 
qlte  poloni^5  in  augustiss. 
Jesu  Nomen  pietAtis  su^ 
monumentum  , hunc  primum 

LAPIDEM5  IN  EJUS  TeMPLI  FUN- 

damentum  conjecit. 
Anno  Dominï  1 5  81. 

DIE  18.  ApRILIS. 

te  Collège  de  ces  Pères  dès  les  ptc- 
înieres  années  de  Ton  établifTemenr  5  eut 
des  Profe/Teurs  de  réputation  -,  Maldonat 
ôc  Mariana  y  enfeignerent  la  théologie  ; 
&  Fronton  du  Duc  ,  TEcriture  faintei 
Perfinlen&cSirmond^  la  rhétorique.  Ce 
dernier  eut  pour  écolier  Taint  François 
de  Sales ,  qui  fut  Préfet  de  la  Congré- 
gation des  écoliers.  La  Congrégation 
des  externes  étoit  déjà  remplie  de  pré- 
lats &  de  perfonnes  de  qualité. 

Pendant  quelques  années  ils  jouirent 
d'une  grande  tranquillité  -,  il  letir  fut  per- 
mis d'inftruire  la  jeunefle  y  mais  cela  du- 
f-a  très-peu  de  tems. 

En  l'année  15.94.  ils  furent  chaffez 
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du  roïaume  par  anêc  du  Parlement  au 
fujet  de  rattentat  de  fe^^  Chatel ^  fur  la 
perfonne  du  roi  Henri  IV,  &  leur  bi- 
bliothèque déjà  compoféc  de  vingt  mil- 
le volumes  >  fut  entièrement  diffipée, 
elle  avoit  été  augmentée  de  celle  de 
Gmllaume  Bude  ,  (î  connu  des  fçavans , 
mort  en  1 540.  mais  quoique  cette  bi- 
bliothèque fut  très-conliderable,  celle 
qu'ils  ontaifemblée  depuis  eft  infiniment 
plus  belle ,  &  par  le  nombre  &  par  U 
qualité  des  livres  choifis  dont  elle  eft 
cpmpofée. 

Henri  IV.  les  rappella  en  1602,.  Sç 
Louis  XIII.  leur  permit  de  rouvrir  leurs? 
clafles  ;  cette  permiffion  lui  aïant  été 
demandée  avec  beaucoup  d'inftance  par 
le  Clergé  &  la  noble/Te  dans  TafiTcmblée 
des  Etats  généraux  du  roïaume ,  tenuç 
en  Tannée      1 5. 

En  1641.  le  Cardinal  de  Richelieu 
Abbé  de  Marmoutier,  leur  donna  le 
Collège  de  même  nom  ^  dépendant  de 
cette  ancienne  Abbaïe,  qui  fetrouvoit: 
dans  leur  voifinage ,  &  dont  ils  avoient 
grand  befoin  pour  s'étendre  5  leurs  loge- 
mcns  étant  fort  ferrez  de  tous  côçez  >  & 
ainfi  fort  incommodes. 

Le  Roi  €n l'année  i(> 80.  leur  accorda 
le  Çpllcge  du  Ivjans  qui  étoit  dans  iê 


Description 
voifinage  ;  à  condition  d'entretenir  dans 
le  Collège  un  certain  nombre  de  do6tes , 
iiniquement  appliquez  à  des  ouvrages 
d'importance  i  ôc  Sa  Majefté  joignit  à 
beaucoup  d'autres  grâces  qu'elle  leur 
avoit  faites  5  celle  de  prendre  la  qualité 
.<de  leur  fondateur  ,  &  de  permettre  que 
le  CJollege  s'appellât  le  Collège  de 
Louis  LE  Grand  ,  comme  il  paroît  par 
l'infcription  gravée  en  marbre  fur  la  por^ 
te  y  elle  y  fut  mife  le  1 0.  d'Odobre  l'an^ 
née  1082.. 

Ce  Collège  après  le  rappel  des  Jefui- 
tes  5  a  été  comme  auparavant ,  le  fcjour 
^d'un  grand  nombre  de  profelleurs  &  d'é- 
crivains célèbres ,  qui  fe  font  fuccedez 
les  uns  aux  autres. 

C'efl:  dans  ce  Collège,  qu'ont  erifei* 
gné  la  théologie  fçholaftique. 

Le  P.  Philippe  Monceau:^  , 
Le  P.  Louis  le  Me i  rat  , 
LeP.  Jé'^^^BAGOT, 

Le  P.  y^'^^GARNIER, 

Le  P.  Etienne  B A  u  N  Y  , 

Le  P.  -^îiiV/?^/RABARDEAuJ 

Ces  deux  derniers  y  ont  enfelgné  lef 
cas  de  eonfcicnce. 

Le  P.  Louis  Ce  L  LOT, 
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Le  P.  Dems  Pet  AU  j 
Le  P.  FrMçois  Vavasseur  , 

Y  ont  enfeigné  l'Ecntiire  faince  &  le$ 

Pcres. 

Ceux-ci  y  ont  profefTé  les  Mathç- 
ITiatiques. 

Le  P.  Pierre  Bourdin, 
Le  p.  Nicolas  d'Haro uys  ^ 
Le  P.  Ignace-Gafton  Pa  rd  i  e  s  , 
Le  P.  Claude-François  deCHALLES,' 
Le  P,  Thomas  Gou  ye  , 
Le  P.  DE  LA  Maugerais  , 
Elles  y  font  préfentement  enfeignées 
parleP.BRUMOY. 

Les  plus  habiles  Profelleurs  de  rhéto- 
rique ont  été  : 

Le  P.  Philippe  Briet  ,  mort  en  i  <S6%^ 

Le  P.  Adrien  Jourdan  , 

Le  P.  Gabriel  C  o  s  s  a  R  t  ,  more  en 

i<?74. 

Le  P.  ftf^;/ Lucas  , 

Le  P.  Charles  de  la  Rue  ,  mort  ea 

LeP.  y^?/^'/?^  JouvENCY,  mort  àRo?^ 
jaie  en  1710. 

Le  P.André     Camus  , 

Le  P.  Gabriel-François  le  Jay  l 

Le  p.  NoeLEtienne  S  A  n  A  d  o  n  . 


Description 
Outre  ces  illuftres  Profeffeurs  ofî  a 
toujours  vû  da-ns  cette  maifon  des  écri- 
vains très-doétes  &  très-renommez ,  en- 
tre lefquels  on  peut  nommer  :  • 
Le  P.  Fronton  du  Duc,  mort  en 

Le  P.  Jaccjues  Salien  ,  en  1 640. 

Le  P.  François  V iger  ,  en  1  6^j, 

l^QV.'JacqHes  SiKM.Oï<iB  ,  en  165  !• 
âgé  de  94- 

Le  P.  Nicolas  Caîjssin  ,  auflî  mort 
dans  la  même  année  î  5 1 .  le  z .  de  Juil- 
let. Il  avoit  été  Confefleur  du  roi  Louis 
Xlil.  mais  aïant  parié  trop  librement  fur 
la  conduite  du  Cardinal  de  Richelieu, 
ce  lyliniftre  vindicatif  &  plus  puiflànt 
que  lui  fur  Tefprit  de  ce  Prince  5  le  ht  re-^ 
léguer ,  &  il  ne  parut  à  la  Cour  qu'après 
k  mort  du  GardinaL 

Le  P.  DernsV^ETAV  5  en  âgé  de 
^p.ans. 

Le  P.  Philippe  Labbe  ,  en  1 667.  âgé 
de  60,  ans. 

Le  P.  René Kavi^  ^  en  1^87.  âgé  de 
66.  ans. 

Le  P.  Dominique  B  o  u  h  o  u  R  s ,  ea 
5702,  âgé  de  7  5.  ans. 

\.ç,^.Jean  Commire  ,  comparable^ 
aux  poëtts  latins  du  fiecle  d'Augufte ,  eft 

more 
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mort  dans  la  même  année,  âgé  de  77- 
ans. 

Le  P.  Michel  Tellier,  ci-devant 
Confefleiir  du  roi  Louis  XIV.  mort  à  la 
Flèche  le  2.  Septembre  171 9.  âgé  de 
76.  ans. 

Le  P.  Barthdemi  Germon  ,  s'efl:  fait 
connoîcre  dans  la  republique  des  lettres , 
par  lesdifputes  qu'il  a  foutenues  avec  les 
PP.  Bénédictins ,  au  fujet  de  la  Diploma- 
tique de  Dom  Jean  Mabtllon^  dont  it 
prétendoit  que  les  règles  croient  faufTes 
&  fondées  fur  des  pièces  douteufes. 

Le  P.  ^^>r<?/?^^  Tarteron.  Les  tra- 
duâions  françoifes  qu'il  a  données  des 
Oeuvres  d'Horace  &  de  Juvenal ,  ont  été 
fort  goûtées ,  &  on  lui  a  rendu  cette  jus- 
tice 5  que  pérfonne  n'étoit encore  mienDÇ 
entré  que  lui  dans  l'efprit  de  ces  deux 
poètes. 

Le  P.  ^^^i^  Hardoitin  5  mort  le  3. 
Septembre  1729.  âgé  de  85.  ans  après 
avoir  été  pendant  très-long- tems  Biblio- 
thécaire. Ceux  même  qui  ont  été  les 
plus  oppofez  à  fes  difFtrens  fîftêmes  , 
n'ont  pu  s'empêcher  de  le  regarder  com- 
me un  efprit  des  plus  profonds  &  d'une 
érudition  immenfe.  On  a  recueilli  la 
plus  grande  partie  de  ce  qu'il  a  écrit  & 
on  en  a  fait  un  volume  in  folio  qui  a  iii 
Tome  II L  D 


^4  Description' 
rmprimé  à  Amfterdam  ;  mais  fon  plus 
grand  ouvrage  ,  &  auquel  il  avoir  donné 
toute  Ton  afFedion,  a  été  l'édition  des 
Oeuv^res'deP//;^'é'7'j.m>;^,qu'il  a  publiée 
accompagnée  de  commentaires  pour  Tu- 
fage  de  Monfeigneur  le  Dauphin.  Auf- 
fî  étoir-ce  prefque  le  feul  auteur  de  l'an- 
tiquité  qu'il  eftima  5  car  il  doutoit  de 
rautenticiré  de  prefque  tous  les  autres , 
il  a  voit  là-defTus  des  fentimens  fort  fin-^ 
guliers.  Il  a  aufïî  travaillé  à  unenouveU 
re  édition  des  Conciles ,  qui  a  foufFert 
bien  des  contradictions  lorfqu'elle  a  été 
abandonnée  au  public. 

Le  P.  rincent  HovBKY  étoit  âgé  de 
plus  de  §0.  ans  lorfqu'il  entreprit  de  fai- 
re imprimer  fa  bibliothèque  des  préd:- 
tateurs,  dont  on  a  z  i .  volumes  m  ^jmnol 
Il  y  travailla  avec  tant  de  zele&  d'affi^ 
duité  qu'il  eut  la  fatisfaâ;ion  de  voir 
àchevé  avant  fa  mort  cet  ouvrage  qui 
4Voit.  de  quoi  efFraier  le  jeune  homme  ie 
plus  entreprenant. 

Il  efl:  jufte  de  parler  auffi  de  ceux  qui 
fe  diftinguent  prefentement  dans  ce  col- 
lège par  leurs  écrits. 

Le  P.  Claude  Buffier  a  publié  pla- 
ceurs ouvrages  qui  ont  été  afTcz-bien 
reçus  du  public.  Sa  Pratique  de  U  me-- 
9f^ôïre  artificielle  i  pour  apprendre  l'hif^ 
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toîre  &c  la  géographie  3  efl:  nouvelle  5  & 
a  paru  affcz  bien  imaginée. 

Le  P.  JaccjHeS'PhtUpfe  Lallemant 
a  donné  une  ExfUeatton  des  Pfeaumes 
&  des  Refi€xiù?7s  morales  fur  le  nouvem 
Tefiamem  ^  que  Ton  trouve  écrites  avec 
beaucoup  d'on£bion. 

Le  P.  François  Catrou  eft  auteur 
d'une  tradu6tion  de  Virgile ,  d'une  hif- 
roiredcs  Anabaptiftes ,  de  l'hiftoire  du 
Mogol  imprimée  plufieurs  fois  >  &  de 
l'hiftoire  Romaine  à  laquelle  le  P.  Julien 
Rouille  a  travaiiléconjoinrement  avec 
lui.  Ce  corps  d'hiftoire  qui  eft  illuftré  de 
notes  fçavantes,  a  été  fort  goût<^  dans 
les  païs  étrangers  ?  il  y  a  déjà  été  traduit 
en  Anglois  &  en  Italien. 

Le  P.  Bru  MO  Y  efprit  uni- 

verfel ,  également  propre  aux  fciences 
les  plus  fublimes  &  aux  belles  Lettres  5  il 
eft  auteur  du  théâtre  des  Grecs,  que  le 
public  a  reçu  avec  tant  d'empreftemenr. 
-  Le  P.  Pierre  -  François-  Xavier  de 
^XZharlevdix  vient  de  donner  une  hif- 
toire  de  rifle  de  S.  Domingue ,  qui  eft: 
écrite  avec  beaucoup  d'élegance,  il  étoic 
déjà  auteur  d'une  hiftoire  du  Japon. 

Le  P.  ^ofef  h- François  Lafitau  ^ 
écrit  le  Paralelle  des  mœurs  des  Sauva- 
ges Américains,  &de- ceux  des  anciens 
peuples  de .iJEiirope.        ^  D  ij 


Descriptioî^ 
:,   Lç  V.  IfaaC'fofeph  Berruyer  s'eft 
fait  connoître  par  fon  hiftoire  du  Peuple 
de  Dieu  5  qui  a  fait  beaucoup  de  bruit. 

Le  P.  Guillaume  -  Hyacinthe  Bou- 
geant eft  auteur  d'une  hiftoire  des 
guerres  &des  négociations  qui  ont  pré- 
cédées le  traité  deWeftphalicj  compo- 
fée  fur  les  mémoires  du  Comte  d' Avaux, 
elle  eft  écrire  avec  beaucoup  dedélica- 
tefte.  De  fameux  négociateurs  en  ont 
rendu  ce  témoignage  9  qu'il  n'éroit  pas 
poffibîe  de  mieux  traiter  cette  partie  de 
rhiftoire ,  &  qu'il  falloît  avoir  un  efprit 
bien  net  &  bien  délié  pour  avoir  pénétré, 
comme  a  fait  cet  auteur;»  dans  le  plus  in- 
time des  négociations ,  &  en  avoir  de-r 
veîoppé  aufîî  parfaitement  les  diftcrens 
reftbrts.  ' 

Le  P.  Etienne  Souciet  ,  Bibliorhé-^ 
caire  5  a  donné  au  public  une  Réfuta- 
tion de  la  Chronologie  de  Newton  ,  des 
PifTcrrations  critiques  fur  l'Ecriture  fain- 
te ,  des  Obfervations  Aftronomiques  \  & 
l'on  attend  de  lui  divers  autres  ouvrages: 
fon  érudition  eft  fort  étendue.  Il  a  pour 
collègue  ,  NoeUEtienne  S  AN  A  don, 
qui  a  fait  imprimer  une  nouvelle  traduc- 
tion des  Oeuvres  d'Horace,  accompa- 
gnée de  notes  fçavantes. 

pa  eatre  dans  ce  Collège  par  la  gran- 
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de  cour  des  penfionnaires  ;  il  y  en  a  cinq 
autres  toutes  entourées  de  bâtimens  où 
jfoat  loc^ez  fix  cens  penlionnaires  au 
moins,  la  plupart  d'une  naiflancc  dîf- 
tinguée*,  &  prefque  autant  de  Jefuite^ 
précepteurs  5  fans  compter  les  domefti- 
ques.  La  quantité  des  chambres  y  eft 
ingenieufement  ménagée  5  que  toutes  les 
commoditez  s'y  trouvent  fans  aucun  em- 
barras. 

Ce  qu'il  faut  ajouter  5  c'eft  que  l'édu- 
cation eft  excellente  dans  ce  Collège. 
Les  belles  Lettres  y  font  enfeignéesavec 
application  ^  par  des  Regens  &  des  Pro- 
fcÂeurs,  dont  la  capacité  eft  éprouvée. 
A  i  égard  des  mœurs  ,  tout  y  eft  pratiqué 
avec  une  conduite  exac^le  &  édifiante  9 
enforte  que  les  parens  font  entièrement 
délivrez  du  foin  des  études  &  de  la  cou* 
fcience  de  leurs  enfans. 

LcP.Megret  quia  étéPrincipal  des 
penfionnaires  pendant  trente-fîx  ans  , 
s'eft  acquitté  de  ce  pénible  emploi  avec 
une  exaditude  &  une  prudence  /înguiie- 
re  :  on  lui  doit  le  bon  ordre  qui  règne 
encore  fous  le  P.  Lavaud  ,  aujourdhui 
Principal. 

L'Eglife  de  ce  Collège  n'eft  pas  enco- 
re bâtie,  la  chapelle  dans  laquelle  on 
célèbre  i  oflice  ,  eft  peu  de  chof^^  \  les 
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jours  de  fêtes  on  y  entend  une  excellen-* 

te  mufique. 

L'Autel  change  de  tems  en  tems  de 
tableau.  Le  faint  Ignace  eft  de  Claude 
Vtgnon  5  la  Purification  de  Claude  Halley 
6c  la  Nativité  de  Jea;^  Jouvenet  »  trois 
peintres  eftimez ,  quoique  leur  manière 
foit  fort  différente. 

•  Dans  un  jubé  on  voit  fur  un  petit  au- 
tel, le  corps  entier  de  faint  Maxime  , 
«lartyr  de  quinze  ans,  &  Patron  des 
penfioniiaires  \  le  fang  de  ce  martyr  con- 
fervé  dans  une  fiole  n'a  point  perdu  fa 
couleur. 

La  fale  où  l'on  reçoit  les  feculiers  , 
eft  ornée  de  ploficurs  portraits  des  bien- 
faicteurs  du  Collège,  entre  autres  d'un 
portrait  très-reffemblant  du  Cardinal  de 
Richelieu. 

Dans  les  files  intérieures  on  voit  un 
grand  tableau  de  Jouvenet  y  c^uï  repré- 
iente  les  Reines  de  Perfe  aux  pieds  d'A- 
lexandre ;  ôc  un  portrait  du  P.  Bourda^ 
loue ,  peint  après  fa  mort  par  le  même 
maître. 

Un  des  premiersx5uvrages  de  Nicolas 
Voujfm ,  dont  la  manière  eft  fort  diffé- 
rente de  celle  qu'il  a  fuivie  depuis.  Il  efl 
peint  avec  beaucoup  de  vigueur ,  mais  il 
n'eft  pas  dclîîné  avec  autant  de  précifxon.. 
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il  réprcfentc  la  fainrc Vierge  quiapparoîc 
à  S.Ignace.  On  trouvera  aiîflî  dans  le  mô- 
me iicii  un  très-beau  paxTage  du  Poujjïn. 

Un  portrait  de  faint  Ignace  vfait  de 
fon  tems  &  de  bonne  main. 

Un  portement  de  Croix  du  Baffan^ 
qui  eft  un  de fes  meilleurs  ouvrages,  & 
qui  eft  très-fort  de  couleur. 

Dans  le  refeéloire  on  y  erra  une  Notre- 
Dame  de  Pitié  âi^Anmbal  Carache  ,  & 
Un  Jefus  en  Croix,  qui  étoit  un  bon  ta- 
bleau 5  avant  qu'il  eut  été  gâté  par  uîi 
peintre  ignorant,  qui  y  ajouta  diyerfes 
figures  très-mal  deffinées  >  &  auflî  mal 
coloriées. 

On  conferve  dans  le  jardin  un  tom- 
beau antique  trouvé  à  Bourges  en  1668. 
en  creufantles  fondations  du  Séminaire; 
Je  dcflein  des  fculptures  qui  y  paroifTent, 
eft  du  bas  empire  ,  &  n'a  pas  la  correc- 
tion  qui  fe  remarque  dans  les  ouvrages 
du  temsd'Anguftc. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  curieux ,  c'eft  la 
bibliothèque  placée  dans  le  corps  de  bâ- 
timent, au  fond  du  jardin.  Elle  eft  de 
cinquante  mille  volumes  au  moins ,  & 
elle  augmente  confiderablement  tous  les 
ans.  Nicolas  Foucqjltet  Surintendant 
des  Finances ,  qui  avoit  beaucoup  d  af- 
fcdion  pour  la  Société  &  pour  ce  Colle- 
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ge  en  particulier ,  l'a  fondé  de  mille  fi- 
vres  de  rente  pour  fon  entretien ,  &  pour 
Tenrichir  de  tout  ce  qui  pourroit  y  man- 
quer ;  il  a  fait  conflruire  à  fes  dépens  les 
logemens  où  elle  eft  établie. 

On  garde  dans  un  cabinet  particulier 
grand  nombre  de  médailles  très-curieu- 
fes  5  d'un  choix  &c  d'une  confervation 
admirable ,  &  piufieurs  rares  manufcrits, 
entre  autres  les  lettres  originales  de  y^;^- 
fe?nus  à  TAbbé  de  faint  Cyran. 

Cette  bibliothèque  a  encore  été  aug- 
mentée en  Tannée  1718.de  celle  de 
Achtlles  de  Ha  rl  A  y  ,  Confeillcr  d'Etat-, 
elle  avoit  été  ralfemblée  avec  beaucoup 
de  foin  par  les  illuftres  magiftrats  fes  an- 
cêtres 5  qui  avoient  aimé  &  fort  cultivé 
les  fciences.  Les  livres  iniprimez  font 
des  meilleures  éditions  &  très^bien  con- 
ditionnez, &  il  s'y  en  trouve  parmi  un 
grand  nombre  de  rares  ;  il  eft  cependant 
vrai  que  la  partie  la  plus  eftimahle  de 
cette  bibliothèque  confiftoit  en  manuf- 
crits  qui  en  ont  été  diftraits  ,  (uivant 
l'intention  du  bienfaiteur.  Ils  font  paf- 
fez  pour  la  plupart  dans  le  cabinet  de 
Louis'Germain  Chauvelin,  Garde  des 
Sceaux  de  France. 

A  lextremité  de  la  bibliothèque  eft 
placé  un  grand  tableau  peint  par  Nicolas 
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deir  Abhme  de  Modcne  ,  appelle  en 
France  Nicolo-,  Tinvencion  en 

cft  duPaiMAticE  de  Bologne,  autre- 
ment nommé  X  Abbé  àe  faint  Martin 
Se  c'efl:  une  répétition  d'un  femblable  ta^ 
bleau  qui  a  été  pcinr  à  frefque  par  le  mê- 
me Nicoloy  dans  la  galerie  d'UliXTè  à  Fon- 
tainebleau. On  fçait  que  ces  deux  habi- 
les peintres  qui  travailloient  conjointe- 
ment 5  ont  fort  enrichi  cette  maifon 
roïale  de  leurs  peintures,  &  que  ce  fut 
le  roi  François  I.  qui  les  fit  venir  en  Fran-^ 
ce. *  Le  rableau  dont  il  eft  queftion  ici  efi: 
peint  à  huile,  &  Texecution  en  eft  fort 
belle  ;  le  deiTein  quoique  maniéré  eft  de 
grand  caradere  ,  &  la  compofition  feroit 
merveilieufe  fi  \q  Coftu?ne  y  étoit  mieux 
obfei'vé  5  raaisc'eft  une  partie  à  laquelle 
il  paroît  que  ces  peintres  n'ont  prefque 
jamais  eu  aucun  égard.  C'eft  ce  qui  a  été 
caufe  que  plufieurs  ont  pris  mal- à- pro- 
pos ce  tableau  pour  le  combat  des  Cen- 
taures ^cdesLapites,  quoique  fon  véri- 
table fujet  toit  la  mort  d'Agamemnon 
afiaffiné  dans  un  feftin  par  Egifte  ;  Caf^ 
fandre  couronnée  de  fleurs ,  qu'Aga- 
memnon  venoit  d'époufer  ,  y  paroît 
égorgée  ,  avec  un  grand  nombre  de  pcr- 
fonnes  delà  maifon  roïale  des  Atrides» 
Jl  faut  encore  voir  des  curiofitez  qui 
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regardent  les  animaux  étrangers  $  dans 
line  galerie  du  premier  étage,  où  il  y  a 
desraretez  fingulieres  qui  ne  fe  trouvent 
gueres  ailleurs.  On  y  conferve  entre  au- 
tres une  corne  de  Licorne  dune  gran- 
deur extraordinaire. 

On  fait  ordinairement  des  allions  pu- 
bliques dans  ce  Collège  ,  qui  attirent 
toujours  de  très-grands  concours. 

La  grande  tragédie  accompagnée  d'un 
fcallet  qui  fe  réprefcnte  tous  les  ans  au 
commencement  du  mois  d'Août  5  pour 
Ja  diftribution  des  prix ,  dont  le  Roi  feue 
bien  faire  la  dépenfe ,  eft  un  fpedtacle 
magnifique.  Il  s'en  réprefente  encore 
d'autres  dans  le  cours  de  Tannée. 

Après  Pâques  on  çxpofe  des  énigmes  à 
expliquer ,  pour  le{quelles  il  y  a  aulîî  des 
prix  :  ce  qui  donne  une  grande  ém.ula- 
tio  n  aux  écoliersj  &les  anime  fort  à  fai- 
re du  progrès  dans  leurs  études. 

Le  P.  Charles  Poree  >  qui  en  feigne  la 
rhétorique 3  a  la  réputation  d'y  exceller 
&  d  être  un  fore  bon  poëre  *,  les  difcours 
qu'il  a  prononcez  en  public  fur  la  more 
de  Louis  XI V.  &  fjr  d  autres  fujers  ,  ont 
eu  îe  même  applaudi/Tement  que  fes  pie 
tes  de  théâtre.  Son  collègue  ie  P.  Fran 
çois-2iVcier  D£  i  A  Sante  y  éft  auffifor 
cllimé  par  plu/îcars  oraifons  ôc  par 
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pièces  de  pocfies  latines  fort  ingcnieufes 
qu'il  a  publiées. 

Sous  le  quadran  au  fond  de  la  cour, 
on  lit  ce  vers  latin. 

Ut  cuspis,  sic  vita  fluit  dum 
stare  videtur. 

L'article  entier  de  ce  Collège  a  été 
fourni  pwU  le  R*  P.  de  Tournemine. 

Au  fortir  de  ce  lieu  en  remontant  un 
peu  plus  haut  5  on  trouvera  l'Eglise 
DE  SAINT  Etienne  des  Gres,  une 
des  plus  anciennes  de  Paris  \  quelques- 
uns  ont  même  avancé  5  mais  fans  aucune 
preuve  certaine ,  que  faint  Denis  pre- 
mier Evêque  de  cette  Ville  en  avoit  été 
le  fondateur.  Elle  ell:  nommée  dans  les 
anciennes  chartes  ,  SmUus  Stephams  de 
greffihns  ou  gradibm  ,  parce  qu'il  y  avoic 
plufîeurs  degrez  pour  y  monter ,  &  non 
pas  à  Gnzcis  5  ou  des  Grecs ,  comme  l'ont 
prétendu  quelques  nouveaux  auteurs. 

C'eft  depuis  très-îong-tems  une  Coî- 
legiale  compofée  de  douze  Chanoines, 
y  compris  le  ChefFecier  qui  eft  à  la  tête  ; 
le  revenu  de  leurs  prébendes  eft  peu  con* 
lïderabîe  ,  elles  font  à  la  collation  de 
deux  Chanoines  du  Chapitre  de  Notre»' 
Dame  qui  nomment  chacun  à  fïx  cancK 
riicat-s,  Dvj 
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Il  y  a  dans  cette  Eglife  une  Confrainé 
établie  dès-l'an  1535.  Tous  le  titre  de 
Notre-Dame  de  bonne  Délivrance  ^  cet- 
te dévotion  eft  nfîez  ancienne ,  &  Ton 
dit  que  faint  François  de  Sales  Evêque 
&  Prince  de  Genève,  alloit  fouvent  prier 
devant  cette  Image  de  laSainte  Vierge  > 
lorfqu'il  faifoit  fes  études  dans  TUniver- 
licé  5  de  qu'il  y  fit  même  fcs  vœux  de 
chaftcté  &  de  pauvreté* 

On  trouve  vis-à-vis  : 

LE  COUVENT 

DES  jacobins: 

CEs  Pères  font  de  l'ordre  de  faint 
Dominique,  &  la  première  fon- 
dation de  ce  Couvent  eft  rapportée  au 
rems  même  de  ce  faint  Patriarche ,  qui 
vivoit  en  Tannée  1 2  1 7.  fous  le  pontifi- 
cat Honoré  IIL  &  fous  le  règne  de 
Philippe  Auguflen  Ce  Saint  travailloit 
avec  beaucoup  de  chaleur  à  l'extirpa- 
tion  de  rhercfie  des  Albigeois  >  qui  fai- 
foit de  grands  defordres  en  Languedoc , 
lorfqu'il  envoïa  à  Paris  quelqu'uns  de 
fes  jReligieux  pour  tenter  un  établifîè- 
ment.  Ils  fe  logèrent  d  abord  chez  un 
Chanoine  dans  le  cloître  de  Nôtrc-Da- 
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me.  Enfuire  ils  Ce  transférèrent  au  fau- 
bourg faint  Jacques  ,  entre  Notre-Da- 
me des  Champs  &  ùïnt  Magloire ,  enfin 
fea^i  Doïen  de  faint  Quentin  en  Ver- 
inandois ,  leur  céda  le  Prieuré  de  faint 
Jacijties  cIh  parloir  mx  Bourgeois ,  qu'il 
tenoit  en  commende  ?  &  dans  lequel  il  y 
avoit  des  Chanoines  réguliers.  Cette 
Eglife  écoit  ainfî  nommée ,  parce  qu'elle 
ctoit  dédiée  à  faint  Jacques  le  Majeur  ^ 
proche  d'une  place  où  les  bourgeois  al- 
loient  ordinairement  fe  promener,  ou 
converfer  enfemble  5  &  c'eft  de  là  que 
tout  l'ordre  de  faint  Dominique  a  pris  en 
France  le  nam  de  Jacobins. 

L'Eglife  de  ces  Pères,  comme  on  la 
voit  encore  au  jourdhui>  a  été  bâtie  fous 
le  règne  de  faint  Louis  ^  fi  l'on  en  croit 
Belleforêt.  On  y  pourra  voir  vingt-deux 
tombeaux  de  Princes  ou  de  Princefi^es  de 
Ja  maifon  de  France  ,  dont  les  noms  font 
écrits  en  un  tableau  pofé  à  l'entrée  de  Li 
{acriftie. 

Comme  un  détail  trop  cîrconftancié 
de  tous  ces  monumens  deviendroit  fans 
doute ennuïeux  5  on  ne  parlera  que  fom- 
mairement  des  plus  remarquables  qui 
renferment  les  coeurs  de  Philippes  III,  & 
de  Charles  IV.  les  entrailles  de  Philippe 
y.  &  de  Philippe  VI.  Rois  de  France 
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les  cœurs  de  Charles  I.  Roi  de  Naples  & 
de  Sicile  ,  de  Philippe  I.  Roi  de  Navarre 
&  de  Jeanne  de  France  Ton  époufe ,  de 
Pierre  de  France  cinquième  fils  de  faine 
Louise  les  corps  de  Clémence  d'Hon- 
grie 3  Reine  de  France  ,  époufe  de  Louis 
X,  de  Bearrix  de  Bourbon  ,  Reine  de 
Bohême  ,  de  Robert  de  France  ,  Comte 
de  Clermont,  fixiéme  fils  de  faint  Louis, 
tige  de  la  branche  roïale  des  Bourbons , 
de  Charles  de  Valois ,  fils  de  Philippe 
IIL  tige  de  la  branche  roïale  des  Valois  , 
de  Marguerite  de  Sicile  &  de  Catherine 
de  Courtcnay  couronnée  Impératrice  de 
Conftantinople ,  d'Agnès  de  France ,  fil- 
le du  Roi  Jean,  &  de  plufieurs  autres 
Princes ,  PrincefTes  ou  grands  du  roïau- 
me. 

Entre  ces  tombeaux  ,  eft  celui  de 
Humbert  de  U  Tour  deuxième  du  nom , 
dernier  Prince  fouverain  de  Dauphint , 
fous  le  titre  de  Dauphin  de  Viennois  5  il 
cft  devant  le  grand  Autel.  L'hiftoire  rap- 
porte que  fe  voïant  fans  enfanS;,  il  fit  une 
donation  de  fes  Etats  en  1545.  à  Phi- 
lippe de  Valois,  Roi  de  France,  fixié- 
me du  nom  5  à  condition  que  l'aîné  des 
fils  de  France  porteroit  le  nom  de  Dau- 
phin ,  &  qu'il  embraffa  à  Lion  k  vie  reli- 
gicufc  fous  la  règle  de  faint  Dominique  ^ 
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dans  laquelle  il  vécut  fort  eftimc  des 
gens  de  bien.  Il  fut  enuiire  choifi  pour 
erre  Prieur  de  ce  couvent ,  &  nommé 
Patriarche  d'Alexandrie^  &  adminiftra- 
teur  de  FArchevéché  de  Reims.  On  ra- 
conte qu'il  avoir  caufé  innocemment  la 
mort  à  fon  fils  unique  5  dont  il  fut  fi  vi- 
vement touché  5  qu'il  refolut  de  finir  fes 
Jours  dans  la  retraite.  Mais  d'autres  af- 
fûtent, qu'aïant  une  fècrete  haine  con- 
tre le  Duc  de  Savoïe  s  à  qui  il  ne  pou^ 
voit  tenir  tête  5  il  s'accommoda  avec  le 
Roi  de  France,  pour  lui  donner  un  voi^ 
fin  puiflant ,  capable  de  lui  refifter  &  de 
le  mettre  à  la  raifon. 
On  lit  cette  épitaphe  fur  fbntombeau^ 

Hic jacet  Pater  &  Dominus  amplif- 
Jîmus  D.  HuMBERTLîs  ,  primo  Vtenn(& 
Delphinus  ,  deinde  reliUo  princifatu  y. 
Frater  Ordims  Predicatorum ,  Prior  m 
hoc  ConventuParifienjî^  ac  demum  Pa-- 
triarcha  Alexandrinus  ^  &  perpetuHs  Ec- 
clejîdt  Admtràftrator  Rhemenfis ,  ^  prdCi" 
pum  henefaUorhtijHs  Conventus.  Obiitau- 
îemanno  Domini  issf.  die  22.  Mdj. 

Cette  Eglife  n'a  rien  de  rernarquabie 
que  fa  grandeur  >  elle  eft  longue  ôc  allez 
crroite. 
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Le  grand  Autel  eft  orné  de  fix  colon- 
nes Corinthiennes  de  marbre  de  Dinan  -, 
c*eft  le  Cardinal  Maz^arin  qui  l'a  fait  bâ- 
tir,  en  confideration  de  ce  que  Michel 
Maz.armi  Cardinal  de  fainte  Cécile  -, 
Archevêque  d'Aix  fon  frère ,  étoic  de 
cet  Ordre. 

Au-delTus  de  la  porte  de  la  facriftie,  iî 
y  a  un  tableau  peint  dans  la  manière  de 
Leonardàt  Vinci  ,  &  Ton  préjuge  qu'il 
eft  de  quelques-uns  de  fes  difciples  \  il 
réprefenre  la  Nativité  de  la  Sainte  Vier- 
ge. Le  Cardinal  Mdz^ann  le  donna  pour 
mettre  fur  le  grand  Autel  *,  mais  on  ne 
put  l'y  placer,  parce  qu'il  ne  fe  trouva 
pas  de  mefure.  C'eft  au  fentiment  des 
gens  qui  s'y  connoi/Tent  5  un  fort  bon 
tableau. 

La  chapelle  de  Notre-Dame  du  Ro- 
faire  eft  attenant  le  chœur ,  en  face  de  la 
nef.  Les  indulgences  que  divers  Papes 
ont  accordées  aux  fidèles  qui  la  vifirent 
les  premiers  Dimanches  de  chaque  mois, 
y  attirent  un  grand  concours  dépeuple 
dans  ces  jours  de  dévotion.  La  menui- 
feriè  qui  accompagne  l'Autel  eft  fort 
chargée  de  dorure  &  d'ornemensj  mais 
fans  goût.  On  y  a  placé  depuis  peu  un 
tableau  peint  par  le /r<fr^  Anorey. 

Il  n  y  a  rien  de  fîngulier  ï  voir  dans  k 
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maifon  que  la  Bibliothèque  ;  encore  n'cft 
elle  pas  confiderable  par  la  quantité  de 
Livres  qu'elle  contient ,  quoique  cepen- 
dant elle  ait  autrefois  fervi  à  de  très-ce- 
lebres  do(5teurs. 

On  y  Gonferve  une  chofe  aflez  curicu- 
fe  5  ceft  la  chaire  de  faint  Thomas 
dAcjuiny  Tange  de  Técole  ,  elle  eft  de 
bois  5  &  elle  a  été  enfermée  dans  une 
autre  de  même  matière  pour  empêcher 
que  la  fuite  des  années  ne  la  détruisît* 
On  fçait  que  faint  Thomas  a  profefTe  la 
Théologie  dans  ce  même  couvent  >  &  la 
grande  clafTe  proche  de  TEglife,  qui  effc 
ornée  de  quantité  de  portraits  desilluf- 
tres  de  Tordre,  lui  a  fcrvi  à  donner  fes 
leçons.  Elle  fut  rebâtie  en  Tannée  i(>or. 
des  aumônes  que  ces  Pcres  reçurent 
pendant  les  ftations  du  Jubilé  univerfeU 
du  commencement  du  (îecle  pafTé. 

Quelques  Prédicateurs  de  cette  mai- 
fon fe  font  acquis  de  la  réputation.  Le 
pere  Chaujfemer  s'eft  fur-tout  diftingué  -, 
ôc  a  été  eftimé  un  des  plus  profonds 
Théologiens  &  des  plus  éloquens  de  fou 
tems.  Il  eft  mort  en  17 14. 

7l7^;;^^j'  Campanella,  ne  à  Silo  ^ 
petite  Ville  deCalabre,  a  été  inhumé 
dans  l'Eglife  des  Jacobins.  Il  étoit  venu 
fe  réfugier  en  France  >  après  avoir  été 
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retenu  injuftement  pendant  vingt-cinq 
ans  en  prifon  par  le  formidable  tribunal 
de  ilnquilîcion ,  fous  de  fauffes  accufa- 
tîons  intentées  par  les  envieux  de  fa  doc- 
trine ;  mais  le  Pape  Urbain  VIII.  inftiruit 
de  fbn  innocence^,  l'en  tira  en  1(^34, 
On  Tavoic  traité  d'une  manière  étrange, 
en  le  tenant  vingt-quatre  heures  de  fuite 
à  la  queftion  pour  lui  fiire  avouer  des 
crimes  qu'il  n'avoir  pas  commis.  Le  vrai 
fujet  de  fa  difgrace  étoit  d'avoir  écrie 
contre  les  prétentions  des  Efpagnols  5  ôc 
c'eft  ce  qui  engagea  le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu quiconnoiflbit  fbn  mérite,  à  lui 
faire  du  bien.  On  rapporte  qu'étant 
tombé  dans  une  extrême  mélancolie  > 
Ôc  aïant  un  furieux  dégoût  pour  toute 
forte  d'ahmens ,  un  empirique  hii  donna 
de  l'antimoine  qui  le  tua  fur  le  champ. 
Il  mourut  en  réputation  d'excellent  phi- 
lofophe  5  dans  le  mois  de  Mai  de  l'année 
i(>  5  9.  âgé  de  foîxante  &  onze  ans. 

Nicolas  CoEFFETE  AU ,  Relîgîeux  Do- 
minicain, apafîe  une  bonne  partie  de  fa 
vie  dans  ce  couvent.  Il  fut  Evêque  de 
Dardanie  in  fartibus  5  puis  nommé  par 
le  roi  fucceflîvem.ent  aux  Evêchez  de 
Lombez,  de  Xaintes  &  de  Marfeille. 
Son  hiftoire  Romaine  l'a  fait  regarder 
comme  un  homme  des  plus  polis  de  (on 
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tems  ,  &  qui  joignoit  à  l'éloquence  une 
grande  nerreté  d'exprcflion.  Ilmouruc 
le  2  1.  d'Avril  i(>2j.  âgé  de  quarante- 
neuf  ans.  Son  tombeau  eft  dans  la  cha- 
pelle de  faint  Thomas. 

Le  P.  A^oel  Alexandre  ,  mort  au 
mois  d'Août  1724.  âgé  de  quatre- vingt 
cinq  ans,  a  fa  fepnhure  dans  la  même 
chapelle:  il  eft  auteur  d'un  grand  nom- 
bre d'excellens  ouvrages  5  particulière- 
ment fur  rhiftoire  ecclelîaftique. 

Jea?^  Passerat,  de  Troyes  en 
Champagne  ,  Profeffeur  roïal  en  élo- 
quence 5  ôc  l'un  des  plus  dodes  Criti- 
ques de  fon  fiecle,  eft  enterré  dans  k 
mêmeEgliie.  Il  mourut  de  paralifie  le 
14.  Septembre  i6'o2.  âgé  de  foixante& 
rreize  ans.  Il  étmt  logé  chez  le  Préfi- 
dent  de  Me/me  y  qui  depuis  trente  ans 
l'honoroit  de  fa  protection  ôc  de  (on  af- 
fîftance  >  &  qui  pour  lui  donner  la  der- 
nière marque  de  fon  amitié ,  fit  graver 
^cette  épitaphe  fur  fon  tombeau  :  elle  eft 
de  la  compofition  de  Pajferat. 

EpiTAPHIUM   CARMEN  ,  QUOD  SIB-Ï 
IPSE  SCRIPSIT. 

Htc  Jttus  in  f  orva  J  A  n  u  s  P A  s  s  e  rt  i  u  s 
Aujonii  DoUorRegius  Eloquii, 
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Difcipuh  memores  tumulo  date  fer  ta  M(t^ 
giflri  5 

XJt  varia  florum  munere  vernet  humus ^ 
Hoc  culta  ojficio  mea  molliter  ojfa  quief- 
cent  ) 

Sint  modo  curminibus  non  onerata  ma^ 

VèNI  y    ABÏI  :    SIC    vos    VENITIS  i 
ABIBITIS  OMNÉS. 

A  L  I  U 

Aîiferi  beat  us  for  tus  hic  efi  corporis  ^ 
Commune  teclum  turbidcZ  vit<&  quies  : 
Nemo  unde  ah  errât    cdicajit  lie  et  via: 
Egr^ditur  unde  ntillus  y  ingrejfus  femd 
Necejfitatis  lege  :  fed patent ior 
Hinc  Chrijlus  inviUum  mus  extulit  pe-^ 
dem^ 

Ad  ajlra  funUis  Hberum  pandens  iteir.  \ 
Hac  habita  tandem  clan  fus  dterna  domUy 
Vbiopes  avari  conditdt  Ditis jacent. 
Qui  Jim  y  viator  i  qudris  :  ipfe  nefcio  .* 
4^J^iJis  futur  us ,  tu  tamen  per  me  fcies» 
Bgoy  tu  que  pulvis  5  umbra  &  umbrd  fom^ 
nium. 

CID  IDC  III, 

^0.  fac.  Memnius  Err*  F.  Jo,  Jac. 
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fiâpos  fupp.  libelL  in  Reg,  mag,  difcip,pr£* 
cept.  k^rijf.  hoc  monum.  de  fuo  fac.  cnra^ 
vit. 

La  porte  saint-Jacqjjes  fe  troii- 
voit  un  peu  plus  haut  que  i'Eglîfe  des 
Jacobins.  C  ecoit  un  ancien  édifice  Go- 
thique 5  qui  incommodoit  fort  tout  ce 
quartier.  Il  fut  renverfé  en  Tannée 
1684.  &  à  la  place  on  a  élevé  plufieurs 
niaifons,  à  préfent  occupées  par  divers 
marchands  qui  y  font  commodément  lo- 
gez &  en  fort  bon  air. 

Le  faubourg  saint  -  Jacques 
fe  trouve  au-delà  s  il  eft  rempli  de  quan- 
tité de  couvens ,  tous  de  nouvelle  fon« 
dation  entre  lefquels  il  y  en  a  qui  oç^ 
cupent  un  très-grand  terrain, 

La  première  maifon  religieufe  quis'y 
rencontre  eft  le  couvent  des  Fille$ 
DE  LA  Visitation  de  sainte-Ma- 
rie ,  établi  à  cet  endroit  çn  Tannée 
1611* 

Ces  Religîeufes  étoient  venu  s'établir 
à  Paris ,  dans  la  rue  faint  Antoine ,  ainiî 
qu'on  Ta  dit  ailleurs,  mais  leur  commu- 
nauté devint  en  peu  de  temsfi  nombreu- 
fe  3  qu'elles  fe  virent  obligées  de  fonder 
un  nouveau  monaftere  dans  le  faubourg 
faint  Jacques.  L'Eglife  n'eft  pas  encore 


Description 
bâtie  :  le  lieu  où  Ton  célèbre  r^fSce  di- 
vin n'eft  qu'une  chapeile  où  il  n'y  a  rieii 
de  remarquable. 

Un  peu  plus  avant  eft  l'Eglise  pa- 
roissiale DE  SAINT  Jacques  du 
Haut-pas.  Elle  a  emprunté  ce  noni 
d'un  ancien  hôpital  qui  croit  fitué  dans 
le  voifinage,  &  qui  fut  appelle  l'Eglife 
de  faint  Magloire ,  depuis  que  les  Reli- 
gieux de  ce  nom  s'y  furent  tranfportez, 
ainfi  qu'on  le  dira  bientôt.  Dès  Tannée 
î  5  (5(3 .  les  habitans  de  ce  quartier  fe  trou- 
vant trop  éloignez  de  plufîeurs  paroifles 
dont  ils  dépendoient,  avoient  obtenu  de 
Guillaume  Viole ,  pour  lors  Evêque  de 
Paris  3  la  permiflîon  de  faire  le  fervice 
paroiffial  dans  la  chapelle  dé  l'hôpiral 
dont  on  vient  de  parler.  Mais  lorfque 
les  Moines  s'en  furent  mis  en  poffelïîon 
en  Tannée  1 572.  les  habitans  fe  virent 
dans  la  neceflîté  de  chercher  un  autre 
lieu ,  &c  ils  en  prirent  occafion  de  fiire 
bâtir  tout  proche  une  chapelle  qui  fub- 
fifta  jufqu'en  1^30.  On  commença  pour 
lors  le  bâtiment  qui  fe  voit  à  préfent  3  & 
qui  ne  fut  achevé  que  quarante  ans  après. 
Anne-Genevievs  de  Bourbon-Condé ^  fé- 
conde femme  de  Henri  d Orléans  II.  du 
nom,  dufede  Longueyille,  Princef- 
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fe  d'une  picrc  folide  &  édifiante  5  con- 
tribua beaucoup  par  Tes  liberalitez  à  la 
conftrudion  de  cette  Eglife.  Ses  entrail- 
ies  y  font  enterrées  dans  une  chapelle. 

La  décoration  du  Portail  efl  de  fort 
bon  goût,rarchite£i:ure  y  efl:  traitée  avec 
pureté  &  dans  des  proportions  allez  cor- 
redtes.  Le  corps  du  milieu  eft  formé  par 
quatre  colonnes  ifolées  d'ordre  Dorique 
qui  forment  une  efpece  de  portique  , 
couronné  par  un  fronton  au-deffus  du- 
quel règne  un  grand  Attique ,  &  c'eft 
fous  ce  portique  qu'eft  percée  la  princi^- 
pale  porte  de  i'Eglife.  Deux  autres  peti^ 
tes  portes  qui  y  donnent  pareillement 
entrée,  font  difpofées  de  chaque  côté  fur 
les  ailes  du  bâtiment ,  &  l'on  doit  élever 
dans  ces  deux  parties  deux  groffes  tours 
quarrées  qui  termineront  1  édifice  &  fer- 
viront  de  clochers  ,  mais  il  n'y  en  a  en- 
core eu  qu'une  feule  de  bâtie  jufques  à 
préfent,  elles  feront  un  très-bon  effet , 
fi  jamais  le  premier  projet  a  fon  exécu- 
tion. On  en  peut  juger  par  l'eflampe  qui 
en  a  été  gravée  par  fea^  Aiarot  ^  ôc  qui 
fe  trouve  dans  fon  recueil  des  plus  beaux 
édifices  de  Paris.  Les  voûtes  des  bas-cô- 
tez  de  cette  Eglife  font  très-hardies ,  par- 
ticulièrement les  deux  premières  en  en- 
trant. Ces  differens  ouvrages  ont  été 
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commencez  en  1^75.  fous  la  conduite 
DdmelGiTTAKVf  y  qui  étoit  de  TA- 
cademie  d'archiceélure. 

On  remarquera  fur  la  porte  en  dedans 
de  l'Eglife,  un  tableau  du  martyre  de 
faint  Barthelcmi  5  peint  par  Laurent  de 
laHiRE,  il  eft  dune  grande  force  de 
couleur  &  d'une  afTe^  belle  compofi- 
tion.  Il  a  été  donné  a  cette  Eglife  par 
Philippe  de  la  Hi re  5  fon  fils. 

J^an  duVcrgier  <£ Havranne  Ahhéàc 
faint  Cyran ,  né  à  Bayonne  5  répofe  dans 
cette  Eglife.  Il  mourut  d'apoplexie  le  z. 
d'Odobre  1643.  âgé  de  foixante-deux 
ans  5  après  avoir  publié  divers  ouvrages 
Theologiques  &  de  pieté  qui  lui  acquit 
rent  beaucoup  de  réputation. 

Les  autres  perfonnes  illuftres  qui  ont 
leur  fepulture  dans  cette  Eglife  font  : 

Jean-Dominique  Cassini  ,  de  Bou- 
logne ,  mort  à  robfervatoire  dont  il' 
^toit  direéleur  ,  le  15.  de  Septembre 
17  1 1.  âgé  de  quatre-vingt-huit  ans.  Les 
grandes  découvertes  qu'il  a  faites  dans 
rAftronomie,  l'ont  fait  paderpourun 
des  plus  fçavans  hommes  dans  cette 
fcience. 

Philippe  de  la  Hi  RE  5  né  à  Paris ,  mort 
en  1 7 1 8.  âgé  de  foixante  &  dix-huit  ans. 
Il  étoit  de  TAcademic  des  Sciences,  Pro- 

felTeur 
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fefTeur  roïal  en  Mathématiques  &  en  Au- 
chite<îiLire*,  &  il  cutccé  difficile  de  ren- 
contrer fon  fécond  ,  pour  l'habileté  ôc 
lâmoiir  du  travail. 

Le  Séminaire  de  saint  Ma- 
GLOIRE  efl:  attenant  cette  E^life, 

C'étoic  autrefois  un  hôpital  d'une  très- 
ancienne  fondation,  deftiné  pour  des 
pèlerins,  &  delTervi  par  des  Religieux 
hofpitaliers  qui  portoient  le  titre  de  fa^^i: 
Jac^HeS'  dH-luHt-pas,  Leur  ordre  qui 
avoit  pris  naiffkice  en  Italie  vers  le  mi- 
lieu du  douzième  fiecle ,  s'étoit  fort  mnl« 
tiplié  en  France,  &  cette  maifon  de  Paris 
ctoit  le  lieu  de  la  réfidence  d'un  Com- 
mandeur gênerai.  Mais  vers  le  milieu  du 
feiziéme  fiecle  cet  hôpital  fe  trouva  pre{- 
qu'entièrement  abandonné  ,  a  peine  j 
reftoit-il  quelques  Religieux.  Leur  Egli- 
fe ,  qui  ne  confiftoit  qu'en  une  fimple 
chapelle  à  l'extrémité  d'une  fale  longue 
&:  alTez  mal  conftruite,  où  étoient  les  lits 
des  malades ,  fut  donnée  pour  lors  aux 
Religieux  de  l'Abbaïe  de  faint  Magloirc 
qui  venoient  de  céder  aux  Filles  Péniten- 
tes le  monaftere  qu'ils  o.c.ipoient  dans 
la  rue*  faint  Denis.  Cet  échange  s'étoit 
fait  à  la  follicitation  de  la  reine  Cathe- 
rine de  Medicis ,  ainfi  qif on  l'a  rapporté 
Tome  III.  E 
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dans  le  premier  volume  de  cet  ouvrage. 
Les  Religieux  de  faint  Magloire  s  etanç 
donc  transférez  à  faint  Jacques  du  Haut- 
Pas  ,  ils  y  apportèrent  la  châffe  de  leur 
Patron ,  &  firent  perdre  à  cette  maifon 
fon  ancien  nom.  Ils  y  ont  demeuré  juf- 
qu'en  Tannée  X619.  que  TEvêque  de  Pa- 
ris 5  Henri  deGondy  Cardinal  de  Retz, 
prit  la  réfolurion  d'en  faire  un  Semi^ 
naire. 

L'année  fuivante  en  vertu  de  lettres- 
patentes  du  roi  Louis  XIIL  il  y  inftalla 
les  Prêtres  de  l'Oratoire  5  qui  en  font  en- 
core à  préfent  en  pofTellion  ,  Se  dont 
Tinftitution  eft  dlnftruire  les  jeunes  Ec- 
clefiaftiques  dans  les  fondions  del'Egli- 
fe  &  dans  les  exercices  de  la  pieté  chré- 
tienne. Ce  Séminaire  eft  le  premier  qui 
ait  été  établi  à  Paris ,  &  il  a  fervi  de  mo- 
dèle à  tous  ceux  qui  ont  été  forme?  de- 
puis en  cette  Ville,  L'excellente  difcipli- 
ne  qui  règne  dans  cette  maifoi'i ,  Je  boa 
ordre  qui  y  eft  obfervé  5  &  par-deffus 
tout  la  certitude  où  Ton  eft  d'y  rencon- 
trer des  maîtres  habiles  5  capables  de 
former  Le  cœur  &  IcCpvity  y  attire  ordi^ 
nairement  un  grand  nombre  de  pen- 
lîonnaires ,  &  il  en  eft  forti  d'exceiiens 
fujcts.  La  maifon  efttrès-vafte,  &Jon 
y  peuc  remarquer  un  efcalier  de  pieue 
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sdont  les  premières  rampes  font  d'un  t  ra 
fort  ingénieux. 

Les  Pères  Lor^is  Thomas  s  in  fi  verfé 
dans  l'antiquité  ecclefiaftique ,  François^ 
Aimé  PouGET  qui  a  opéré  tant  de  bien 
par  fon  excellent  ouvrage,  connu  fous 
le  nom  de  Catechifme  de  Montpellier , 
lePere  ViGiER  &  plufieurs  autres  fça- 
vans  d'un  pareil  mérite ,  y  ont  tenu  fuc- 
ceffivemenc  des  Conférences  fur  l'hiftoi- 
re  de  TEglife  &:les  Conciles  ,  qui  ont  eu 
nn  grand  fuccès.  On  ne  peut  pas  non  plus 
fe  difpenfer  de  faire  mention  du  V. F  terre 
LE  Brun  qui  eft  mort  dans  cette maibii 
le  Janvier  17 19.  âgé  de  foixante-fepc 
ans.  Son  ouvrage  fur  les  prières  &  les 
cérémonies  de  la  Me/le,  eft plein  d'éru- 
dition &:  de  recherches  curieufes  ,  il 
avoit  deflein  de  poufîèr  cette  matière 
auffi  loin  qu'elle  pourroit  aller;  mais 
aïanr  été  prévenu  par  la  mort  >  il  n'a  pu 
en  donner  que  quatre  volumes. 

Le  Couvent  des  Ursulines  efl:  un 
peu  phis  avant  de  l'autre  côté  de  la  rue. 

L'Eglife  eft  petite ,  cependant  l'autel 
cft  d'undeffein  paflablejl  eft  orné  de  co- 
lonnes de  marbre  de  Dinan ,  &  d'un  ta- 
bleau parfaitement  bien  peint,qui  répre- 
fente  l'Annonciation  \  il  eft  de  Tierrç 

Eij 
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Van-Mol  ,  Flamand  d'origine ,  élevé 
du  fameux  Rubens\  fon  coloris  eft  extrê-? 
mement  vigoureux. 

Ces  Religieufes  indruifenr  gratuite^ 
ment  les  jeunes  filles ,  &  leur  appren- 
nent non-feulement  à  lire  &  à  écrire , 
mais  encore  à  faire  des  ouvrages  qui  leur 
œnviennent  pour  gagner  leur  vie  ;  cç 
i]ui  eft  d'une  grande  utilité  pour  le  pu- 
blic. 

Elles  ont  été  fondées  en  i(îi  r.  par 
■MagdeUine  Luillier  ,  veuve  de  ClaU" 
'  de  le  Roux  de  Sainte-Beuve ,  decedée  le 
2  9.  Août  ï(>  ^  o.  en  odeur  de  fainteté  -,  & 
ce  couvent  eft  le  premier  qu'elles  aient 
eu  en  France.  Les  Urfulines  qui  vinrent 
d*Aix  à  Paris  en  \  6o%.  nefuivoient  en 
effet  aucune  règle  particulière,  &  ce  fut 
la  Dame  de  Sainte-Beuve  ,  qui  en  le  dé- 
clarant leur  fondatrice,  voulut  qu'elles 
vêcuflent  dans  la  clôture  &  fous  la  régie 
de  faint  Auguftin.  Ce  nouvel  établifïè- 
ment  fut  confirmé  par  le  Pape  Paul  V.  & 
en  très- peu  de  tems  Tordre  des  Urfuli- 
nes s'eft  tellement  accru  dans  le  roïau- 
me  5  qu'on  y  compte  au  moins  cent  tren- 
te maifons, 

La  Reine  Anne  d'Autriche  mit  la  pre^ 
miere  pierre  à  l'Eglife  de  ces  Religieufes, 
îe  a.z.de  Juin  de  lannçj  i6io* 
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Le  monaftcredcsReligieiifes  Feuil- 
tANTiNES  eft  du  même  côrc ,  un  peu 
plus  avant.  Elles  fuivent  la  même  règle 
que  les  Feuillans  j  e'eft-à-dire  celle  de 
Cireaux,  reformée  par  le  vénérable  Jean 
de  la  Barrière. 

Elles  font  venues  de  Touîoufe.  La  Reî^ 
ne  Anne  d'Autriche  aïanr  demandé  avec 
inftance  qu'elles  formafïenc  un  établiA 
fement  à  Paris,  la  mere Marguerite  de 
fainte  Marie  y  arriva  accompagnée  de 
cinq  autres  Religieiifes  5  qui  prirent  pof- 
feffion  avec  cérémonie  le  2  8 .  Novembre 
1611.  de  la  nouvelle  maifon  qui  leur 
avoir  été  préparée.  Elle  leur  avoir  été 
donnée  par  Gobêlin  ,  femme  de 
Charles  d'Eftourmel  ,  Gouverneur  de 
Corbie  ,  qui  en  fut  la  feule  fondatrice. 

L'Eglife  de  ces  Religicufes  a  été  rebâ- 
tie de  neuf  avec  beaucoup  de  propreté  &c 
inême  avec  affez  de  dépenfe  par  le  fe- 
cours  d'une  loterie  qui  leur  fut  accordée 
en  17 1 2.  &  elle  fut  dédiée  folemnelle- 
ment  le  î  6.  Juillet  1719.  Elle  eft  déco- 
rée intérieurement  de  grands  pilaftres 
Corinthiens,  qui  font  tout-à-fait  hors 
des  proportions.  On  ne  peut  pas  même 
comprendre  ce  qui  a  pu  engager  larchi- 
tecle  à  les  tenir  fi  grêles  &  â  abandonner 
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d'une  façon  fi  marquée  les  règles  pref- 
crires  ;  car  ces  pilaftres  qui  devroient 
avoir  tout  au  plus  dix  diamètres,  en  ont 
au  moins  douze.  Les  trumeaux  entre  les- 
arcades  qui  donnent  entrée  dans  les  cha- 
pelles, ôc  fur  lefquels  font  diftribuez  ces 
grands  pilaftres ,  font  encore  ornez  de 
lîjches  dans  lefquelles  on  a  placé  des  fi- 
gures qui  ont  rapport  aux  vertus  efTen- 
îiciles  à  Técac  religieux,  telles  que  la  Foi^ 
FHumilité ,  la  Pureté ,  &c.  ôc  elles  y  fonr 
lîn  très-bon  effet. 

Le  grand  Autel  eft  orné  de  colonnes- 
d'ordre  Compofite ,  cannellées ,  travail- 
lées avec  beaucoup  de  propreté,  &  le 
tableau  du  milieu  eft  une  a/ïez  bonne  co- 
pie de  la  fainte  famille  de  Raphaël,  dont 
l'original  eft  à  Verfailles. 

La  di(pofition  du  portail  eft  fort  avan- 
rageufe ,  puifqu*on  le  découvre  dès  l'en- 
trée du  monaftere  fur  la  rue  y  il  eft  formé 
par  deux  ordres  de  colonnes ,  le  premier 
eft  un  ordre  Ionique,  ôc  celui  au-deflus 
un  ordre  Corinthien  qui  porte  fron- 
ton le  tout  enfemble  ne  produit  pas  un- 
mauvais  effet,  mais  il  eft  pourtant  vrai 
que  la  manière  en  eft  un  peu  mefquine  ; 
ce  défaut  fe  reconnoît  fur- tout  danslcs^ 
profils  qui  font  chargez  d'une  trop  gran  - 
de quantité  de  petites  parties.  Cet  édî^ 
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fice  a  été  bâci  fous  la  conduite  de  Jean 
Maî^ot. 

Tour  proche  font  les  Bénédictins 
A  N  G  L  o  I  s  5  inftalez  à  cet  endroit  ea 
1657.  Ils  ont  fait  bâtir  une  nouvelle 
Egliic  achevée  en  1 677.  elle  eft  petite^ 
&  la  décoration  intérieure  n'a  rien  de 
fort  intereflant. 

Les  chapelles  de  chaque  côté  de  la 
porte  du  chœur^  font  ornées  de  tableaux^ 
dont  il  y  en  a  un  qui  réprefente  la  fainte 
Vierge  3  &  qui  eft  remarquable  en  ce 
qu'il  eft  peint  par  la  PrincefTe  Palatine^ 
morte  Abbeffe  de  MaubuifTofi ,  laquelle 
fendant  le  coûts  d'une  vie  longue  5  s'c- 
toit  continuellement  occupée  à  des  ou- 
vrages de  pieté  de  cette  forte  ?  dont  elle 
a  décoré  fa  maifon  &plufieurs  Egliies. 

Le  corps  de  Jacqjjes  IL  Roi  de  la 
grande  Bretagne ,  eft  en  dépôt  dans  une 
chapelle  vis«à-vis  de  la  porte. 

Ce  Prince  mourut  en  1701.  au  Châ- 
teau de  faint  Germain  en  Laye?  âgé  de 
foixante  &  huit  ans,  après  en  avoir  ré- 
gné quatorze.  L'hiftoire  gardera  long  t 
tems  le  fouvenir  de  fa  pieté  profonde  ^ 
des  grands  &  triftes  évenemens  qui  lui 
font  arrivez,  &  qu'il  a  foutenus  avec  une 
fermeté  héroïque  &  véritablement  chré- 
ticnae* 

E  iiij 
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Louife- Marie  Sx u Art  ,  fille  de  Jac- 
ques II.  a  été  mife  en  dépôt  auprès  du 
roi  fon  pcre.  Cette  Princeflè  s'étoit  pro- 
curé par  fes  grandes  qualitez  une  admi- 
ration univerfelle.  Elle  eft  morteauflîà 
5aint-Gcrinain  enLaye,  le  1 8*  d'Avril 
ï7  iz.  âgée  feulement  de  dix-neuf  ans. 

Les  Religieux  qui  occupent  cette  mai- 
jfon  j  font  de  l'ordre  de  faint  Benoît, 
Anglois  d'origine  ,  réfugiez  en  France 
à  caufe  de  la  Religion.  I.a  reine  Anne 
d'Autriche  leur  a  fait  des  aumônes  con- 
fiderables,  auffi  bien  que  plufieurs  per-^ 
fbnnes  de  pieté ,  même  des  Anglois  onç 
contribué  à  ce  pieux  établiffement, 

LES  CARMELITES. 

L'Eglife  de  ces  Religieufes  eft  d'unâ 
très-ancienne  fondation  ,  &  il  n'en 
faut  point  chercher  d'autre  preuve,  que 
dans  la  Cry^^te  ou  chapelle  fouterraine 
qu'on  y  voit  encore,  car  cet  ufage  n'a 
été  pratiqué  que  dans  la  plus  haute  anti- 
quité, les  premiers  fidèles  feretiroienç 
alors  dans  les  fouterrains  pour  n'y  .être 
point  troublez  dans  la  célébration  des 
myfteres  ,  ou  pour  y  vaquer  à  la  prière 
avec  plus  de  receieillement.  Au-de(Tbus 
de  cette  chapelle  il  y  en  a  même  encore 
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une  pratiquée  dans  le  tuf,  6c  l'on  yeiic 
que  ce  lieu  ait  ecc  honoré  de  lapréfence 
de  faint  Denis.  Mais  ce  fentimcnf  ha« 
zardé  n'a  pas  plus  de  fondement  que  ce- 
lui de  quelques  antiquairesjqui  ont  avan« 
ce  que  cette  Eglife  avoitété  bâtie  furies 
ruines  d'un  temple  dédié  à  la  DéefleC(f- 
rès.  Charles  Patin  s'eft  laifle  entraîner  à 
cette  opinion  ;  il  prétend:,  avec  quelques 
autres  y  que  la  figure  qui  paroit  à  la  poin- 
te du  pignon  de  cette  Eglife,  eftlefîmu- 
lacre  de  cette  DéefTe,  &  que  certaines 
pointes  de  fer  qu'elle  a  fur  la  tête  font 
des  épies  de  bled  dont  elle  eft  couronnée. 
Mais  outre  qu'il  n'y  a  rien  du  tout  dans 
les  bons  -auteurs  qui  autorife  ce  fenti- 
ment,  il  fuffit  de  n'erre  pas  aveugle, 
pour  voir  que  cette  figure  réprefentc 
faint  Michel  qui  pefe  les  ames  dans  une 
balance  ,  &  il  eft  prefqu'indubitable  que 
cette  figure  n'a  été  pofée  en  cet  endroit  > 
qu  a  caufe  du  voifinagc  du  faubourg 
faint  Michel. 

On  ne  fçait  point  précifement  le  rems 
que  cette  EgHfe  a  été  bâtie.  Les  Religieux 
de  l'Abbaïe  de  Marmoutier  en  étoienc 
déjaen  poffeflîon  en  995.  &  de  là  quel- 
ques-uns ont  prétendu  que  le  bâtiment 
avoit  été  fait  fous  le  règne  de  Rcberi:  le 
Pieux  5  mais  fi  l'on  confidere  avec  quel- 
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qu'attention  la  ftrudure  de  cet  édifice  ^ 
on  n'aura  pas  de  peine  à  fe  convaincre  ^ 
que  ce  qui  fubfîfte  aujourd'Iiui  eft  d'un 
lîecle  moins  reculé,  quoique  fort  ancien*- 
Ces  Religieux  Benedidins  pofTederent 
cette  Eglife  en  titre  de  Prieuré,  fous  le 
nom  de  Notre-Dame  des  Champs  juf- 
qu'en  l'année  1604.  qu'elle  fut  cédée  aux 
Religleufes  Carmélites  de  la  reforme  de 
fainte  Thercfe. 

Il  y  avoir  déjà  quelque  tems  qu'ion  Ta- 
voit  offert  aux  Chartreux ,  pour  y  mettre 
des  Religieufes  de  leur  règle ,  dont  il  y 
a  feulement  cinq  monafteres  dans  le 
roïaume  -,  mais  ces  Pères  refuferent  l'of- 
fre qu'on  leur  fit  alors  ^  pour  des  raifons- 
particulières. 

Catherine  d  Orléans  5  Duchefîe  de 
Longueville  ^  appuïée  du  crédit  de  la  rei- 
ne Marie  de  Medicis  5  contribua  beau- 
coup à  1  etabliffement  des  Carmélites  etî 
France  &  particulièrement  à  Paris.  L'Ab- 
bé de  Berulle ,  devenu  Cardinal  dans  la 
fuite,  alla  exprès  enEfpagne  en  16^^04.^ 
d  où  il  atnena  avec  l'approbation  du^ 
Pape  Clément  VIII.  &  du  Roi  Henri  VY. 
fîx  Religieufes  de  cet  erdre  qui  avoienr 
été  formées  par  la  (eraphique  fainte  The-* 
refe  de  Cepede ,  dite  dé  Jefiir  ,  comme 
les  Pères  Carmes  Déchauffez  h  nom* 
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ttitnt.  Ces  Rcligieufes  écoient  Anne  de 
'^efus  3  &  Anne  de  f^iint  Barthélémy ,  dis- 
ciples de  fainte  Therefe ,  Ifahelle  des  An* 
ges  ,  Beatrix  de  la  Conception ,  Ifabelle  de 
Jaint  Pauly  &  Eleonore  de  faint  Bernard  5 
tirées  de  differens  monafteres ,  fondez 
nouvellement  dans  les  villes  pirineipales 
d'Efpagne.  Etant  arrivées  à  Paris ,  on  les'- 
logea  dans  le  Prieuré  de  Notre-Dame 
des  Champs  ,  qui  leur  avoir  été  préparé, 
après  que  l'Abbé  de  Marmoutier  &  trois 
ou  quatre  de  fes  Religieux  qui  y  ref- 
foient  y  eurent  donné  leur  conrente- 
ment.  Ainfi  cette  maifon  fut  la  première 
que  les  Carmélites  occupèrent  en  Fran- 
ce. Leur  vie  édifiante  8c  tout-à-fait  re- 
tirée du  monde ,  a  paru  remplir  lî  par- 
faitement tous  les  devoirs  de  l'état  Reli- 
gieux ,  que  quoique  la  règle  foit  extrê- 
mement auftere  &  fort  rigide  5  elle  a  été 
cmbraiïce  avec  ferveur  par  une  infinité 
de  faintes  filles,  &  même  pardesper- 
fonnes  de  la  première  qualité,  qui  rem- 
pliflTent  aujourd'hui  foixantc  &  àm% 
monafteres  dans  le  roïaume.  La  Com- 
munauté établie  dans  le  faubourg  faint 
Jacques  eft  une  des  plus  nombreufes  ? 
elle  a  pris  le  nom  de  Grand  Couvent  deS' 
Carmélites  déchau^ées  >  dit  de  i Incarnw*_ 
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LenrEglife  eftd'un  deffein  Gothique 
ôc  fort  groffier ,  mais  depuis  les  embeHif- 
femens  qui  y  ont  été  faits  dans  Tinte- 
îieur,  elle  eft  devenue  une  des  plus  belles 
êc  des  plus  richement  décorées  de  Paris. 
On  auroit  pu  cependant  éviter  d'en  pein- 
dre 5  comme  on  l'a  fait ,  tous  les  parois 
en  marbre  noir  vené  de  blanc  ,  cette  dé- 
coration devient  lugubre,  &faitparoî- 
tre  le  vaiflTeau  moins  grand,  la  couleui: 
toute  unie  de  la  pierre  eut  fait  un  biea 
meilleur  effet.  L'on  eft  du  refte  extrê- 
mement fatisfait,  en  entrant  dans  cette 
Eglife  5  d'y  voir  régner  une  propreté 
qu'on  rencontre  afiez  rarement  ailleurs. 

De  grands  tableaux ,  placez  fous  cha- 
que fenêtre ,  dont  les  bordures  font  fort 
enrichies  de  fculptures  &  de  dorures , 
femblenr  devoir  attirer  les  premiers  re- 
gards. Ils  réprefentent  des  fujets  du  nou- 
veau teftamcnt,  ôc  ont  été  peints  par  les 
maîtres  les  plus  habiles  &  les  plus  fa- 
meux qui  vivoient  alors. 

Le  premier  en  entrant  à  main  gauche, 
eft  le  miracle  des  cinq  pains ,  par  "jacquei 
Stella. 

Le  fécond ,  lefeftin  de  Simon  le  Pha- 
rîfien  ,  où  laMagdelaine  répand  un  par- 
fum précieux  fur  les  pieds  de  Notre-Sei- 
gncur.  Ce  tableau  qui  eft  d  une  rai'C 
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beauté,  c{\:dt  Char/es \q  Brun  ,  il  aéré 
gravé  par  Jean-Baptifte  dè  Poil  l  y. 

Le  rroiCéiîie,  l'entrée  triomphante 
deNorre-Seigneiir  dans  Jerufalem  ^  cft 
de  Laurent  de  la  Hiré. 

Le  quatrième,  Jefus-Chrifi:  s'entre- 
tenant  près  d'un  puits  avec  la^femme 
Samaritaine  ^  eft:  encore  de  Jact^ues 
Stella. 

Le  cinquième  fait  voir  Notre -Sei- 
gneur dans  le  defert  fervi  par  les  Anges  ; 
c'eft  un  des  pins  exceîlcns  ouvrages  de 
Charles  le  Brun  ,  &  qui  fe  diftingue 
par  la  riche/Te  de  l'ordonnance  :  on  en 
a  une  eftampe  gravée  par  ^ean  Ma- 
riette, 

Le  dernier ,  eft  l'apparition  de  "fe/ns^ 
Chriji  aux  trois  femmes  qui  le  cher- 
choient  après  fa  refurredion  ,  il  eft  en- 
core de  Laurent  delaHirê. 

De  l'autre  côté  à  main  droite  ,  les  fix 
tableaux  qui  répondent  à  ceux  dont  on 
vient  déparier,  font  tous  de  Philippe  dê 
Champagne  ,  un  des  plus  excellens 
Peintres  qui  aient  paru  en  France  :  il  y 
travailloit  en  1(^5 1.& en  1632. 

Le  premier  en  entrant  réprefenre  h 
refurredtion  du  Lazare. 

Le  fccond  ,  la  purification  de  la  faint€ 
Vierge. 
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Le  troifîéme,  ladoration  desMagesJ 

Le  quatrième ,  l'aflomption  de  ia  fain- 
tc  Vierge. 

Le  cinquième,  la  defcente  du  faine 
Efprit  fur  les  Apôtres. 

Le  dernier  enfin  eft  la  nativité  de  No- 
tre-Seigneur  5  &  l'on  y  voit  les  bergers 
qui  accourent  dans  Tétable  de  Bethléem* 
pour  y  adorer  leur  divin  maître. 

Tous  ces  tableaux  /ont  d'une  grande 
perfection  ,  &  fatisfont  infiniment  ceux: 
qui  fe  cannolifent  en  ouvrages  de  pein*- 
rure. 

Maïs  il  eft  bon  de  fçavoir  que  la  nati^ 
vité  de  Notre-Seigneur ,  ladoration  des» 
Mages  &  la  purification  de  la  Vierge, 
font  les  feuls  qui  foienr  peints  entière- 
ment de  la  main  de  Champagne  >  il  fe 
contenta  de  faire  exécuter  les  autres  fur 
fes  de/Teins  par  des  Peintres  habiles  qui 
travailloient  fous  lui,  &  il  les  retoucha, 
cnfuife  avec  bien  du  foin  d'un  bout  a 
lautre. 

L'Autel  principal  de  cette  Eglife  eft 
cîans  une  fituation  exhaufïée  qui  domine 
fur  la  nef.  On  y  arrive  par  plufieurs  de- 
grez  de  marbre  noir  bordez  de  chaque 
côté  par  des  baluftrades  de  même  mar- 
bre, dont  les  baluftres  font  de  cuivre  ^ 
îeplan  en  eft  aiîez  bien  imaginé.  Cetrç 
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difpofirion  qui  eft  particulière  aux  EgH-^ 
fes  des  Carmelircs ,  eft  ordonnée  par  un^ 
article  de  leurs  conftirurions^,  pour  figu- 
rer la  montagne  du  Carmel ,  ce  lieu  cé- 
lèbre fur  lequel  le  Prophète  Elie  opéra; 
un  fi  grand  nombre  de  prodiges.  L'au- 
tel eft  accompagné  de  quatre  colonnes 
Corinthiennes ,  dont  deux  forment  un 
corps  avancé  &  les  deux  autres  font  en 
retraite.  Elles  font  de  marbre  de  Dinan^ 
&  leurs  chapiteaux  ^  leurs  bafes  &  les 
modillons  de  l'entablemient  font  de 
feronze  doré  d'or  moulu.  Le  grand  bas 
relief  qui  eft  placé  dans  l'attique  eft  auflî 
de  bronze  doré  fur  un  fond  de  marbre 
Boir,  &  il  réprefente  l'annonciarion  :  il 
eft  de  la  main  ^  Anjelme  Fl  aman. 

Le  tabernacle  qui  eft  entièrement  d'or- 
févrerie  réprefente  l'arche  d'alliance  >  if 
eft  enrichi  fur  k  devant  d'un  grand  bas 
rehefd'un  travail  admirable ,  &  tous  les 
autres  ornemens  qui  entrent  dans  fa^ 
compofition  font  d  une  finguliere  beau- 
té. Les  jours  des  grandes  fêtes  cet  Auteî 
cftparéde  vafes  ,  de  chandeliers  ^  de  re- 
liquaires &  de  plufieurs  autres  ornemens 
convenables  qui  fonrordinairement  dif- 
pofez  avec  tout  Tordre  &  le  goût  poflî-* 
bîc.  On  y  diftingue  fur-tout  un  grand 
Iblcildor  -  que  \on  n'expof^  qu'une «hî 
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deux  fois  Tannée  5  il  eft  enrichi  de  quan- 
tité de  pierreries  d*un  prix  confiderable, 
qui  ont  été  données  par  plufieurs  per- 
fonnes  depieté* 

Le  grand  tableau  qui  eft  dans  le  fan« 
ûuaire  en  face  du  chœur  des  religieufes, 
&qui  réprefente  la  falutation  angelique, 
mérite  une  attention  finguliere.  Il  eft 
peint  par  le  Guide  5  &pa(Iè  pour  un  de 
fes  plus  parfaits  ouvrages.  Ce  grand 
peintre  qui  avoit  l'admirable  talent  de 
rendre  fes  airs  de  têtes  gracieux,  paroît 
s'être  furpafle  ici  dans  cette  partie  y  il 
femble  même  qu'il  dt  afFedé  d'y  facri- 
fier  tout  le  refte  de  fa  composition  car 
s'il  eft  permis  d'hazarder  la  critique  fur 
un  ouvrage  de  cette  importance  -,  ne  fe- 
roit-il  pas  à  fouhaiterque  les  principales 
figures  eufîent  plus  de  mouvement  & 
qu'elles  fuflent  drappées  avec  un  peu 
moins  de  fccherefïè?  Quoi  qu'il  en  foit 
ce  tableau  eft  digne  des  plus  grandes 
louanges  ;  il  avoir  été  fait  pour  la  reine 
Marie  de  Medicis,  qui  le  donna  à  cette 
Egîife ,  &  il  a  été  pendant  long-tems  fur 
le  maître  Autel. 

L'on  doit  enfuite  confiderer  les  cha- 
pelles qui  ne  font  pas  décorées  avec 
moins  de  magnificence  que  le  refte  de 
TEglife,  les  fermetures  en  font  d'une 
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menuiferie  trcs-bien  dorée. 

Celle  qui  eft  dédiée  à  fainte  Geneviè- 
ve eft  peinte  par  Ci?/?r/(?^  LE  Brun.  Le 
tableau  d'autel  réprefènte  cette  fainte  en 
prières ,  il  eft  entièrement  de  la  main  du 
maître  ^  mais  les  fujets  de  la  vie  de  la 
même  fainte  qui  font  peints  fur  le  lam- 
bris ont  été  exécutez  feulement  fur  fes 
de/feins  par  fes  élevés. 

La  chapelle  voifine  eft  encore  ornée' 
des  peintures  Charles  le  Brun.  Les 
Anges  dans  le  plafond,  la  Magdelaine 
faifant  penitetice  dans  le  defert,  peinte 
au-delfus  du  lambris  dans  le  fond  de  la 
thapelle ,  &  les  huit  fujets  de  la  vie  de  k 
même  fainte  qui  font  difpofez  dans  le 
lambris  3  &  parmi  lefquels  il  y  en  a  qui 
font  d'une  compofition  admirable,  font 
de  fes  élevés  ;  il  n'y  a  d'autre  part  qu€ 
d'en  avoir  fourni  les  deff'eins  ,  &  d'y 
avoir  donné  les  dernierscoups.  Ce  grand 
peintre  fe  refervapour  le  tableau  d'auteï, 
'&ron  peut  avancer  fans  crainte  qu'il  n'a 
prefque  rien  fait  de  plus  beau.  Il  y  a 
téprefenté  dans  une  attitude  noble  & 
tout-à-fait  pathétique  fainte  Magdelai- 
ne ,  qui  pleine  de  repentir  de  {es  égare- 
mens,  renonce  aux  vanitez  du  monde, 
&  fe  dépouille  de  tous  fes  vains  orne- 
mens.  L'expreffion  de  fon  vifage  eft  une 
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image  de  ce  qui  pa/Te  au  dedans  fotî 
cœun  On  ne  fçatiroit  voir  ce  tableau 
avec  quelqu'attention ,  qu'on  ne  fe  fente 
réellement  ému.  On  n'eft  pas  moins  pé- 
nétré d'admiration ,  lorsqu'on  confidere 
avec  des  yeux  de  connoifTeur  la  juftefîe 
&  Télegance  du  deffcin,  la  richeiïe  des 
drapperies  qui  font  dirpofées  &  ftttécs 
avec  un  graùd  art ,  &  fur-tout  la  majefté 
de  l'ordonnance.  Il  n'y  entre  qu'une  feu- 
le figure,  &  cependant  le  tableau  fait 
tout  l'effet  de  la  plus  grande  compofi- 
tion  i  le  coloris  en  eftaulîi  fort  bon  ,  ce 
qui  ne  fe  rencontre  pas  toujours  dans  les 
ouvrages  de  ce  fameux  peintre  :  enfin 
foutes  les  parties  de  la  peinture  y  font 
portées  à  un  haut  degré  de  perfedtion. 
Ceux  qui  ne  peuvent  jouir  du  tableau 
dnt  du  moins  cette  fatisfadlion^qu'il  a  été 
rnerveilleufemcnt  bien  gravé  au  burin 
far  le  Chevalier  Gérard  Edélïnck. 

Dans  cette  même  chapelle  eft  la  ftatùe 
à  genoux  du  Cardinal  de  Betulle  ^  infîi- 
tuteur  des  Prêtres  de  l'Oratoire.  Les 
Carmélites  lui  ont  de  très-grandesobli-* 
gâtions ,  ainfi  qu'on  l'a  déjà  remarqué  ^ 
puifqu'elles  lui  font  redevables  de  leu^ 
établiffement  en  France.  Cette  figure 
qui  eft  de  marbre,  a  été  exécutée  par  T^r- 
fw^SARAZiN  en  1657.  &  elle  eft  di- 
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gne  de  cer  excellent  fciiJpreur.  Elle  elt 
élevée  fur  un  piédeftal  5  dont  les  faccs^ 
lareraîes  font  enrichies  de  deux  bas  re- 
liefs de  inarbre  ,  travaillez  par  Clmàe 
l'EsTOGART  d'Arras,  le  même  qui  a- 
fait  la  chaire  du  prédicateur  de  faint 
Etienne  du  Mont.  Ces  bas  reliefs  ont 
pour  fujers  les  deux  facrifices  de  Tan- 
cicnne  &  de  la  nouvelle  Alliance,  celui 
que  Noé  offrit  à  Dieu  après  le  déluge  5 
&  le  facrifice  non-fanglant  qui  eft  offers 
tous  les  jours  fur  nos  autels.  On  lit  fur 
une  des  faces  du  piédeftal  cette  inferi*- 
ption. 

P  £  T  R  u  s  B  2  R  T  J  L  L  t)  S  Sacerdds ,  Car  ^ 
dinahs  ^fm^dator  Congregationis  OrMorii 
fefti  in  Galliis  y  (3  in  iifdem  momalium 
Carmelitarum  exealceatarum  moderator  ^ 
vir  génère  nobUijJimuSy  ingénia  fublimis  y 
fietate  fummusy  cujus  vit  a  î3  mors  abm-^ 
dantiâ  &  plenimdine  fanElitatis  illnfires  r 
non  hic  jAcet  y  at  hic  dnm  vit/eret  orando^' 
fétpffme  jacHît ,  fanBét  Maridt  Magdale-- 
ndt  devotijfimusyquem  mifericors  DeMSpo-^ 
Jîturus  in  cœlo ,  corpus  congreg^ttoni  fuA  3» 
cor  virginihushuinfce  domus  y  ffiritum  au-* 
tem  ordimhus  Cheruhim  ^  Seraphim  qui 
illo  comité  dorimiur  y  commendavit. 

Hoc  monumentnm  tmti  viri  [mEltffi* 


"îîS  Déscrîptîon 

ma  memoriiZ  addiUiffimus  in  Chrifio  filini 
^/WEditardus  le  Camus  3  Sacerdos 

pfmt  M.  VI^.  LVII. 

Au  pied  de  ce  monument  5  on  lit  cetté 
autre  infcription  fur  un  quarreau  de  mar- 
bre blanc  fous  lequel  TAbbé  le  Camus 
eft  enterré.  C'eft  le  même  qui  a  fait  les 
dépenfcs  de  la  plus  grande  partie  des 
^mbelliffcmens  de  cette  Eglife. 

In    s  p  e  m 
Resurrectionis^ 
Hic    7  a  cet 
Ëduaudus  le  Camus  \ 
Sacerdos  Christi  et  Deï# 
Obiit  anno  salutis 

1^74- 
î)iÈ  24.  Feé, 
Sit  in  face  locus  ejnSà 

Les  autres  chapelles  font  toutes  dccô* 
tées  à  peu  près  dans  la  même  intention  y 
celles  qui  font  dédiées  à  la  fainte  Vierge 
&  à  faint  Jofcphi  font  peintes  pztPhi* 
lippe  de  Champagne, 

Le  fond  de  l'Eglife  du  côté  de  la  por- 
te eft  terminée  par  une  grande  tribune^ 
dans  laquelle  les  rcligieufes  peuvent  en- 
tendre le  fermon  iorfque  Ton  prêche 
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dans  la  nef.  On  y  a  pofé  fur  le  devant 
les  ftâtiiës  de  faint  Pierre  &  de  faint  Paul, 
&  far  lentablement  un  faint  Michel  en 
Tair ,  qui  précipite  le  démon  d'une  mar 
xiiere  ficre  &  hardie ,  dont  Jacques  Stel- 
la afourniledeffein. 

Les  peintures  de  la  voûte  font  de  Phi- 
lippe de  Champagne  ;  comme  elle  efl: 
en  ogive  5  ce  peintre  a  été  obligé  pour  fe 
conformer  à  la  place  qui  eft  afïèz  ingrate, 
dediftribucr  en  plufieurs  compartimens 
les  fujets  qu'il  avoit  à  y  exprimer.  Le 
plus  proche  de  la  porte  d'entrée  répre- 
îente  le  Prophète  Elie  enlevé  au  ciel  dans 
un  char  de  feu;  &  continuant  vers  l'au- 
tel on  trouve  le  facrifice  dlfaac,  Mel- 
chifedec  offrant  du  pain  &  du  vin  à  Abra- 
ham, &Jefus-Chrifl:  attaché  fur  la  Croix* 
L'afTomption  de  la  fainte  Vierge  eft  ré- 
prefentée  dans  la  partie  du  plafond  qui 
eft  au-  defTusdufandtuaire.  Tous  ces  ta- 
bleaux font  peints  avec  beaucoup  de  for- 
ce &  d'intelligence  ;  lesfiguresy  fonteii 
racourci ,  &  les  règles  de  la  perfpedive 
y  font  fi  merveilleufement  bien  obfej:- 
vées  ,  qu  elles  femblent  peintes  fur  des 
plans  perpendiculaires.  On  prétend  que 
Girard  des  Argues  ^  dont  qn  a  un  traité 
de  perfpedive  ,  en  a  donné  le  trait  \  du 
moins  Ton  ne  peut  difeonvenir  que 
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€hampagne  ne  fe  foit  fervi  de  la  nouvelle 
mechode  qu'il  avoir  propofce  pour  pein- 
dre des  figures  dans  les  voûtes,  &  elle 
Jui  a  parfaicemcnt  réufli  dans  cette  or- 
donnance. On  admire  avec  raifon  le 
Crucifix  5  il  n  y  a  perfonne  de  ceux  qui 
Je  regardent  de  fon  point  qui  puifTe  s'i- 
jTjaginer  qu'il  foit  peint  fur  une  fuperfi- 
xie  horizontale.  Toutes  ces  peintures  fia- 
ient exécutées  vers  l'année  1628.  par 
.ordre  de  la  reine  Marie  de  Medicis. 

L'on  ne  doit  point  fortir  de  cette  belle 
Eglife  5  fans  eonfidercr  la  clôture  qui  fc- 
pare  la  nef  d'avec  le  chœur.  Elle  efl:  for- 
mée par  des  grilles  de  fer  très-bien  tra- 
vaillées 5  entre  lefqueJles  font  difpofées 
quatre  colonnes  de  marbre  verd  de  mer 
d'ordre  Ionique  ?  d'une  rare  beauté  : 
leurs  chapitaux  qui  font  de  bronze  doré , 
portent  des  flammes  de  même  métail  5  & 
îur  la  porte  efl:  un  Crucifix  auflî  de  bron- 
ze &  qu'on  a  doré  depuis  affez  maL-à- 
propos,  qui  eft  de  'Jacques  Sarasin. 
On  i'eftime  comme  une  des  plus  belles 
pièces  de  cet  excellent  fculptcur. 

On  remarquera  en  fortant  deTEglife 
fur  la  petite  porte  en  dehors ,  une  An- 
nonciation peinte  en  grifailles ,  on  dit 
cju'elle  eft  peintepar  Charles  le  Brun  , 
mais  peut-être  n'en  a-t'il  donne  que  le 
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deflein  j  en  tOLîccas  c'efl:  un  morceau  fait 
à  la  hâte ,  &  qui  ne  mérite  pas  les  éloges 
qu'on  lui  a  donné  dans  les  premières 
éditions  de  cette  Defcription. 

C'étoit  autrefois  la  coutume  de  met»- 
tl*e  les  corps  des  Rois  en  dépôt  pendant 
quelques  jours  dans  cette  Eglife,  où  tou- 
tes les  compagnies  fbuveraines  &  infé- 
rieures ailoient  en  cérémonie  leurjettcr 
de  Tçau  bénite.  De  là  on  les  portoit  à 
TEglife  de  Notre- Dame ,  où  Ton  faifoit 
un  (ervice  folemnel,  enfqite  ilsétoient 
conduits  avec  un  très-grand  appareil  à 
faint  Lazare  5  où  il  fe  faifoic  encore  une 
ftation  ,  avant  qu'ils  fuflenttrnnfportez 
à  faint  Denis ,  pour  y  être  inhumez. 

Lesperfonnes  les  plus  confiderabîes  , 
dont  la  fepulture  fe  trouve  dans  i'Eglife 
de  ces  Religieufes  ,  font  : 

Antoine  de  Varillas,  mort  le  9^ 
de  Juin  i6ç)6.  âgé  de  foixante  &  douze 
ans.  Cet  hiftorien  qui  a  beaucoup  fait 
parler  de  lui  efl:  enterré  dans  la  nef,  vis- 
à-vis  de  la  féconde  chapelle.  On  ne  (çait 
trop  encore  fi  l'on  doit  ajouter  foi  à  une 
in  finitéde  faits  anecdotes  &  particuliers 
dont  il  a  rempli  fes  ouvrages  :  on  veut 
que  îa  plupart  foient  le  fruit  de  fon  inxi- 
gination ,  mais  on  ne  peut  du  moins  lui 
refufer  ia  gloire  d  avoir  eu  un  ftile  très- 
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vif  &  tom-à-faic  agréable  ;  il  étoit  origi-- 

naire  de  Gueret  dans  la  province  de  la 

Marche. 

Qa  lit  cette  épitaphe  fur  fon  tombeau, 

Clarijfimo  Viro 
Antonio  ^/^  Varillas, 
Régi  à  Confiais , 
FrancU  Hifloriographo  ^ 
çujus 

Fa?na  late  per  orbem  diffunditur  y 

Mens  in  libris  lucet  , 
Corpus  htc  refurreciwnem  expeUat , 
jininm  requieficat  m  pace. 
Pofuermt  fanguine  ^  mpiciti^  conjun^Ii 
Nûhtles  Viriy 
Jofephns  Cotifinricr  de  U  Pragne , 
Régi  à  Confiais ,  Propr<ztor  Vrhis  GarMi» 
Et  ClMÂtus  Pillon^  in  [uprema 
GMi^rum  curiâ 
Canfarfim  Patronus  ^ 
-  Tiéi  ^  ultîmz  volmtatts  Execmores 
jinno  Domini  M.  D.  c.  xcvi. 

Sœur  Làuife  de  la  Mif encorde ,  co  n- 
mxè  dans  le  monde  feus  le  nom  de  Lout^ 
fe-Fran^oife  de  la  B Mme  le  Blanc  y  Du- 

chejje 
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chejje  DE  LA  Valiere  &  de  Vau- 
ÎOUR  3  efl:  morte  dans  ce  monaftere  le 
6.  de  Juin  1710.  âgée  de  fcixante  &  cinq 
ans,  après  trcnre-f!x  ans  de  religion 
qu'elle  a  pafTez  dans  les  aufteritez  &  dans 
les  exercices  continuels  d'une  pieté  tout- 
à-fait  édifiante. 

Le  cœur  du  fameux  Henry  de  la  Tour 
d Auvergne  ^  Vicomte  de  Turenne, 
Jïdaréchal  de  FrMce  ,  tué  d'un  coup  de 
canon  le  27.  de  Juillet  i  (^7  5.  eft  confer- 
vé  dans  TEglife  des  Carmefites. 

Le  Dtic  de  M0NTAUSIER,  mort  en 
Tannée  1^90.  cft  enterre  dans  cette  Egli- 
fe.  Il  écoit  gouverneur  de  Monfeigncur 
le  Dauphin  ,  fils  de  Louis  XIV.  premier 
gentilhomme  de  fa  chambre  5  &  gouver- 
neur de  Normandie.  Son  mérite lavoic 
élevé  à  toutes  ces  grandes  dignitez  ;  aufîî 
ne  vit-on  de  fon  tems  pcrfonne  à  la 
Cour  qui  eut  plus  d'amour  pour  la  véri- 
té;, de  zele  pour  la  juftice  &:  pkis  de 
<îroiture  &  de  noblefî'e  de  cœur  -,  il  ac- 
cordoit  genereu{èment  fa  protedion  à 
tous  ceux  qui  en  avoient  befoin  ,  &  1^5 
prevcnoit  même  le  plus  fouventf  ns  en 
être  foUicité  :  ce  qui  fe  rencontre  très- 
rarement  aujourd'hui  dans  lesperfonnes 
de  crédit  &  d'autorité. 

'juïïe  ^Angenms  de  Ramhomllet ,  P^- 
T Qme  m.  F 
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chejfe  de  Montausier  ,  fon  illuftre 
époufe,  eft  ciécedée  à  la  fin  de  l'année 
1-67 1 .  &  eft  inhumée  fort  proche.  Cette 
Dame  a  été  célébrée  par  tant  d*auteurs , 
fur  tout  par  le  fameux  Voiture  y  qu'il  fe- 
roit  difficile  de  rien  ajouter  à  tout  ce 
qu'ils  ont  publié  à  fa  gloire.  Sa  poIitefTe» 
fon  bel  cfprit  &  fon  grand  difccrnement 
pour  les  bonnes  chofes,  lai  avaient  pro- 
curé une  eftime  univerfelle. 

UABBAIE  ROIALE 

DU  VALIDE-GRACE. 

IL  faut  avouer  que  les  Villes  d'Italie, 
&  Pvome  en  particulier  font  infinie 
îîient  plus  riches  que  Paris  3  &  pour  Iç 
joombre  &  pour  la  magnificence  des 
fglifes  &:  des  édifices  publics.  L'on  y  eft 
plus  attentif  qu'en  aucun  autre  endroit  à 
leur  procurer  tous  les  embellilïemen^ 
dont  Tarchireéture  eft  fufceptible.  La 
noble  &  louable  émulation  qui  règne 
entre  les  habitans  du  païs ,  leur  fait  pref- 
que  toujours  céder  leur  intérêt  particu- 
lier à  celui  du  public;  c'eft  à  qui  s'em-' 
preffera  chez  eux  de  faire  élever  de  fu^ 
perbes  monumens  pour  rornement  de$ 
Villes  :  l'on  y  aime  à  faire  ainfi  paiTerf  ba 
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corn  a  la  poftericé.  Les  pxodigieufes  dc- 
penfes  qui     font  en  ces  occafions  au- 
roicnt  de  quoi  étonner  ceux  qui  font  par- 
mi nous  dans  cet  autre  principe  ,  qu  oii 
ne  doit  avoir  d  autre  objet  en  faifanc  bâ- 
tir >  que  fa  propre  utiiité  \  qu'il  efî:  bien 
plus  fagc  de  fonger  à  fe  procurer  des 
commoditez  &  des  agrémcns  dans  les 
niaifons  qu'on  habite ,  &  qu'il  eft  permis 
en  cette  feule  occalîon  de  prodiguer  fes 
biens.  C'eft  félon  eux  une  folie  d  élever, 
comme  font  les  Italiens,  de  grands  édifi- 
ces plutôt  faits  pour  être  vus  5  que  pour 
ctre  habitez.  C'eft  ainfi  que  chaque  na- 
tion afon  goût  &  fcs  ufages  particuliers. 
Il  eft  inutile  d'entrer  ici  en  difcuffion  fur 
ce  point  *,  mais  il  faut  pourtant  être  de 
bonne  foi ,  Tétendue  de  Paris ,  fa  qualité 
de  Ville  capitale ,  &  la  richefîc  de  fes  ha- 
bitans  demanderoient  qu'on  y  eue  un 
peu  plus  d  cgard  â  ce  qui  pourroir  con- 
tribuer à  Tembellir  :  il  ne  paroît  pas 
qu'on  y  foit  a/Tez  attentif.  Ce  n'eft  pas 
que  la  Ville  manque  abfoîument  ds 
grands  édifices  capables  d'exciter  la  cu- 
liofité,  il  s'y  en  rencontre  aifuremenf, 
mais  ou  ils  font  en  trop  petit  nombre  > 
ou  bien  ils  ne  font  pas  fîtuezaiïèz  avan- 
tageufemcnr. 

L'Eglife  &  le  monaftere  du  Va  l  de  - 
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GaACB  ,  fourmlTcnt  un  exemple  du  bel 
effet  que  produiroit  dans  Paris*,  un  nom^ 
bre  d'édifices  bâtis  avec  autant  de  régu- 
larité &  de  magnificence  :  mais  avant? 
que  d'en  entreprendre  la  defcription ,  il 
cft  neceffaire  d'expofer  en  peu  de  mots 
l'hiftoire  de  fa  fondation. 

Les  Religieufes  qui  habitent  ce  mo-^ 
naftere  roïal  font  de  Tordre  de  faint  Be^ 
iioît.  Elles  avoient  été  autrefois  fondées 
proche  du  village  de  Biévre,  à  trois  lieuës 
de  Paris  5  dans  un  lieu  nommé  ancien^- 
nement  le  Val-Profond  &  depuis  Notre-^ 
Dame  du  Fal-de- Grâce*  Comme  elles  y 
étoient  expofécs  à  beaucoup  d'incom- 
nioditez  à  caufe  des  marécages  &  du 
mauvais  air  qui  y  regnoit  5  lamere  Mar^ 
guérite  de  Veny  (£  Arbouz^e  leur  Abbefle , 
qui  venoit  d'introduire  la  reforme  dans 
ce  monaftere  ,  fit  demander  la  permif- 
£on  au  roi  Louis  XIIL  de  s'établir  a  Pa- 
ris. Son  mérite  &  fa  vertu  lui  firent  ai- 
fcment  accorder  ce  qu'elle  fouhaitoit  5 
&  elle  vint  loger  avec  toute  fa  com- 
munauté au  faubourg  faint  Jacques  dans 
line  vieille  maifon  nommée  le  fief  de 
Yalois  ou  le  petit  Bourbon  5  dans  la- 
quelle les  Prêtres  de  l  Oratoire  avoient 
demeuré  quelque-tems,&qui  fut  abbarn'é 
4ans  la  fuite  pour  faire  place  aux  grande 
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éuvrages  exécutez  depuis.  Cette  tranfla- 
tion  s'exécuta  le  20.  Septembre  i6ité 
La  Reine  Anne  d'Autriche  voulut  être 
leur  fondatrice,  &  quelques  années  après 
le  21.  de  Février  164  5,  cette  pieufePrinr 
ccfle  en  aâ:ion  de  grâces  de  ia  naifîance 
du  roi  Louis  XIV.  que  le  ciel  lui  avoir  ac- 
cordé après  vingt-deux  ans  d  attente^  fît 
jetter  les  fondations  du  fiipeîbe  édifice 
qui  fe  voit  à  preïent  :  Ja  première  pierre 
fut  pofée  le  premier  Avril  fuivant ,  par  le 
Roi  lui-même ,  alors  âgé  de  fept  ans.  On 
y  enferma  une  médaille  d'or  du  poids 
d'un  marc  trois  onces,  fur  laquelle  ce 
jeune  Prince  étoit  réprefenté,  entre  les 
bras  de  la  Reine  (a  mere  >  avec  cette  lé- 
gende autour  ; 

Anna  Dei  gratik 
Francornm     Navarr<z  Regina , 
Alater  LudoviciYAN .  Det gratià 
Trancidt  ^  Navarrét  Régis  ChhfiiaKijfimk 

Sur  le  revefs  ,  le  portail  de  l'Eglife 
étoit  réprefenté  avec  cette, autre  infcri^ 
ption. 

Ob  gratiam  dm  dejtderati  rcgii 
&  fecundi  fartus. 
Quinto  Septembris 
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François  Mans AKT  ,  dont  on  aparîé 
fi  fouvenr^  alors  le  plus  renommé  de  tous 
les  afchitcdes  François  5  fut  ehoifi  com- 
me le  plus  capable  d'iiriaginer  quelque 
choféde  grand  &  d'extraordinaire  ;  & 
les  defTeins  qu'il  propofa  furent  fi  gourez 
de  tout  le  monde  ^  qu'on  lui  abandonna^ 
la  conduite  de  ce  grand  ouvrage.  Il  en 
Jetta  les  fondemens  qui  occafionnerent 
des  travaux  &  des  dépenfes  immenfes  ; 
car  lorfqu  on  ouvrit  la  terre  pour  établir 
les  premières  affifes ,  on  découvrit  des 
carrières  profondes ,  &  il  fallut  defcen- 
dre  prodigieufement  pour  trouver  un 
hon  fonds.  Manfart  fit  enfuite  élever  les^ 
murs  hors  de  terre  jufqu'environ  a  la  hau- 
teur de  neuf  pieds.    Mais  cet  architcde 
difficile  à  fe  fatisfaire,  nViant  point  vou- 
lu promettre  de  ne  rien  changer  aux  def- 
feins  qu'il  avoit  donnez,  ôc  aïant  fait 
cônnoîtreau  contraire  qu'il  reformeroic 
fans  façon  3  à  mefure  que  l'édifice  fe  for- 
meroit  5  tout  ce  qui  pourroit  lui  déplaire  v 
on  penfa  que  ce  feroit  courir  trop  de  rif- 
ques  5  &  que  d'ailleurs  le  bâtiment  tire- 
roit  en  longueur  a  ainfi  on  lui  en  ota  la 
conduite  &  on  la  donna  zfac^ues  lf 
Mercier  ,  qui  continua  le  bâtiment  ju(- 
qu'â  la  hauteur  de  la  première  corniche , 
&  ajouta  au  premier  plan  la  chapelle  du 
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Saint  Sacrement ,  qui  eft  derrière  le  che- 
vet de  TEplifc. 

Mai^sart  piqué 5  comme  on  le  peut 
croire,  de  ce  qui  venoiî  de  fe  pafTer  ^  crut 
qu'il  etoir  de  Ton  honneur  d'en  tirer  ven- 
geance. La  manière  dont  il  s'y  prit  fut 
auffi  (âge  qu'elle  droit  ing<  nieufe.  Il  en- 
gagea Henri  du  Pleffis  de  Gnenegaud^  Se- 
crétaire d'Ecar,  à  faire  bâtir  une  chapelle 
dans  fon  château  dcFrefneâ  fept  lieues 
de  Paris ,  qui  apparrrent  p^réfentement  à 
Henri-François  D^gue^eau  ^  Chancelier 
de  France ,  &  il  y  exécuta  en  petit  le  fu- 
perbe  deflcin  qu'il  avoir  projette  pour  le 
Val-de-Grace  5  en  cns  qu'on  lui  eut  laifiTé 
Une  entière  liberté.  On  s'imagine  aifé- 
ment  qu'il  ne  s'y  négligea  pas ,  jamais 
bâtiment  ne  fur  fait  avec  plus  de  foin  de 
la  part  de  l'archircâie.  Auffi  eft-  ce  au  fen- 
timent  des  meilleurs  connoiffeurs  le  plus 
parfait  morceau  d'architeâture  qu'il  y 
ait  dans  le  roïaume. 

Les  guerres  civiles  furvenuësen  1^51. 
interrompirent  pour  quelque  rems  les 
bâtimens  du  Va l-de^  Grâce  -,  ils  ne  furent 
répris  qu'en  1^54,  La  Reine  en  donna 
pour  lors  la  direction  générale  à  Pierre 
LE  Muet  ^  qui  eut  pour  adjoint  Gabriel 
LE  Duc  5  nouvellement  arrivé  de  Rome, 
où  il  venoit  de  faire  (es  études  d'archî- 
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tcclure.  Ce  dernier  ne  manquoitpas  cîg 
génie ,  mais^il  s'en  falloir  beaucoup  qu'il 
eut  la  capacité  de  Texcelient  architecte 
a'uquel  ilfuccedoit  î  Ion  ne  s'en  apper- 
çoit  que  trop  dans  les  parties  de  cet  édi- 
fice dontil  eut  la  conduite.  Ce  fut  fur  Tes 
dcffeins  que  ce  qui  reftoit  à  bâtir  de  TE- 
giife  &:  du  Portail,  fut  achevé,  ôc  que 
l'on  conftruisîrledôine,  les  tourelles& 
les  bâtimens  qui  environnent  la  place 
au-devant  de  TEglife;  ce  qui  fut  entiè- 
rement terminé  en  Tannée  i66  ^, 

Voici  quelle  eft  la  difpofition  de  ce 
fuperbe  édifice. 

On  entre  d*abord  dans  une  grande 
Gour  ou  parvis ,  pour  fe  fervir  de  TancieLi 
terme  dont  ces  fortes  de  places  fituées. 
au-'devant  des  Eglifes  étoient  appellées  : 
elle  a  trente-cinq  toifes  de  largeur ,  fur 
environ  vingt-deux  de  profondeur ,  & 
elle  eft  feparée  de  la  ruë  par  unegrande 
grille  de  fer  de  dix  pieds  de  hauteur. 
Deux  gros  pavillons  quarrez  flanquenC 
l'entrée  de  cette  cour  5  qui  eft  bordée  à 
droite  &  à  gauche  par  de  fimples  murS) 
dont  la  décoration  eft  fembiable  à  celle 
des  bâtimens  qui  s'élèvent  au  fond  delà 
cour  :  on  y  a  pratiqué  d'efpace  en  efpace 
des  portes,  les  unes  vraies  ,  les  autres 
feintes,  accompagnées  de  colonnes  d'oiv 
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iîreTofcan  ,  qui  portent  des  frontons, 
ôc  le  refte  eft  occupé  par  des  niches. 

L'on  arrive  par  cette  cour  au  grand; 
portail  qui  fe  préfente  en  face  5  élevé  fur 
feize  degrez.  Un  portique  avancé  coii^ 
ronné  par  un  fronton  5  &  foutenu  par 
quatre  colonnes  Corinthiennes  ifolées  ^ 
forme  le  corps  du  milieu  ,  qui  eft  acconiw 
pagné  d'arrière- corps  décorez  de  colon- 
nes &  de  pilaftres  du  même  ordre,  &  de 
deux  niches ,  dans  lefquelles  on  a  placé 
les  ftatuës  de  faint  Benoît  &  de  fainte 
Scholaftiqueen  marbre?  de  Touv^rage  de 
François-  Anguier.  Un  fécond  ordre 
Compofite  s'élève  au-deATus  de  cciui-ci  ^ 
il  eft  foutenu  de  chaque  côté  par  deux 
grands  enroulemens  en  manière  de  con- 
folcs  qui  lui  fervent  d'appui  5  il  ports 
un  grand  fronton  qui  termine  Tédifice 
avec  beaucoup  de  grâce  &  de  majefté^ 
On  y  a  placé  dans  le  timpan  les  armes  de 
France  &c  d'Efpagne  fupportées  par  des 
Anges  5  ces  (culptures  font  de  Thowds- 
Regnauldin  ;  tous  les  autres  orne- 
mens  de  cette  façade  ont  été  exécutez^ 
par  PhtUppe  Buister. 

On  lit  fur  la  frife  au-defTus  du  porti- 
que 5  cette  infcription  gravée  en  lettres» 
d  or  de  relief> 
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JESU  NASCENTI  ,  VIRGINIQUE 
MATRI. 

De  fçavans  théologiens  n'ont  pas  trou- 
vé qu'elle  fut  correcte. 

Les  pai'ties  intérieures  ne  le  cèdent 
point  aux  dehors  pour  la  magnificence. 
Le  plan  de  l'Eglife  a  la  figure  d'une  croix 
latine  )  la  nef  en  occupe  la  partie  infé- 
rieure 5  le  chœur  des  Religieufes  &  la 
chapelle  de  fainte  Anne  où  font  dcpofez 
les  cœurs  des  Princes  &Prinçefîes  de  k 
maifon  de  Bourbon,  font  rangez  vis-à- 
vis  l'un  de  l'autre  dans  la  croifée ,  &  la 
chapeUe  du  Saint  Sacrement  cft  placée 
au  fond  de  l'Eglife. 

La  profondeur  de  l'Eglife  depuis  l'en- 
rrée  jufqu'aufond,  eft  de  vingt- cinq  toi- 
fes ,  fa  largeur  eft  de  douze  y  compris  les 
deux  rangs  de  chapelles  qui  font  de  cha- 
que côté  &qui  ont  chacune  trois  toifes 
de  profondeur  ;  Ôc  fon  élévation  depuis 
le  pavé  jufqu'au  fQînmet  de  la  voûte  eft 
d'environ  onzetoifes.  Dans  le  centre  de 
la  croifée  s'élève  un  dôme  de  huit  toifes 
&  demie  de  diamètre  dans  œuvre  5  porté 
en  lair  fur  quatre  grands  arcs  doubleaux 
qui  rachettent  des  pendentifs  ornez  de 
fcuîptures  très-bien  exécutées  par  Michel 
Ahguier  ,  de  qui  font  toutes  lesautres 
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fciilptiires  qui  décorent  rinterieiir  de  cet- 
te Eglife  ,  Se  entre  antres  les  vertus  ré- 
prefentées  en  bas  relief  an-defliis  des  ar- 
chivoltes de  toutes  les  arcades. 

Toute  TEglife  eft  ornée  en  dedans  d'ur^ 
grand  ordre  Corinrhien  en  pilaftres  ,  à 
cannelures  rudentécs.  Ces  pilaftres  qui 
font  d'une  très-belle  proportion  ,  font 
diftribuez  dans  la  nef  fur  les  trumeaux, 
entre  chaque  arcade  par  où  Ton  entre 
dans  les  chapelles,  &  ils  continuent  à 
régner  dans  lacroifée ,  fous  le  dôme  ,  Se 
dans  le  cul  de  fo^r  auflî-bien  que  le 
grand  entablement  qui  les  couronne  3  Se 
fur  lequel  pofent  les  reins  de  la  voûte. 

Saivant  le  premier  defïein  de  Mm^ 
fart  3  cet  entablement  devoit  être  fur- 
monté  par  un  focle  de  cinq  à  fix  pieds  de 
hauteur  ,  qui  auroit  reçu  la  récombée  des 
arcs  de  la  voûte  5  &  lui  auroit  donné  plus 
d'élévation  ,  au  lieu  que  par  lafuppref- 
(îon  de  ce  membre  d'architecture ,  elle 
paroît  trop  furbaiffée  &  devient  pefante. 
Il  auroit  auffi  fans  doute  évité  de  char- 
ger la  voûte  de  cette  inutile  profufion  de 
fculptures,  qui  loin  de  lui  donner  un 
€ara£tere  de  richeffe  ,  comme  on  l'a  pré- 
tendu 5  ne  fervent  qu'à  y  apporter  de  U 
confufîon  -,  Ton  a  obfervé  dans  le  pavé 
de  l'Eglifeles  mêmes  compartimens  que 
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Aans  U  voûte;  ce  pavé  eft  entièrement  de 
marbre  de  diverfes  couleurs  qui  produir 
ûm  un  très-bon  effet. 

Du  refte,  la  voûte  &  tout  le  refte  du 
Mrimenteft  d'une  conftraclion  merveil-; 
leufe  5  on  ne  peut  rien  defirer  de  plus  par- 
fait pour  l'appareil  j  Ton  y  a  emploie  par.- 
tout  une  pierre  blanche  comme  le  mar- 
bre 5  &  qui  eft  extrêmement  pleine. 

L'on  a  dcja  parle  du  Dôme  ,  il  refte  à 
faire  remarquer  que  Ton  a  ménagé  des 
chapelles  ovales  dans  les  maffifs  fur  les- 
quels ce  dôme  eft  appuïé?  &  qu'on  y  a 
pratiqué  au-dcfîlis  des  tribunes  dont  les 
ouvertures  font  fermées  par  des  balcons 
richement  dorez. 

On  découvre  aifément  de  ces  tribunes- 
le  grand  Autel  ou  Baldaquin  qui  eft  pla- 
cé fous  le  grand  arc  doublcau  au  fond  da 
I  Eglife.  L'ordonnance  en  eft  de  fort  boa 
goût  y  c'eft  une  imitation  du  Baldaquin 
de  fiint  Pierre  de  Rome  j  &  quoique  ce- 
lui-ci qui  eft  entièrement  de  bronze  & 
qui  a  feize  toifes  de  hauteur»  c'eft-à-dire 
environ  le  double  de  celui  du  Val-de-* 
Grâce  ,  foit  plus  riche  &  dans,  des  pro- 
portions plus  élégantes  >  il  eft  toujours, 
vrai  que  celui  dont  on  fait  ici  la  defcri- 
ption  y.,  mérite  d  erre  confideré  comme, 
iui  morceau  fingulier  &  excellent  dan^ 
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Ton  cfpece.  Gaùrie/ le  Duc  en  a  fourni 
le  defîcin,  8c  Aéichel  A^gui'ek  a  tra- 
vailié  tous  les  ornemens,  &lesamode-» 
lez  lui-même  avec  un  foin  extrême. 

Cet  Autel  eft  entièrement  iColéyôc  Iq 
plan  en  eft  ovale.  Six  magnifiques  colon-^ 
nés  torfes  d'ordre  Compofite  de  deur 
pieds  de  diamètre  élevées  fur  leurs  pié- 
deftaux  &  difpofées  fimctriquement,  fui^ 
vent  le  contour  de  l'ovale  ;  elles  font  de 
marbre  de  Barbançon  rtoir  vené  d« 
blanc  y  canneîlées  jufqu'au  tiers  >  &  lef 
deux  autres  tiers  chargées  de  palmes  & 
de  feuillag.es  de  laurier  &  de  grenadier  ^ 
de  broiize  doré  qui  produifent  un  excel-- 
îent  effet.  Ces  riches  colonnes  font  pref- 
que  les  feules  qu1l  y  ait  en  France  de 
cette  forme  3  la  dépenfe  en.  a  monté  à 
près  de  foixante  mille  francs.  Elles  fer- 
vent à  porter  fur  leurs  entablemens  des 
figures  d'Anges  qui  tiennent  des  encen- 
foirs,  &  à  recevoir  fix  courbes  qui  for- 
ment k  couronnement  du  Baldaquin ,  8c 
qui  en  fe  rejoignant  par  le  haut,  portent 
un  amortiflement  de  hx  confoles,  ter- 
î3iiné  par  une  croix  pofée  fur  un  globe* 
Tous  ces  ornemens  font  dorez  de  même 
que  les  feftons  de  palmes  qui  font  pofez 
au  droit  de  l'entablement  8c  qui  portent 
ica  l'air  de  petits  Anges  >.  aunt  en.  va^m 
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des  cartels  où  font  écrits  desverfets  cîu 
Gloria  inexceljts  Deo,  Les  grands  Anges, 
les  petits  &  le  couronnement  du  balda- 
quin 5  font  dorez  d'or  bruni  5  au  lieu  que 
les  chiffres  qui  font  dans  le  dé  des  pié- 
deftaux  ,  les  bafcs  &  les  chapiteaux  des 
colonnes  ,  les  modillons,  ainfî  que  les 
tofons  de  bronze  dans  le  fofite  ou  le  pla- 
fond de  la  corniche  5  font  dorez  d'or 
înat. 

Le  coffre  de  TAutel  efl:  difpofé  entre 
les  deux  premières  colonnes  \  l'on  y  re- 
marquera fur  la  principale  face  un  beau 
bas  relief  de  bronze  doré  où  François 
Anguier  a  exprimé  Jefus-Chrift  def- 
cendudela  croix;  &  far  l'Autel  eft  ré- 

f)refenté  en  marbre  lenfant  Jésus  dans 
a  crèche  au  milieu  de  la  fainte  Vierge 
&  de  faint  Jofeph.  Ce  gronppe  eft  un 
des  plus  beaux  ouvrages  de  Michel  An- 
guier le  jeune. 

Au  milieu  &  derrière  ces  belles  figu- 
res qui  font  grandes  comme  nature  eft 
nn  tabernacle  tout  doré,  en  forme  de 
niche,  foutenu  de  douze  petites  colon- 
nes difpofées  fur  un  plan  circulaire,  qui 
portent  un  demi  dôme ,  quatre  de  face , 
le  refte  dans  l'enfoncement.  C'eft  dans 
ce  tabernacle  que  l'on  cxpofe  le  Saint  . 
Sacrement  les  jours  de  grandes  fêtes  ?  Ôc 
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1  on  a  foin  de  décorer  alors  TAurel  de 
chandeliers  ,  de  vafes  &  d'autres  fem- 
blables  ornemeiiS  de  grand  prix. 

Quelques  critiques  ont  trouvé  à  vcdU 
ïCy  que  cet  Autel  étoit  dans  des  pro- 
portions qui  n'avoient  aucun  rapport 
avec  celles  de  tout  le  refte  de  l'édifice  ; 
ils  auroient  fouhaité  qu'il  eut  été  d*un 
moindre  volume  5  &  qu'on  l'eut  placé 
direûement  fous  le  dome  5  ou  du  moins 
qu'on  ne  l'eut  pas  (î  fort  enfoncé  fous  le 
grand  arc,  où  il  paroît  trop  ferré  dans 
routes  Ces  parties;  ce  qui  empêche  d'en 
voir  les  principales beautez.  Il  eft  certain 
que  cette  difpoficion  auroit  été  plus  hcu- 
reufe. 

Derrière  le  grand  Autel  5  eft  une  efpe- 
ce  de  pavillon  bombe  5  ^ûffi  de  mar- 
bre 3  orné  de  quatre  piîaftres,  au  milieu 
duquel  par  une  grande  ouverture  cin- 
trée ,  fermée  d'une  grille  de  fer  doré, 
lesReligieufes  peuvent  faire  leurs  priè- 
res 5  lorfque  le  Saint  Sacrçment  eft  expo- 
fé.  L'intérieur  de  ce  lieu  ,  décoré  de 
peintures  de  Philippe  &  de  fean-BapîiJïe 
Champagne  >  &  de  plufieurs  beaux  or- 
ncmens  de  fciilpture  de  PhtlippeBins- 
TER,  meriteroit  une  defcription  exacte  ; 
mais  comme  il  eft  difficile  de  le  voir ,  on 
fe  difpcnfera  d  en  parler.  On  trouve  ce- 


1^1?  DÉSeRIPTïOH 

pendant  que  la  dirpoficion  de  ce  pavit* 
ion  en  tour  ronde  efl:  contraire  aux  ré- 
gies qui  demandent  que  le  fond  d'uti 
tenipîe  foit  toujours  concave  ,  au  lieiî 
que  ceiui-ei  eft  bombé  ou  convexe ,  qui 
cft  la  figure  oppofée.  Ce  défaut  &  plu- 
fieurs  autres  n'empêcheront  cependant 
jamais  que  cet  édifice  ne  foit  très-digne 
d'admiration. 

Il  refte  à  examiner  îespeinturesàfrcf- 
que  qui  ornent  la  calotte  du  dôme  5  elles 
auront  de  quoi  fatisfaire  infiniment  ceux 
qui  aiment  &  q^ui  connoifTent  les  belles 
ehofeSr 

Le  peintre  y  a  voulu  donner  une  idée 
de  la  gloire  dont  les  bienheureux  joiiiC- 
fent  dans  le  féjour  de  l'éternité.  La  Sain- 
te Trinité  qui  fait  l'objet  de  leur  félicité, 
cft  réprefentée  dans  la  partie  la  plus  émi- 
nente  ,  un  Ange  montre  le  livre  des  fept 
fceaux  ouvert ,  où  font  écrits  les  noms 
des  élus  5  d'autres  portent  en  triomphe  lê 
lîg!ic  de  notre  rédemption  ,  quelques- 
uns  profternez^dorent  l'agneau  immolé 
fur  l'autel  :  Ton  y  voit  le  chandelier  mi{- 
terieux  à  fept  branches ,  &  de  tous  cotez 
les  faints  difpofez  par  grouppes,  qui  tous 
font  occupez  à  contempler  la  majeflé 
divine.  L'on  y  reconnoit  àleurs  attributs 
les  Prophètes;,  les  Apôtres  lesMartyrs> 
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les  Vierges  &  les  Confcffeurs ,  les  Rois"  5 
les  Paciiarches,  les  Chefs  d'ordre  5  ie5 
Percs  de  I  Eglife  5  faint  Benoît,  faintê 
Scolaftique  >  Se  la  reine  Anne  d'Autriche 
elle-même  qui  offre  fon  vœu  au  Pere 
Éternel ,  étant  conduite  par  fainte  Anne 
fa  patronne.  Le  nombre  de  toutes  les  fi- 
gures monte  au  moins  à  deux  cens  5  & 
les  plus  grandes  qui  font  les  plus  prèî 
de  la  corniche ,  ont  feize  a  dix-fept  pied$ 
de  proportion  ,  les  autres  diminuent  de 
grandeur  â proportion  qu'elles  s'élevenr<r 
Au  plus  haut ,  la  vue  fe  perd  dans  des  e(- 
paces  infinis ,  qui  ne  font  paroître  que 
des  objets  confus  Se  à  demi  formez,  à 
caufe  de  Téloignement  &  d'une  vive  lu-» 
inicre  quifemble  en  fortir. 

Tous  ces  grands  travaux  de  peinture  J 
frcfque ,  font  de  Pierre  Mignard  5  fur- 
nommé  le  Romain  ,  le  même  quia  peintf 
le  fdon&  la  galerie  de  faint  Cloud-,  il  le^ 
acheva  en  treize  mois.  Cet  ouvrage  e(î 
certainement  ce  qu'il  a  fait  de  pluscon- 
fiderable ,  &  Ton  ne  peut  exprimer  quels" 
furent  les  appîaudiffemens  qu'il  en  reçur^ 
Il  faut  cependant  avouer  qu'il  a  perdii 
beaucoup  de  fa  première  beauté.  Famé 
d'habitude  de  peindre  à  frefque  ,  Mi-* 
gnard  fe  trouva  obligé  de  retoucher 
après  coup  fon  ouvrage  avec  despaftels 


pont  y  mertre  l'accord  &y  donner  Je^ 
forces  5  &  ces  paftels  font  tombez  peu  à 
peu  5  l'humidité  les  a  fait  difparoître 
prefque  tous ,  de  forte  que  les  peintures 
paroident  préfentemenr:  très-foibles  ^  6i 
queceriains  endroits  femblent  même  ef- 
facez. Qi>oi  qu'il  en  foie  la  compofîtion 
fubfiftc  &  mérite  feule  de  grandes  loiian- 
ges  :  l'on  en  peut  juger  par  l'eftampc  qui 
en  a  été  gv^vé^çav  Gérard  Au  dk  AU. 

Ce  morceau  de  peinture^  le  plus  grand 
qui  eut  encore  paru  en  France  de  cettç 
efpcce  ,  fur  célébré  pat  Molière  3  il  eit 
entreprit  la  dtfcripcion  dans  un  poëme 
qu'il  prcfcnta  à  la  reine  en  1 66o.  &  qu'il 
xmkuh /a  gloire  du  Fal-de-Grace,  On  le 
trouvera  imprimé  à  la  fuite  de  fcs  autres 
ouvrages  3  ôz  on  Va  auffi  inféré  à  la  fia 
d'une  vie  de  Mignard  qu'on  vient  de 
donner  au  public. 

On  lit  cette  infcription  dans  la  frife  de 
la  grande  corniche  qui  règne  dans  l'in- 
térieur du  dôme  &  qui  a  cent  cinquante 
pieds  de  circonférence  ;  elle  eft  en  gran- 
des lettres  en  relief  de  bronze  doré. 

Anna  Austrîa,  D.  G.  Francorui^* 
Regina  5  Regkiq.  Rectrix  , 

CUI  SITBJEGIT  DeUS  OMNES  HoSTES^^ 
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UT  CONDERET  DoMUM 
IN   N  O  M  ï  N  E    S  U  O  5    E  C  C. 

A.  M.  D.  C.  L. 

Lorfqu'on  eft  fous  le  dôme ,  on  doit 
i'emarquer  que  les  deux  exrremitezdek 
croiféedeTEglife  font  ouvertes  par  deux 
grandes  arcades  ;  l'une  qui  eft  à  droite 
cft  l'ouverture  du  chœur  des  Religieufes 
&c  celle  qui  lui  eft  oppofée  eft  l'entrée  de 
la  chapelle  de  fainte  Anne  5  dont  on  aura 
bientôt  f  occafion  de  parler.  Ces  deux 
grandes  ouvertures  (ont  fermées  par 
deux  grilles  qui  en  occupent  tout  le  vui- 
de  -,  elles  font  d'une  grandeur  extraordi- 
naire, &  travaillées  &  finies  comme  fi  le 
fer  étoit  auflî  maniable  que  le  plomba 
Lechœur  des  Religieufes  eft  voûté  &rc- 
vêtu  d'une  belle  menuiferie.  On  y  a  pla- 
cé un  petit  jeu  d'orgues,  qui  leur  fert 
îorfqu'elles  chantent  en  mufique  -,  ce  qui 
arrive  dans  quelques  fêtes  de  l'année. 

La  chapelle  de  fainte  Anne ,  ou  de  la 
reine  qui  eft  vis-à-vis ,  eft  entièrement: 
tendue  de  noir  ;  il  s'y  élevé  au  milieu  un 
lit  de  velours  noir  pofé  fur  une  eftrade, 
garni  de  crépines  ôc  de  galons  d'argent , 
avec  une  réprefentation  couverte  d'uit' 
poil  bordé  d'hermines ,  fur  lequel  eft  un^ 
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cloix  de  toile  d'argent.  C'eft  où  répoî^ 
le  cœur  de  la  reine  u^^me  d'Autriche  me-* 
re  du  roi  Louis  XÎV- fondatnee  àç,  cette 

On  a  pratique  fous  cette  chapelle  und^ 
efpcce  de  caveau  incrufté  de  marbre, 
autour  duquel  plufieurs  niches  font  di£- 
pofées^  elles  renferment  les  cœurs  de 
tous  les  Princes  &  Princefïcs  de  la  mai- 
fon  roïale ,  dont  on  rapportera  ici  les 
noms  5  avec  l'année  de  leur  mort. 

Anne  d Autriche  >  reine  de  France  ^ 
époufe  du  roi  Louis  XIIT,  décedée  au 
Louvre  le  20.  de  Janvier  âgée  de 

foixante-quatre  ans  quatre  mois. 

Mane-Therefe  5  Infante  d'Éfpagne , 
teine  de  France  &  de  Navarre  5  époufe 
du  roi  Louis  XIV.  décedée  à  Verfailles 
le  30.  de  Juillet  iGZ^.  âgée  de  quaran- 
te-quatre ans  &  dix  mois. 

Marie- Anne-  Chriftine-ViUoire  de  Ba^ 
'viere ,  époufe  de  Louis  DaiTphin  de  Fran- 
ce 5  décedée  à  Verfailles  le  zo.  d'Avril 
l6'5)o.  âgée  d'environ  trente  ans. 

Louis  Dauf>hin  ,  petit-fils  du  roi  LouîS^ 
XIV.  décédé  à  Marly  ,  le  1 8.  de  Février 
î  7 1 1.  âgé  de  vingt-neuf  ans  fept  mois  Sc 
douze  jours. 

Marie- Adélaïde  de  Èavoye  ,  époufe 
db  ce  Prince  ^  décedée  à  Verfailles  5  le 
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î  1.  du  mêàne  mois  &  de  la  même  année, 
fix  jours  avant  le  Prince  fon  époux ^  elle 
étoitagéede  vingt-fix  ans  crois  mois  &C 
jfix  jours. 

N.  Dhc  de  Bretagne ,  arrière  petit-fils 
du  roi  Louis  XIV.  fils  de  Louis  de  Franc ç 
alors  Duc  de  Bourgogne ,  décédé  à  V er^ 
failles ,  le  1 3 .  d'Avril  1705.  âgé  de  neuf 
niois  &c  dix-neuf  jours. 

A^.  Dauphin  de  France  5  Ton  frère  puî-f 
né,  arrière  petit-fils  du  roi  Louis  XIV. 
fils  èiQ  Louis  Daufhm  de  France  &  de  la 
Princefîe  Marie  Adélaïde  de  Savoye  , 
mort  le  7.  de  Mars  17 11.  âgé  de  cincj 
ans  &  deux  mois. 

Charles  Duc  de  Berry  ^  petit-fils  du 
roi  Louis  XIV.  décédé  â  Marly ,  Ven^ 
dredi  4.  de  Mai  1714-  à  cinq  heures  du 
matin  ^  âgé  de  yingt-fept  ans  &  neuf 
mois. 

Philippe  de  France  ^  Duc  d'Oileans, 
frcre  unique  du  roi  Louis  XIV.  mort  à 
faint  Cloud  le  9.  de  Juin  1 70 1 .  âgé  de 
foixante  ans  &  huit  mois. 

Henriette-Anne  Stuart  ^  fille  de  Char- 
les I.  roi  de  la  grande  Bretagne,  premiè- 
re femme  de  Philippe  de  France  Duc 
d  Orléans  dont  on  vient  de  parler,  de- 
cedée  àfain^tCloud  le  30.de  Juin  1670, 
g^ée  feulement  de  iG.  ans  &  ceux  joursîr 
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Anne- Marie- Louife  (^Orléans  ,  du- 
chefle  Mojztpenjier  y  fiile  du  premier 
lie  de  fean-GaJïon  de  France,  duc  d'Or- 
léans ,  frcre  de  Louis  XIII.  decedée  au 
palais  d'Orléans ,  le  cinq  d'Avril  1695. 
âgée  de  foixanre-lîx  ans&  deuxniois. 

Aîarie-Louife-EUfabeth  d'Oriea^s  ^ 
duchefle  de  Berry ,  morte  le  :ii .  de  Juil- 
let 1 7 1  9.  âgée  de  vingt-trois  ans  &  deu)^ 
mois ,  fille  de  Philippe  de  France  duc 
d'Orléans  >  Regent  du  roïaume ,  &  de 
Françoife-Marie  de  Bourbon  légitimée 
de  France.  Cette  PrincefTe  étoit  veuve 
de  Charles  duc  de  Berrv ,  petit-fils  du  roi 
Louis  XIV. 

EU fabeth'Char lotte  Palaîine  de  Bavie-»' 
re^  Douairière  d'Orléans,  morte  le  S» 
de  Décembre  1712.  âgée  de  foixanter 
dix  ans. 

Philippe  de  France ,  duc  d'Orléans  fou 
fils,  Regent  du  roïaume  >  mort  à  Ver- 
failles  Jeudi  deuxième  de  Décembre 
1 7  2  3 .  à  huit  heures  du  foir ,  âgé  de  (jua- 
rance-neuf  ans. 

Les  cœurs  de  plufieurs  enfans  du  roi 
louis  XIV.  &  de  Philippe  duc  d'Orléans 
fon  frère  unique  ^  font  auffi  placez  dans 
le  même  lieu  ,  mais  on  n'a  pas  jugé 
à  propos  d'en  parler  à  cafufe  de  leur  bas 
âge. 
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La  facriftic  de  ce  monaftere  eft  four- 
nie de  très-riches  ornemens  donnez  pae 
la  reine  Anne  d'Autriche  >  auflî-bien  quç 
de  quantité  de  reliquaires  d'or  &:  d'ar- 
gent enrichis  de  pierreries,  dont  le  nom- 
bre monte  à  trois  cens,  entre  lefquelles  il 
y  en  a  d'un  fort  grand  prix  &  d'un  très^ 
oeau  travail. 

Mais  on  eftime  entre  autres  chofes  , 
im  grand  foleil  d'or  émaillé  de  couleuir 
de  feu  5  tout  garni  dediamans,  fur  les 
arrêtes  des  raïons ,  fur  le  cercle  &  fur  la 
croix  5  foutenu  par  un  Ange  du  même 
ouvrage ,  dont  les  bords  de  la  robe  font 
auflî  enrichis  de  diamans.  La  feule  fa- 
çon de  cette  riche  pièce  à  coûté  quinze 
rnille  livres  ,  &  l'ouvrier  a  été  fept  an§ 
entiers  occupé  à  y  travailler. 

Les  Chapelle:^  de  ccucEgllfc  ne  font 
pas  encore  achevées.  Elles  doivent  être 
dédiées  à  des  Saints  qui  ont  illuftré  le 
diadème par  leurs  pieufes  acHons  &par 
des  vertus  qui  l'eur  ont  attiré  la  vcnera^ 
tion  des  fidèles. 

Celles  qui  font  du  côté  du  Septentrion» 
feront  fous  l'invocation  de  S.  Cmut ,  roi 
de  Dannemarck  s  de  fainte  Bathilde^  rei- 
ne de  France  5  &  de  faint  Erric  ^  roi  de 
Suéde.  Du  côté  du  midi ,  les  trois  qui 
i:é|)ondent  à  celles-ci,  feront  fous  i'invo- 
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cation  de  fdnteClotàde  ^  de  fciint  Louis 
Ôc  de  famte  Radegonde ,  qui  ont  porté  la 
couronne  de  France.  On  conferve  dans 
le  tréfor  de  cette  maifon  les  reliques  de 
ces  Saints  &  de  ces  Saintes ,  qui  doivent 
être  placées  fur  les  autels  de  ces  chapelles 
dans  Tordre  que  Ton  vient  de  dire ,  fi  le 
dcfTein  arrêté  s'exécute. 

Le  chiffre  en  compartiment  de  mar- 
bre blanc  qui  eft  au  bas  des  degrez  de 
I  Autel ,  compofé  feulement  de  deux 
Lettres  L&A  entourées  de  palmes  &  de 
lauriers,  mérite d'êrre  remarqué. 

On  ne  doit  pas  auiîî  manquer  de  faire 
attention  au  tableau  qui  eft  placé  au-def- 
lus  de  la  porte  d'entrée  ,  il  rcprefente 
Jefus-.Chrift  defcendu  de  la  croix ,  & 
Ton  aflure  qu'il  eft  peint  par  Albert 
Durer. 

Il  y  a  encore  beaucoup  d'autres  chofcs 
fîngulieres  à  obferver^  qu'il  feroit  fort 
difficile  &  trop  long  à  décrire  .,  mais  que 
les  yeux  des  curieux  diftingueront  ai(é- 
ment. 

L'intérieur  du  couvent  répond  parfai- 
tement à  la  maenifîcence  de  cette  Eglife, 
Les  cloîtres  5  les  dortoirs,  les  cellules, 
le  chapitre  &  toutes  les  autres  pièces  ne- 
ceflàir^s  pour  une  nombreufe  commu- 
liaueé/foiit  régulièrement  ordonnez.par- 

ticuiicrement 
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tîculieremenc  l'apparcemenc  de  la  Reine, 
djlpofé  à  la  Capucine. 

Les  Religieufes  du  Val-de-Grace  fui- 
vent  la  règle  reformée  de  faint  Benoît, 
ôc  par  confequent  mènent  une  vie  très- 
auftere.  Elles  clifent  entre  elles  une  Al>- 
bcffe  du  corps  de  la  Communauté,  donc 
lautoriré  ne  dure  que  trois  ans  feule- 
ment. 

Les  principaux  revenus  de  cette  Ab- 
baïe  roïale  fe  tirent  de  la  menfe  abbatia- 
le de  faint  Corneille  de  Compiegne ,  qui 
y  a  été  affeélée. 

Il  ne  faut  pas  oublier  en  fortant^  de 
jetter  les  yeux  fur  les  parties  extérieures 
de  l'Eglife  ,  ôc  fur-tout  de  remarquer 
avec  attention  les  dehors  du  dôme.  Il  eft 
d'une  élégante  proportion  &  d'un  con- 
tour agréable^  qui  facisfait  infiniment  les 
yeux  de  ceux  qui  le  regardent.  On  l'a 
tenu  aïTez  élevé  au-deffus  des  combles 
au  milieu  de  quatre  lanternins  o£logo- 
nes  5  ce  qui  ne  contribue  pas  peu  à  lui 
donner  de  la  grâce.  Sa  décoration  eft  . 
pareillement  très  magnifique  &  parfaite-* 
ment  bien  ordonnée.   Le  tambour  eft 
percé  de  feize  fenêtres*,  &  il  y  règne  dans 
roLit  le  pourtour  un  ordre  de  pilaftres 
Compofites  5  formant  des  avant-corps  au 
droit  de  chaque  trumeau  5  qui  font  i'of- 
Tom^  IlL  G 
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fice  d  aixs-boutans  >  8c  fervent  à.  portef 
des  figures  d'enfans  &  des  confoles  qui 
occupent  là  hauteur  de  lattique  &  vont 
fe  rejoindre  à  la  partie  ceintrée  du  dôme. 
Cette  partie  eft  couverte  de  plomb  ,  aveç 
de  grandes  bandes  dorées ,  &  fur  le  plus 
haut,  s'cleve  un  campanille  ouvert  dç 
tous  cotez,  entouré  d'une baluftrade de 
fer  qui  fert  d'amortiifement.  Ce  campa- 
nille ou  lanternin  ,  enrichi  de  vafes  ôç 
d'autres  ornemens ,  fe  termine  en  pira^ 
rnidc  ?  à  Texcremité  de  laquelle  on  a  pofé 
une  grofle  boule  de  bronze  doré  d'or 
bruni ,  &  une  croix  au-dcfTus ,  qui  fait  le 
couronnement  de  toutj'ouvrage.  Toute 
cette  compofition  cft  d'une  riche  inven- 
tion, &  fe  fait  diftinguer  de  fort  loin 
en  arrivant <i  la  ville,  particulièrement 
du  côté  deCharenton  Se  de  Villejuif. 

Dans  le  deflein  gênerai  des  édifices  du 
Val-de-Grace ,  il  devoir  y  avoir  une  pla- 
ce d'une  bonne  grandeur  de  figure  circu- 
laire, vis-à-vis  de  la  principale  entrée. 
Elle  devoir  être  entourée  d  édifices  d'une 
même  fimetrie,  avec  une  fontaine  au  mi- 
lieu,  ce  qui  eut  merveilleufement  con- 
couru à  procurer  de  Tagrément  à  tout  ce 
grand  édifice.  Il  auroit  été  vu  d'une  msk- 
iiiere  bien  plu?  avantngeufe. 
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En  forçant  du  Val-de-Grace,  on  pour- 
ra aller  voir  LE  COUVENT  DES  CaPU- 
ciNS,  qui  ne  fournit  pourtant  rien  de 
bien  remarquable.  Il  a  été  bâti  en  161 
des  liberalitez  de  pîufieurs  pcrfonnes 
charitables  ,  pour  fervir  de  noviciat  aux 
Pères  Capucins  de  la  province  de  Paris. 

Ces  Pères  ont  deux  fort  bons  tableaux 
de  le  Brun  ,  dans  des  chapelles  de  leur 
Eglifcj  qui  fe  trouvent  a/îèz  proche  l'une 
de  l'autre  ,  ïun  eft  une  préfenration  au 
temple  ,  1  autre  line  afTomption  de  la 
fainte  Vierge. 

Le  cloître  félon  la  manière  de  ces  Pères, 
cfl:  petit  &  ferré  ,  fur  les  parois  on  a  écrie 
des  Sentences  en  vers  latins  &  françois , 
pour  exciter  â  des  fentimens  de  pieté 
ceux  qui  s'y  promènent  ;  mais  le  clos  qui 
fe  trouve  derrière  la  maifon  eft  fort  éten- 
duj  il  fournit  une  promenade  très-agréa- 
ble ,  &  de  grandes  commoditez  à  cette 
nombreufe  communauté. 

Vis-à-vis  des  Capucins ,  dans  la  rue 
qui  perccj  jufqu'à  la  Barrière  delà  rue 
d'Enfer,  on  trouvera  le  Monastère 
DE  PoRT-ROYAL  ,  occupé  par  des  reli- 
gieufes  Bernardines  reformées. 

Ce  monaft'.re  eO;  un  démembrement 
de  la  famcufc  Abbave  de  Porr-Roval  des 

Gij 
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Cl  ïamps  de  Tordre  de  Cifteaux  ,  fondée 
dès  l'année  1204.  à  fîx  lieuës  de  Paris 
près  de  Chevreufe.  La  mere  Angélique 
Arnanldc^i  en  avoir  été  nommée  Ab- 
be/Te  en  1 6oz.y  a  voit  établi  la  reforme  j 
inais  trouvant  que  la  fituation  en  étoic 
inal-faine ,  elle  obtint  du  roi  Louis  XIIL 
la  permiiîîon  de  transférer  à  Paris  fa 
communauté  ,  ce  qui  fut  exécuté  en 
iGxG.  La  mere  de  cette  Abbe/fe  donna 
une  afTez  grande  maifon  qu'elle  avoie 
achetée ,  nommée  l'hôtel  de  Çlagni ,  fi- 
tuée  à  l'extrémité  du  faubourg  fainr  Jac- 
ques, on  y  joignit  des  jardins  qui  fe  trou- 
voienr  aux  environs,  &  Ton  commença 
les  bâtimens  du  nouveau  monaftere. 
Quclque>tems  après  la  mere  Angélique 
qui  s'étoir  démis  de  fon  Abbaïe  en  con-. 
fîderarion  de  ce  que  le  roi  en  avoir  rendu 
L'éleétîon  triennalle  ,  fe  mit  fous  la  con- 
duite de  TAbbé  de  fiintÇyran  le  plus 
zélé  défenfeur  de  la  do6lrine  de  'jmfe^ 
mus ,  Evêque  d'Ypres  :  elle  adopta  d'au- 
tant plus  aifément  fes  fentimens  ,  que 
les  principaux  du  parti  lui  étoient  déjà  at- 
tachez par  les  liens  du  fang  \  fa  commu- 
nauté fe  trouva  portée  àfuivrefon  exem- 
ple, &  relie  fut  la  fource  des  troubles 
dont  cette  Abbaye  fut  agitée  dans  la  fni^ 
te.   Le  mofiaftere  de  Port -Royal  de? 
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'Champs  abandonné  par  les  religieufes, 
étoic  devenu  un  lieu  de  retraite  pourd'il- 
îuftrcs  folitaires.    Antoine  le  Mahre  > 
Robert  Arnauld  d Andilli  5  Antoine  Ar^ 
72aHld  Dodeur  de  Sorbonne  Ton  frère , 
&  beaucoup  d'autres  perfonnes  de  pieté 
y  gouroient  cette  paix  &  cette  tranquilli- 
té qu'on  ne  trouve  que  dans  ie/îlence; 
lorfque  les  religieufes  de  Port-Royal  de 
Paris  5  dont  la  communauté  devenoic 
tous  les  jours  plus  nombrenfca  fe  virent 
obligées  en  i(>4S.  d*ènvoïer  quelques- 
unes  d'entre  elles  dans  leur  ancienne 
maifon  ,  fous  la  conduite  d'une  prieure* 
Elles  y  vécurent,  toujours  dans  la  dépen- 
dance de  rAbbeOe  de  Paris  5  jufqu'eu 
l66s>'  que  le  roi  refoliit  de  rendre  ces 
deuxmaifons  abfolument  indépendantes 
Tune  de  l'autre.  Celle  de  Port- Royal  des 
Champsdemeura  fous  la  conduite  d'une 
Abbeffe  éleétive  &  triennale  ^  &  fut  en- 
fin entièrement  détruite  en  1710,  Celle 
de  Paris  fut  gouvernée  par  uneAbbefîe 
perpétuelle  &  à  la  nomination  du  roi ,  & 
comme  elle  fubfirte  feule  préfentement , 
clic  eft  auflî  en  pofTeffion  de  tous  les 
biens  des  deux  Abbayes. 

L'Eglife ,  dont  les  fondemens  ont  été 
jettez  en  Tannée  i6à^G.  &  qui  fut  achevée 
deux  ans  après-j  eft  décorée  avec  goût: 
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elle  efl:  d'une  mcdiocre  grandeur  &  char- . 
gée  de  très-peu  d'ornemens  ;  elle  ne  fe 
diftingue  que  par  la  beauté  des  propor- 
tions, &  cela  fait  bien  connoître  ,  que 
c'eft  en  cela  feul  que  confifte  Tedentiel 
'deTarchiteéture.  Antoine  le  Pautre 
mort  premier  architede  du  roi  ,  en  a 
donné  les  defTeins.  Cette  Eglife  feroit 
cependant  décorée  avec  beaucoup  plus 
de  magnificence ,  fi  on  eut  fiiivi  les  pre- 
miers projets  on  les  abandonna  parce 
que  la  dépenfe  auroit  monté  trop  haut. 

Le  tableau  d'Aurel  qui  réprefente  uncr 
céne  5  cft  de  7^ /7/7//?/?d' Champagne  :  if 
aété  peint  en  i()48.&on  Teftime  beau- 
coup. Les  curieux  le  regardent  comme 
un  des  plus  beaux  qui  foient  fbrtis  des^ 
mains  de  cet  habile  peintre.  Les  deux 
tableaux  des  cotez  font  aufli  de  lui  \  Tunr 
réprefente  la  Samaritaine ,  &  l'autre  efî 
une  Vierge  qu'il  a  copiée  très-fidelemenr 
fur  le  tableau  original  de  Raphaël, 

On  conferve  dans  TEelife  de  ces  Reli- 
gieufes  une  épine  de  la  couronne  de 
Notre-Seigneur ,  en  faveur  de  laquelle 
il  s'eft  fait  de  grands  miracles ,  reconnus 
iiniverfellement  de  tous  ceux  qui  en  ont 
été,  pour  ainfi dire,  témoins  oculaires^ 

On  y  montre  aufiî  une  Cruche  an- 
îique,  qui  a  fervi:»  à  ce  que  l'on  pré^ 
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tend  ,  aux  noces  de  Cana. 

A  côté  de  la  grille  du  chœur  des  reiî«* 
gieufes  y  on  lit  l'épitaphe  de  Lofus  de 
P0NTIS5  gentilhomme  Provençal ,  qui 
^près  avoir  long-cems  vécu  dans  le  grand 
monde,  où  il  avoir  eu  des  avancures  fort: 
Jfîngulieres^  comme  lui-même  le  raconte 
dans  fes  mémoires  rédigez  par  Pierre 
Thomas  fieur  du  Fosse  5  mourut  dans  la 
retraite  de  Port  royal  des  Champs ,  le 
14.  de  Juin  iGqo.  âgé  de  quatre- vingt- 
fept  ans. 

A  l'extrémité  du  faubourg  faint  Jac- 
ques, du  côté  de  la  campagne  5  on  dif^ 
tinguera  dans  une  fituation  avantageufe: 

L'OBSERVATOIRE 

R  O  I  A  L. 

LEs  fondations  de  ce  folide  édifice 
furent  jettées  dans  le  mois  d'Août 
de  Tannée  166-/.  fur  les  deffeins  de  CUh-- 
de  Perrault  de  l'Académie  roïaledes 
Sciences  ,  &  l'on  y  travailla  avec  tant 
d'application,  que  quoiqu'il  fut  extrê- 
mement difficile  d'en  établir  les  premier 
res  affifes ,  à  caufe  des  carrières  profon- 
des qui  fe  trouvèrent  en  creufant  ,  & 
qu'il  fallut  combler  j  cependant  tout  le 
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fcâtiraent  fut  achevé  en  Térat  qu'il  eft  eîi 
moins  de  trois  ans. 

De  tons  les  édifices  qui  ont  été  entre- 
pris fous  le  miniftere  de  Jean-Baptifie 
CoLBERT,  aucun,  fi  on  en  excepte  les 
façades  du  Louvre ,  n'a  été  conftruit  avec 
ajtant  de  foin  que  celui-ci.  On  y  a  eu 
une  attention  finguliere  à  le  rendre  foli- 
de.  Les  pierres  qui  y  ont  étéempîoïée^, 
font  toutes  d'élite  &  de  la  meilleure  qua- 
iicé,  elles  ont  été  taillées  par  d'habiles 
apparcilleiars ,  &  ce  qui  eft  elîentiel  & 
qui  a  été  fagement  pratiqué  par  les  an- 
ciens -5  ces  pierres  font  pofécs  par  alîifes 
cgales  5  qui  continuent  à  régner  de  la 
même  hauteur  dans  toute  retendue  des 
nuirs  de  l'édifice.  Rien  n'eft  plus  capable 
d'empêcher  les  batimens  d'afïaifler ,  &c 
rien  ne  peut  contribuer  par  confequcnt 
d'avantage  à  leur  durée.  Une  autre  at- 
tention qu'on  a  en  ,  aéré  de  n'y  emploïer 
ni  fer,  ni  bois  ;  tous  les  planchers  ,  tous 
les  efcaliers  en  font  voûtez  en  pierre  avec 
un  foin  extrême  :  il  femble  qu'on  ait 
voulu  travailler  pour  l'éternité  5  &  c'eft  * 
en  effet  ce  qui  rend  fur-tout  cet  édifice 
recommandable. 

Comme  il  a  été  deftiné  pour  faire  des 
obfervations  aftronomiques ,  on  a  eu  la 
précaution  d'en  difpofer  le  plan  de  ma- 
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îilere  ,  que  les  quatre  faces  du  bâcinicnt 
fiîfî'ent  paralelles  aux  quatre  coins  du 
monde  ,  &  Ton  a  encore  obfervé  d'y 
faire  palier  diredcment  par  le  miiieu  le 
méridien  de  Paris. 

Du  refte  l'édifice  de  robfervatoîre  eft 
afTez  fimple  :  il  confifte  en  un  grand 
corps  de  bâtiment  ifolé ,  qui  feroit  quar- 
té s'il  n'ctoit  pas  flanqué  de  deux  tours 
octogones  dans  la  face  qui  donne  du  cô- 
té de  la  campagne ,  &  fi  le  milieu  de  cel- 
le qui  regarde  Paris  n'étoit  pas  occupé 
par  un  grand  avant-corps.  Cette  dernie- 
î'c  a  environ  quatorze  toifes  de  hauteur  ; 
elle  eftcompofée  de  trois  étages ,  au  lieu 
que  l'autre  face  qui  donne  fur  une  ter- 
ra/fe  revêtue  d'une  maçonnerie  folide, 
n'a  feulement  que  deux  étages.  Généra- 
lement toutes  les  fenêtres  font  ceintrées 
en  arcades  avec  de  fimplesbaiideaux  5  8c 
l'édifice  eft  terminé  par  une  baluftradc 
qui  borde  une  grande  plate-forme  ou 
terrafTe  au  iieu  de  toit,  que  Ton  a  eu  foiii 
de  paver  avec  des  cailloux  ,  liez  avec  du 
ciment  de  Pozz^ola^e ,  de  peur  que  l'eau 
du  ciel  ne  pénétrât  &  ne  gâtât  les  joints 
des  pierres  de  la  voûte  qui  eftau-deffous. 
L'on  découvre  de  cette  terralTe  tout  llio^ 
xizon. 

L'interieut  du  bâtiment  eft  compofô 
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de  grandes  falles  &  de  quelques  pièces 
deftinées  pour  fervir  d'habitation  à  des 
fçavans  qui  fe  diftinguent  par  les  heu- 
reufes  découvertes  qu'ils  font  tous  les^ 
jours  dans, les  mathématiques.  Lafallc 
du  premier  étage  eft  extrêmement  ex- 
haufTée  ^  &  Ton  doit  confiderer  la  voûte 
qui  eft  des  phis  hardies  -,  elle  forme  un 
arc  de  quarante-huit  pieds  de  diamètre. 

L'efcaher  pour  y  arriver  n'eft  pas  moins 
furprenant  ;  il  eft  entièrement  de  pierre, 
&  routes  les  rampes  depuis  le  bas  juf- 
qu'en  haut  en  font  foutenuës  en  l'air  par 
des  tronipés ,  qui  fuivent  le  rampant  des 
marches,  dont  le  nombre  eft  de  cent  cin- 
<]nante-fix  pour  monter  à  la  terralfequi 
eft  au  fommet  de  ledifice  5  c'eft  un  chef- 
d'œuvre  de  la  coupe  des  pierres.  La  ram- 
pe de  fer  de  cet  efcalier  eft  aufli  d'un  très- 
beau  travail  dans  fon  efpece, 

La  tour  oârogone  du  côté  de  l'Orient 
eft  découverte  pour  la  facilité  des  obfer- 
Yations  aftronomiques. 

Dans  le  centre  &  au-delfous  de  Tédi- 
fiée  eft  une  cave  fouterraine  d'où  Ton 
peur  5  par  le  moïen  d'une  ouverture  en 
manière  de  puits ,  qui  perce  d'outre  en 
outre  le  bâtiment ,  obferver  les  étoiles 
qui  paftent  par  le  Zenith. 

Sur  le  pavé  du  premier  étage  de  la 
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tour  Occidentale ,  eft  deflînée  à  rcncre 
une  cauce  univerfelle  ou  mappemonde , 
dont  le  pôle  Septentrional  fait  le  centre. 
Cette  carte  n'eft  pas  une  copie  des  autres-, 
mais  elle  en  eft  plutôt  une  corredion  > 
aïant  eue  drelTce  fur  les  obfervations  af- 
tronomiques ,  qui  ont  été  recueillies  de 
toutes  les  parties  du  monde;  ce  qui  fait 
qu'elle  eft  fort  diiierente  de  toutes  les, 
autres  cartes  qui  ont  paru  jufqu'ici.  Elle 
eft  écrite  &  deftînée  avec  beaucoup  de 
propreté  &  d'exaélirude  &  l'on  ne 
pourroit  rien  dehrer  davantage,  finoa 
qu'elle  pût  durer  plus  long-tems,  C'eft 
un  ouvrage  de  Sedileau  &  de  Cha- 
ZELEES  ,  tous  deux  Académiciens  re- 
nommez. 

On  confervedans  une  faîe  particuliè- 
re 5  un  grand  nombre  de  modèles  de 
machines  trcs-induftrieufes  ,  la  plupart 
inventées  par  les  membres  de  TAcade- 
mie  i-oïale  desfciences  ,  entre  lefquelles 
il  y  en  a  plufîeurs  de  T  invention  de  CUh- 
de  Perrardt ,  très-verfé  dans  les  mecha- 
niques ,  le  menu:  dont  on  vient  de  parler. 

On  y  verra  auffi  un  miroir  de  métail , 
d'une  grandeur  extraordinaire  ,  qui  étoit 
autrefois  confervé  dans  la  bibliothequt 
roïnie, 

►  '^mn-Dominique  Cassini  &  Philipi^^ 
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DE  LA  Hyre  5  tous  dcux  excelleiis  zC- 
tronomes  5  ont  fait  dans  ce  lieu  la  plus 
grande  partie  des  obfervations  fingulie- 
xcs  dont  ils  ont  enrichi  le  public. 

Préfenremenr  il  eft  occupé  en  partie 
par  Jacques  Cassini  ,  qui  a  fait  un  pro- 
grès extraordinaire  dans  Taflronomie 
fous  fon  illuftre  pere  :  ce  qui  lui  a  mérité 
«ne  place  de  pcnfionnaire  dans  TAcade- 
mie  des  fciences  &  d'être  admis  dans  la 
focieté  roïale  de  Londres^  il  eft  auflî 
pourvû  d'une  charge  de  maître  des  com-. 
ptes. 

'  Le  Chevalier  de  Lou  VILLE  ,  penfion- 
naire  aftronome  de  l'Académie  des  fcien- 
ces 5  &  de  la  focieté  roïale  de  Londres  , 
a  auffifon  logement  dans  l'Obfervatoi- 
re  5  de  même  que  Claude  Couplet  > 
Treforier  penfionnaire  de  l'Académie 
des  fciences  &  garde  des  inftrumens , 
<]ui  eft  en  réputation  de  poffcder  de  rares 
connoilTances  fur  quantité  de  fujcts. 

En  fortantde  rObfervatoire,  on  doit 
aller  vifiter  la  maison  des  eaux,  au-» 
trement  nommée  le  regard  de 
saint-Laurent  3  bâti  en  161^.  ea 
même  -  tems  que  le  palais  de  Luxem- 
i  ourg.  Ueftdcftiné  pour  recevoir  qua- 
tre-vingt-qiiatie  pouces  deau^>  qui  yï^xx-^ 
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nent  du  village  de  Rongis.^  à  trois  lieuës 
de  Paris  ,  du  côté  du  midi  ,  &  paffent 
pat  le  magTrifique  Aqueduc  que  la  reine 
-^^r/>de  Medicis  a  fah  conftruire  à  Ar-* 
cueil  5  fur  les  defleins  de  de  Brosse  ,  & 
qui  ne  fut  entièrement  achevé  qu'en 
l'année  1(^24.  Les  curieux  ne  doivent 
pas  négliger  d'aller  voir  cet  Aqueduc  j 
puifque  c'eft  un  des  plus  beaux  &  des 
plus  grands  ouvrages  qu'il  y  ait  dans  ce 
genre,  fans  même  en  excepter  ceux  des 
anciens  Romains. 

Il  a  été  conftruit  à  la  place  de  celui  que 
l'Empereur  Julien  avoir  fait  élever  pour 
conduire  les  eaux  à  (on  palais  desTher- 
mes ,  dont  on  parlera  dans  la  fuite  ,  & 
l'on  a/Ture  qu  il  a  fix  toifes  de  hauteur 
plus  que  ce  dernier. 

Il  eft  bon  de  fçavoir  que  le  f efervolt 
nommé  le  regard  de  saint-Lau- 
rent, fournifToit  autrefois  de  Teau  à 
plufieurs  fontaines  de  Paris  ;  la  première 
décharge  fefaifôitau  Luxembourg ,  d'où 
les  eaux  (e  diftribuoient  enfuite  dans  les 
quartiers  voi/îns  :  mais  depuis  quelques 
années  les  eaux  qui  venoient  de  l'Aque- 
duc d'Arcueil  ont  diminuées  fi  confidc- 
rablement ,  ou  paxce  qu'elles  fe  font  per- 
dues d'elles-mêmes ,  ou  plutôt  à  caufc 
des  différentes  faignées  qu*on  a  laiffé 
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faire  dans  les  terres  par  des  particuliers  , 
qui  ont  des  maifons  de  campagne  dans 
ces  quartiers  ,  que  le  public  d\  préfente- 
nient  prefqu'entierement  privé  del'ufa- 
ge  de  ces  eaux  qui  croient  fort  claires  & 
fort  agréables  -,  on  a  même  été  contraint 
de  conduire  de  l'eau  de  la  rivière  à  la 
plupart  des  fontaines  qui  fournifloienc 
auparavant  des  eaux  de  Rongis. 

Outre  les  eaux  dont  on  vient  de  par- 
ler 5  &  qui  font  amenées  du  côté  du  mi- 
di 5  il  en  vient  encore  du  côté  de  Bei/e-- 
^ille  &  du  Pré  faint-Gervais  ^  du  côté 
du  nord.  Mais  les  deux  pompes  du  pont 
Notre-Dame  &c  celle  de  la  Samaritaine , 
fourniflfènt  feules  à  préfent  prefque  tou- 
tes les  fontaines  publiques  ;  elles  don- 
nent même  une  affez  grande  quantité 
d'eau  pour  en  pouvoir  vendre  ,  ainfi 
qu'on  a  fait,  à  plufieurs  maifons  confide- 
rables  du  faubourg  faint  Germain  ,  fans 
que  la  portion  deftinée  pour  le  public  en 
ait  fouiFert.  Bien  au  contraire  on  s'eft  vâ 
en  état  de  pouvoir  établir  de  nouvelles 
fontaines  publiques  dans  des  quartiers 
qui  en  manquoientabfolument ,  tels  que 
!«  faubourg  faint  Antoine  5  où  Ton  étoit 
obligé  de  voiturer  auparavant  de  l'eau 
dans  des  tonneaux  :  ce  qui  étoit  fort  in- 
commode pour  leshabitaus  de  ce  grand 
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quartier.  On  ne  fçanroic  aflcz  loîîcr  les 
foins  que  fe  font  donnez  les  rnagiftrat^ 
en  cette  occafion  ;  efFeélivemenc  rien  ne 
convient  mieux  à  une  grande  Ville ,  que 
d  être  fournie  de  beaucoup  de  fontaineSo. 

On  a  fupputé  il  y  a  quelques  années^ 
qu'il  y  avoic  pour  la  conduite  de  ces 
eaux  ,  onze  mille  huit  cens  quarante  roi- 
fes  de  tuyaux  de  plomb,  fous  le  pavé 
des  rues;  &  que  les  eaux  qui  viennent 
de  la  campagne  ctoient  amenées  dans 
des  rigoles  de  pierre,  qui  ont  fix  mille 
cinq  cens  toifes  de  longueur.  Ce  détail 
a  été  tiré  d'un  plan  fait  par  les  ordres  du 
Prévôt  des  Marchands.  Cependant  la 
Ville  de  Paris  n'eft  pas  encore  autant 
fournie  d'eau  qu'elle  le  devroit  être  -,  elle 
îe  doit  céder  de  ce  côté-là  aux  Villes  de 
Rome  5  de  Napîes  ôc  de  Florence ,  qui 
quoique  fituées  dans  des  païs  infiniment 
plus  arides,  ont  une  abondance  furpre- 
dan te  d'eaux  vives  qui  coulent  à  tous  les 
coins  des  ruës  ;  &  il  n'y  a  même  gueres 
de  maifons  particulières  dans  ces  VilleSy 
qui  n'aient  des  fontaines  dans  les  cours» 
les  fales  &  les  jardins.  Mais  les  anciens 
Romains  portoient  fur  ce  point  leur  ma- 
gnificence au  fuprême  degré.  On  ne 
fçauroit  lire  fans  un  extrême  étonne- 
Bien  t  dans  ie  traité  que  Frontin  a  écrÎE 
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fur  les  Aqueducs  de  Tancienne  Rome> 
que  cette  fameufe  Ville  dépenfoit  par 
jour  huit  cens  mille  muids  d^eau,  qui 
pour  la  plus  grande  partie  y  étoit  con- 
duite avec  de  grands  frais  de  lieux  fore 
éloignez. 

La  route  dti  faubourg fdnt-'jacciues  & 
celle  de  larued Enfer^  qui  fe  réunilTent 
dans  la  campagne  voi/îne  ,  au-delà  de 
robfervatoire  roïal ,  font  les  plus  fré- 
quentées de  routes  celles  de  la  Ville. 
Elles  conduifent  dans  prefque  tour  le 
roïaume,  &c'eften  même-tems  l'abord 
d'une  prodigieufe  quantité  de  toutefor- 
te  de  marchandifesqui  arrivent  par  là  de 
diverfes  provinces  éloignées  &  très-fer- 
tiles. 

On  a  compté  dans  des  années  abon- 
dantes 5  qu'il  entroit  par  cette  route  > 
c'eft-à-dire  par  les  barrières  qui  font  aux 
extremitez  de  ce  faubourg  ,  quarante 
voitures  de  vin  6c  d'eau  de  vie  par  jour , 
l'un  portant  Tautrc  :  chaque  voiture 
chargée  de  fix  à  fept  pièces  pour  l'ordi- 
naire, fans  les  autres  denrées  de  toute 
cfpeccj  comme  poilTon  falé ,  fucre ,  épi- 
ceries, cire  3  marchandifes  des  Indes, 
laine  ,  plume,  clianvre,  &c.  ce  qui  mar- 
que la  prodigieufe  cpnfommation  quife 
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fait  dans  Paris  3  univcrfcllement  de  tou- 
tes chofes. 

Ce  fut  en  l'année  1571.  ^ous  le  regnô 
de  Char/es  IX.  que  les  premiers  coches ^ 
ou  carofTes  5  comme  on  veut  bien  les 
nommer  à  préfent,  furent  premièrement 
dcablis  pour  la  Ville  d'Orléans,  qui  fe 
trouve  fnr  cette  route.  Rouen  &  Lyon 
fuivirent  bientôt  cet  exemple ,  ainfi  que 
plufieurs  autres  Villes  qui  demandèrent 
cet  ctabliflement  avec  inftance  ;  ce  qui 
a  tellement  multiplié  depuis  >  qu'il  n'eft 
prefque  point  de  Ville  uti  peu  confidera- 
ble  dans  le  roïaume,  où  il  n'y  ait  des 
voitures  réglées  pour  Paris  ;  mais  ce^ 
voitures  pourroient  être  8c  plus  com^ 
modes  &  moins  chères ,  fi  l'on  étoit  plus 
attentif  à  la  chofe  publique. 

Il  ne  fera  pas  tout-à-fait  hors  de  pro^ 
pos  d'ajouter  ici ,  que  les  poftes  ou  les 
courfes  de  cheval  n'ont  été  en  ufageeit 
France  que  fous  le  règne  de  Louis  XL 
vers  Tannée  1477.  Alors  on  donna  le 
nom  de  poftes  aux  logemens  où  Ton  re- 
iioit  les  chevaux  prêts ,  pour  les  courfes 
&  pour  les  couriers  ordinaires.  On  peut 
confulter  fur  ce  fujet  le  fçavant 
dans  fon  excellente  hiftoire  des  grands 
chemins  de  l'Empire. 
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Avant  que  d'encrer  dans  la  Ville  pal* 
la  rue  d'Enfer  ,  on  trouvera  la  mai- 

èPN  DES  PrESTRES  DE  l'OrATOIRE  , 

nommée  l'Institution  5  parce  qu'elld 
fert  de  noviciat  à  cette  illuftre  Congre^* 
gation. 

L'Eglife  eft  claire  &  afTcz  bien  bâtie  s 
le  tableau  du  maître  Autel  qui  rcprefente 
la  préfentation  de  Notre  -  Seigneur  au 
Temple  5  eft  de  Simo;^  François  de 
Tours.  On  remarquera  fur-tout  dans  la 
chapelle  de  la  Vierge  un  riche  maufolée 
érigé  à  la  mémoire  du  Cardinal  deBE- 
RULLE  ,  en  I  661.  Ce  faint  préJat  y  eft 
féprefenté  à  genoux  dans  une  efpece  de 
niche  de  marbre  noir,  &  l'on  y  voit  au- 
deffus  une  c^rande  urne  auffi  de  marbre 
noir  qui  renferme  fa  main  3c  fon  bras 
droit.  Cet  ouvrage  eft  de  Jacques  Sa- 
razin:  on  y  a  gravé  cette  infcription. 

Petrus  s.r.ê.  Cardinalis  Be- 
îlULLUS  5  Congregationis  Oratorii  Do^ 
mini  fefu  Injlitutor  ,  frAfoJïtufque  Ge^ 
neralts  primus  ;  cnjus  VHltum  cernis  ,  no^ 
rnen  le  gis  ^  famam  nofii  y  non  jacet  hw  : 
folam  viri  dexteram  manum  reltgiofa  te- 
gnnt  marmora  y  retlnram  fcilicet  tenerum 
gregem  alumnum  loci  ;  ac  jure  quidem  his 
in  é^dibns ,  queis  de  olim  conjlrnendis piam 
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tirgtnem^  quapropè  jacet  ^  adhuc  admi^ 
num  ejtis ,  ipfe  fofi  obimm  monuit, 

La  picufe  fille  dont  il  eft  fait  mention 
dans  cette  infcription,  eft  ^et^nne- Marte-*' 
Françoïje  Chouberne  ^  qui  par  Ton  zele  &t 
fa  cliarité  contribua  beaucoup  à  1  ctablif- 
fement  des  Religieufes  Carmélites  &  des 
Prêtres  de  l'Oratoire. 

Cette  maifon  a  été  fondée  en  l'année 
1550.  par  Nicolas  Pineïte  >  TreforicL' 
de  fean-Baptifle  Gaflon  France  Duc 
d Orléans  5  frère  unique  de  Louis  XIIL 
II  avoit  amaflTé  de  grands  biens  au  fervi- 
ce  de  ce  Prince ,  dont  il  emploïa  la  plus^ 
grande  partie  à  la  coiiftrudtion  des  édifi-» 
ces  que  Ton  y  voit  à  préfent ,  &;  à  acque^ 
rir  les  terres-  qui  font  enfermées  dans  le 
vafte  enclos  qui  eft  derrière  cette  niai^ 
fon  5  où  il  y  a  des  bofquets  &:  des  jardins^ 
fort  agréables ,  donc  k  vûe  eft  très-belle 
&  très-étendue. 

Plufieurs  perfonnes  de  diftinclion  fe 
retirent  dans  cette  maifon  pour  vaquer 
plus  tranquillement  au  grand  ouvrage 
du  falutj  fous  la  conduite  pieufe  &  la 
fage  diredion  des  Prêtres  de  rOratoire* 


LES  CHARTREUX. 

CE  monaftere  que  Ton  trouve  cii 
rentrant  dans  la  Ville ,  eft  très-con-» 
ficierable  par  fon  antiquité  &  par  fa  fon- 
dation. 

Lorfqueles  Religieux  de  faint  Bruno, 
autrement  nommez  Chartreux ,  vinrent 
s'établir  â  Paris  ,  il  y  avoir  environ  cent 
quatre- vingt  ans  que  leur  ordre  étoitin- 
ftitué.  Saint  Louis  édifié  de  la  vie  exem- 
plaire qu'ils  mendient,  les  engagea  en 
î  2  5  7.  d'y  venir  former  un  établiffcmenté 
11  leur  affigna  d'abord  pour  demeure  le 
village  de  Gcntilly  à  une  lieuë  de  Paris , 
puis  il  leur  donna  le  vieux  château  de 
ydHvert  Cilné  m  même  lieuj  où  ils  font 
encore  à  préfcnr.  C'étoit  une  maifoii 
toïale  bâtie  par  le  roi  Robert,  fort  dé- 
labrée &  abandonnée  depuis  plu/îeurs 
années  ,  dans  laquelle  on  difoit  que  les 
malins  efprits  habitoient  ;  mais  à  préfent 
on  n'eft  pas  affez  fimple  pour  croire  ce 
que  les  hiftoriens  crédules  de  ces  fiecles- 
là  rapportent  j  quand  ils  ajoutent  que 
ces  malins  efprits  faifoient  en  cet  en- 
droit de  fî  grands  défordres  &  maltrai- 
toientles  pafîans  fi  cruellement,  que  le 
Parlement  fut  obligé  d'ordonner  par  ar- 
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xh  y  que  ia  porte  .qui  conduiioit  de  ce 
çôté-Ià>  fut  murée.  Il  eftaffèz  inutile  dç 
s  araufcr  à  réfuter  une  opinion  fi  frivole, 
dont  le  peuple  a  été  cependant  perfuade 
pendant  plufieurs  ficcles.  On  a  même 
pou/îé  la  crédulité  fur  ce  point,  jufqu'à 
is'imaginer  que  la  rue  qui  conduit  au  mo- 
naftere  des  Chartreux  n'avoit  été  nom- 
mée la  rue  d'Enfer,  qu'à  caufedes  ma- 
lins efprits  qui  s'étoient  emparez  autre- 
fois du  château  de  Vauvert  ;  &  cepen- 
dant pour  peu  qu'on  veuille  approfondir 
cette  matière,  on  trouvera  dans  les  au- 
teurs qui  ont  écrit  le  plus  corre6temenç 
fiir  la  recherche  des  antiquitez  deParis^ 
que  cette  rue  eft  nommée  dans  les  vieux 
titres  F'ia  iyiferior  ^  comme  qui  diroit 
ru'é  baffe ,  par  rapport  à  la  rue  faint  Jac- 
ques ,  qui  étoit  appellée  Vin  fupenor  ; 
&  qu'ainfi  c'cft  par  corruption  &  par 
contraction  de  nom  qu'elle  eft  mainte-» 
ïiant  appellée  la  rue  d  Enfer. 

Malgré  cependant  cette  forte  autorité, 
les  chroniques  des  Chartreux  ont  ofé 
avancer  qu'auffitct  qu'ils  furent  établis 
dans  le  château  de  Vauvert,  ils  challe- 
rer't  bien  vite  ces  malins  efprits  ,  par 
leurs  prières  &  par  leur  vie  pénitente  & 
rnortifiée  j  ce  qui  engagea  faint  Louis  à 
liur  rendre  de  fréquentes  vifites,  accon:^- 
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pagne  de  toute  fa  cour.  Ce  Prince  péné- 
tré de  plus  en  plus  de  leur  fainte  vie  p 
leur  donna  des  terres  &  des  rentes  fufH- 
fautes  pour  leur  entretien,  Plufieurs  per- 
fonnes  à  fon  exemple  ^  contribuèrent  à 
Ja  dépenfe  des  édifices  de  leur  maifon  > 
Se  leur  firent  des  biens  fi  confiderabks  , 
jquQ  cette  Communauté  ,  qui  n'eft  pas 
des  pins  nombreufcs ,  n'étant  compofée 
que  de  quarante  Religieux  3  peut  être 
jconfiderée  comme  une  des  plus  riches 
du  roïaume. 

La  maifon  de  ces  Pères  occupe  un  ter^ 
r,ain  très  vafte  ;  car  outre  que  les  cellules 
de  chaque  Religieux  qui  font  difpofées 
autour  d'un  grand  cloître.,  &  qui  font  au 
nombre  de  vinar-huitj  font  autant  de 
maifons  feparécs  qui  ont  chacune  plu- 
{îeurs  chambres,  commodément  difpo- 
fées >  &  un  jardin  particulier*,  lemonaf- 
tere  eft  encore  accompagné  d'un  fort 
grand  clos  de  quarre-vingt-dix  arpens 
de  terres  labourées ,  qui  entoure  toute 
la  maifon^  &  dans  lequel  on  ponrroit 
tirer  fans  peine  un  allignement  pour  la 
rue  d'Enfer,  qui feroit d'autant  plus  ne- 
cclTaire,  qne  ,  comme  on  l'a  déjà  fait  re- 
jTiarquer  ,  cette  rue  eft  un  des  principaux 
abords  de  la  Ville  de  Paris,  Or  rien  ne 
contribue  davantage -à  donner  une  idée 
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âvanrageufe  d'une  grande  Ville  5  cjuunç 
avenue  fuperbe  &  magnifique. 

L  Eglife  des  Chartreux  qui  a  ère  ache- 
vée de  bâtir  en  1324.  n'a  rien  de  beau 
ni  de  remarquable  dans  fa  ftrufture  5  elle 
eft  bâtie  d'un  goût  fimple  &  a/Tez  gref- 
fier.   Il  n'en  eft  pas  de  même  de  la  me- 
nuiferie  des  ftales  ou  chaires  des  Reli^ 
gicux  ,  on  ne  peut  rien  defirer  de  pkis 
parfait  pour  le  travail ,  fic  elles  font  en 
memc-tcms  d'un  très-bon  goût  de  def- 
fein.  Elles  font  ornées  de  pilaftres  d'or- 
dre compofite&  de  fculptures  très-bien 
exécutées.  Quelque  belle  qu'en  foit  l'or^ 
donnance  ,  celles  des  Frères  qui  font 
placées  dans  la  nèfles  furpajTent  encore 
au  rapport  des  gens  del'artj  celles-ci  font 
décorées  d'un  ordre  Ionique.  On  cflime 
auffi  beaucoup  le  tambour  de  menuiferie 
<jui  forme  uneefpece  de  porche  à  l'en- 
trée de  l'Eglife.  Un  Pere  de  la  maifon 
a  conduit  tout  cet  ouvrage. 

Le  grand  Au  tel  qui  cft  placé  au  chevet 
de  l  Eglîfe  ,  eft  pareillement  de  menui- 
ferie ,  &c  décoré  avec  fagefTe  -,  le  tableau 
qui  eft  pofé  au  milieu réprefente  la  fainte 
Vierge  &  Caint  Jofeph,  qui  trouvent  leur 
divin  fils  difputant  dans  le  temple  avec 
les  dodteurs  de  la  loi ,  il  eft  peint  j^ar  Fhi^ 
Ihpe  de  Champagne, 
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Les  deux  petits  Autels  de  la  nef  qui 
font  aux  cotez  d^  Tentree  du  chœur,  mé- 
ritent auflî  decre  confiderez  àcaufe  des 
deux  tableaux  qui  y  font  placez ,  Tun  ré- 
prefente  faint  Louis  qui  fut  donner  la 
fepulture  à  des  morts ,  l'autre  faint  Denis 
qui  reçoit  la  communion  que  Jefus- 
Chrift  lui  apporte  dans  la  prifon  ,  ce  der- 
nier eft  fur-tout  d'une  fort  belle  compo- 
sition; ils  ont  été  peints  l'un  &  l'aqtre 
par  Claude  Audran. 

Mais  ce  qui  doit  attirer  dans  cette 
Egllfe  toute  l'attention  de  ceux  qui  ai- 
ment la  peinture  5  ce  font  plufieur^ 
grands  tableaux  qu'on  a  rangezau-deffusf 
des  ftales  entre  chaque  fenêtre.  Ils  rç- 
prefentent  des  fujetsde  la  viede  Jvfus- 
Chrift,  &C  on  ies  doit  regarder  comme 
autant  de  pièces  que  les  plus  habiles 
peintres  de  ces  derniers  tems  ont  fait  par 
.émulation. 

Les  deux  plus  grands  qui  fe  trouvent 
les  plus  voifins  du  grand  Autel ,  répre- 
fentenrNorre-Seigneurqui  refufcite  La- 
zare, &le  fécond  Jefus-Chrift  qui  gué- 
rit les  malades  qu'on  lui  préfente  ;  celui- 
(ci  a  été  peint  par  Jean  Jouvenet  en 
1^89.  &  comme  c'eft  un  de  fes  plus 
beaux  tableaux  Louis  Defp/aces  en  a 
donné  une  eftampe  ;  l'autre  ^ui  eft  vis-^- 
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ms  fur  la  porte  de  la  facriftie  ,  a  été  peine 
en  1 6^6.  par  Bon  Boullongne  l'aîné* 
Les  autres  tableaux  ont  pour  fujets  : 
La  fem^Tie  attaquée  du  flux  defang, 
cjui  touche  les  vêtemens  de  Nocre-Sei- 
gneur  j  par  Loms  Boullongne  le 
ieune. 

La  fille  de  J^'iV,  Prince  de  la  Synago- 
gue ,  refTufcitcej  peint  par  Charles  delà 
Fosse. 

Le  miracle  des  cinq  pain^,  par  Claude 

AUDRAN. 

La  Samaritaine  ,  par  Noël  Coypel 
pere. 

Jefus-Chrift  qui  rend  la  vue  aux  aveu- 
gles dejericojpar  Antoine  Coyv^l  fils. 

La  Canance,  la  Pifcine ,  la  refurrec- 
rion  de  Lazare  &  le  Cenrenier ,  ces  qua- 
tre tableaux  font  de  fedn-BaptiJîe  Cor- 
neille le  jeune. 

Après  avoir  parcouru  rEglife  on  ddic 
'   entrer  dans  le  petit  cloître  qui  eft  atte- 
nant ,  &  dans  lequel  on  trouvera  de 
quoi  fatisfaire  abondamment  fa  curio- 
fîté. 

Ce  cloître  eft  peu  de  cliofe  en  lui-mê- 
me 5  fi  l'on  n'envifage  que  la  décoration 
d'architedure.  Il  y  règne  dans  tout  Iz 
pourtour  un  ordre  de  pilaftres  Doriques, 
iliftribuez  entre  des  arcades ,  les  unes 
Tome  UL  H 


mies  qui  donnent  fur  le  jardin  qui  eft 
au  milieu  (  &  celles-ci  font  fermées  de 
vitraux  par  où  vient  le  jour)  les  autres 
feintes  5  où  eft  peinte  en  vingt-deux  ta- 
bleaux la  vie  de  faint  Bruno  fondateur  de 
l'ordre  :  ces  tableaux  font  difpofez  de 
façon  3  qu'entre  chacun  il  ie  trouve  al- 
ra'nativement  un  efpace  dans  lequel  cft 
décrit_en  vers  latins  dnne  compo/itioa 
ingenieufe  5  le  fujet  du  tableau  voifin.. 

Le  premier  de  ces  tableaux  réprefente' 
RM-mond  Dwcre  ^  prêchant  à  Paris  avec 
de  grands  appIaudilTemens. 

Le  fécond  comme  ce  Porteur  expire 
après  avoir  vécu  d'une  manière  qui  avoit 
paru  toute  fainte. 

On  n  a  pas  oublié  d  exprimer  dans  le 
itroifiéme  tableau  le  prodige  qui  fut,  à  ce 
qu'on  prérend  ,  la  caufede  la  retraite  de 
faint  Bruno  \  car  quoique  de  fçâvans  cri^ 
riques  du  nombre  defqueis  eft  le  fameux 
Doâeur  Jean  de  Lamoy  &  le  Pcre  'jeun 
CoÏHmbt  Jefuite ,  aient  détruit  cette  fable, 
de  manière  qu  il  n'eft  plus  permis  d'y 
ajouter  toi,  elle  ne  laiffe  pas  d'être  en- 
core reçue  chez  les  Chartreux.  Voici 
comme  ils  racontent  le  fait.  Un  Chanoi-- 
r,e  de  Paris  nommé  Raimond  Diocre,  de 
qui  faint  Bruno  étoit  intime  ami ,  mou- 
rut en  Tannée  10 §4.  en  réputation  d^ 
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fainreté.  Il  avoir  emploie  tonte  fa  vie  à 
.combattre  hs  vices  par  la  force  de  fcs 
prédications  ^  &  il  étoit  naturel  de  croi- 
re quii  avoir  pratiqué  le  premier  ce 
qu'il  enfeignoit  -,  mais  Dieu  qui  pé- 
nètre dans  le  fond  des  cœurs  en  avoit 
jugé  autrement.  Lorfque  le  corps  de  ce 
faux  Dodeur  eut  été  apporté  dans  TEgli- 
fe  de  Notre-Dame  5  pour  y  faire  fbn  fer- 
vice  5  on  dit  qu'il  leva  la  tête  hors  defoii 
cercueil ,  à  ces  mots  de  la  quatrième  le- 
çon de  Toffice  des  morts  5  refpondemihiy 
6c  qu'il  répondit  à  haute  voix  ,  j^Jfo  Dei 
judicio  condemnatus  fum.  On  ajoute  que 
ce  prodige  caufa  une  telle  terreur  à  faint: 
Bruno  5  fon  ami,  qui  étoitpréfent  3  qu'il 
prit  dès  ce  moment  la  réfolution  de  quit« 
ter  le  monde ,  &  de  s'aller  renfermer 
pour  toujours  dans  un  defert.  11  cft  ce- 
pendant certain  qu'il  ne  prit  ce  parti  que 
par  horreur  de  la  vie  licentieufe  que  me- 
noit  Manafsès  Archevêque  de  Reims. 

Le  quatrième  tableau  réprefente  faint 
Bruno,  qui  médite  au  pied  duCrucife 
fur  fa  vocation. 

Dans  le  cinquième  5  il  exhorte  fcs  diA 
ciples  à  fuivre  fon  exemple. 

Dans  le  fixiéme ,  fix  de  fes  difcipîes 
réfolus  de  l'accompagner  dans  la  retrai- 
te ,  prennent  congé  de  leurs  parens  &  de 
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leurs  amis.  L'on  voir  dans  le  Ccptiémel 
faint  Bruno  à  qui  trois  Anges  apparoif- 
fent  pendant  fon  fommeil ,  &  lui  indi- 
quent le  lieu  qu'il  doit  choifîr  pour  fa 
retraite, 

Saint  Bruno  &  Tes  compagnons  qui 
diftribuent  leurs  biens  aux  pauvres  avant 
que  de  partir  ,  fait  le  fujet  du  huiticr 
me  tableau.  Dans  le  neuvième  ils  arri- 
vent auprès  de  faint  Hugues  Evêque  de 
Grenoble. 

Ce  faint  Prélat  les  conduit  lui-même 
dans  le  dcfert  de  la  Chartreufe  ;  ils  y  bâ- 
tiilent  une  Egiife  ,  &c  reçoivent  l'habit 
de  religieux  :  ce  font  les  fujets  du  dixiè- 
me, onzième  &  douzième  tableau. 

Le  treizième  rèprefente  le  Pape  Vidlor 
lîl.  qui  confirme  le  nouvel  inftitut  de 
faint  Bruno. 

Dans  le  quatorzième  ,  de  nouveaux 
difciples  fe  rangent  auprès  de  faint  Bru- 
no 5  de  qui  ils  reçoivent  Thabit  relira 
gieux. 

Les  trois  tableaux  fuivants  rèprefeii- 
tent  faint  Bruno,  recevant  l'ordre  du 
Pape  Urbain  IL  de  le  venir  trouver  à  Ro- 
me 5  comme  il  fe  prèfente  devant  fa  Sain- 
teté, dont  il  baife  les  pieds ,  &  qu'il  re- 
fufe  rArchevêçhé  de  Rcggio  qui  lui  eft 


i)B  LA  Ville  de  Paris.  17^ 
Dans  le  dix- huitième ,  il  fe  retire  dans 
tin  ddcrtde  la  Galabre  :  il  y  eftdcGoii- 
vert  par  Roger  Duc  de  Calabre  *,  ce  ta- 
bleau c  ft  fuivi  du  vingtième  où  ce  Prince 
eft  averti  en  fonge  par  faint  Bruno,  d'une 
entreprife  formée  contre  fa  vie. 

Les  deux  derniers  réprefentent  faine 
Bruno  expirant  au  milieu  de  fes  difcî- 
ples ,  &  comme  il  eft  enlevé  au  ciel  paf 
les  Anges. 

Tous  ces  tableaux  font  d'Euftache  lé- 
Sueur  né  à  Paris  :  il  y  travailloit  en 
1 64 8 .  &  il  îîe fiu  que  trois  années  à  me^* 
tre  la  dernière  main  â  ce  grand  ouvrage, 
qui  doit  être  confideré  comme  ce  qu'il 
fait  de  plus  beau  &  de  plus  corre6t.  Ce 
peintre  célèbre  qui  fait  l'honneur  de  la 
France ,  naquit  avec  les  plus  heureufes 
difpofitions.  Le  gout  de  l'antique  &  fur- 
tout  celui  de  Raphaël  qui  en  eft  une  éma- 
nation ,  lui  fembla  renfermer  toute  la 
corre6l:i(Dn  5  les  grâces  ôc  la  majefté  qu  'il 
cherchait  :  il  s'y  arrêta  &  s'appropria  fî 
heureufement  la  manière  de  ce  fçavanc 
peintre  ,  que  Ci  on  n'étoit  inftruit  des 
tems  &  des  lieux  oii  l'un  &  l'autre  ont 
vécu  3  on  fe  laifferoit  aiféraent  féduire 
en  prenant  le  Sueur  pour  un  des  élevés 
de  Raphaël.  Telle  fut  la  force  de  fort 
génie  >  car  pour  arriver  à  une  fi  grande 
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manière  il  falloit  qu'il  fe  défît  aupàfa^^ 
vant  de  celle  de  Vouer,  qiir,  avec  la  pre- 
Biiere  éducation,  avoit  pris  chez  lui  de 
fortes  racines  :  il  falloit  s'affujettir  à  de 
nouvelles  études.  Rien  ne  le  rebuta ,  8è 
il  fçut  donner  a  fes  figures  tant  de  grâ- 
ces 5  il  acquit  un  goût  de  deffein  fi  grand,^ 
&  mâle,  fi  correét,  &  une  manière  de 
drapper  fi  naturelle  &  fi  noble  ,  joint  à- 
ce  qu'il  ordonna  fes  tableaux  avec  tant 
d'élcgance ,  &  qu'il  diftribua  à  chaque 
figure  en  particulier  descaraâîeres  fi  con- 
venables, qu'il  y  avoit  lieu  (^efpcrer,  fi 
la  mort  neFeutpas  enlevé  au  milieu  de 
fa  carrière  ,  qu'il  auroir  été  aufli  loin^ 
qu'aucun  autre  peintre ,  &  qu'il  nous  au- 
îoit  mis  en  état  de  ne  rien  envier  de  cc^ 
coté-là  aux  nations  voifines, 

La  fuite  de  tableaux  qu'on  vient  de 
décrire,  a  été  gravée  fat  François  Chau- 
ve au.  Depuisquelques  années  on  a  pris» 
la  précaution  de  couvrir  ces  tableaux 
avec  des  volets  de  bois  pour  empêcher 
qu'on  ne  les  gâtât,  ce  que  quelques  ja- 
loux de  la  réputation  de  cet  homme  in- 
comparable avoient  déjà  commencé,  par 
une  malice  aufii  lâche  que  criminelle.  Ow 
ne  découvre  ces  tableaux  que  dans  de  cer- 
tainsjours,  ou  bien  lorfque  les  curieux 
demandent  à  les  voir.  Mais  fi  ces  voleta 
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éft^pcchenr  qu'on  ne  défigure  ces  rares 
J)ieces ,  d'un  autre  côté  Tair  épais  qui 
s'enferme  entre  deux  3  aide  à  les  détruire 
itntieremenr. 

Les  fableani  qui  fe  trouvent  dans  les 
cncognurcs  du  cloître  5  réprefentent  la 
tûë  de  la  Ville  de  Paris  du  côté  du  Lou- 
tre ,  comme  elle  croit  au  commence- 
ment du  fiecle  pafle  3  avant  qii' on  eut 
abbatu  la  porte  Neuve  peu  éloignée  du 
Pont  roïal;  &  la  porte  de  Ncfle^qul 
occupoit  Icndroit  où  eft  à  préfent  le 
Collège  des  quatre  Nations, 

Celle  de  la  Ville  de  Rome. 

De  la  grande  GliarÉreufe  j  proche  de 
Grenoble, 

Et  de  la  Chartreuie  de  Pavie  3  fondée 
par  Jea^  Ga/eas  Fifconti^  Duc  de  Milan, 
qui  pafTe  pour  la  pîus  briîe  maifon ,  non- 
feulement  de  cet  ordre  ,  mais  on  pour^ 
roit  ajourer  5  de  tous  les  ordres  religieux 
que  l'on  connoifTe  en  Europe. 

Les  vitraux  de  ce  petit  cloître  méritent' 
d'être  regardez.  Ils  font  environnez  de 
bordures  de  fleurs  peintes  en  npprêr,  aux 
coins  defquelles  il  y  a  des  camaïeux  qui 
réprefentent  des  Pères  du  defert.  Il  y 
âvoit  ci-devant  au  milieu  de  chaque  vi-* 
trail  de  pareils  fujetscoloriez,qui  avoiens 
pareiMemenr  été  peints  avec  grand  foiii^ 

Kiiij.. 
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d'après  leseftainpes  desSADELEii  MnaW 
comme  on  s'eft  apperçii  qu'on  en  avoit 
déjà  emporté  une  partie  >  on  a  oré  ce  qui 
en  reftoit ,  &  Ton  n'a  laiffc  que  les  ca^ 
maïcux  qui  étoienr  aux  coins. 

On  remarquera  clans  le  grand  cloîtrç 
un  tableau  3  qui  réprefente  la  fondation 
de  quatorze  Religieux  dans  cette  maifon, 
faire  par  Jeanne  de  Chatillon ,  Comtclîe 
de  Blois  en  1290.  Pierre  Navarre 
Comte  de  Mortagne,  petit-fils  du  roi 
Jean,  fonda  pareillement  quatre  Char- 
treux en  ii^G.Qç,  qui  eft  marqué  dans 
«ne  infcription  qui  eft  dans  le  même 
cloître» 

On  doit  encore  vifiter  le  réfectoire, 
<où  ces  Percs  fc  raflemblcnt  pour  manger 
en  communauté  les  jours  de  Dimanche 
&  cle  têtes;  cnr  pour  les  autres  jours  ils"^ 
prennent  leurs  repas  en  particulier  dans 
leurs  cellules  ,  qui  font  difpofées  en 
quarré  autour  du  grand  cloître,  quifert 
auffi  de  cimetière. 

Chaque  cellule  eft  compofée  de  qua- 
tre ou  cinq  chambres  de  plein-pied,  boi- 
fées  proprement  &  fimplement  meu- 
blées. Chez  quelques-uns  de  ces  Pères  > 
il  y  a  des  bibliothèques  afîez  curieufes;. 
&  chezDom  Prieur,  il  y  en  a  uneefti- 
mée  par  le  nombre  &  la  qualité  des  îi- 
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vres  qui  la  compofenr, 

Ges  bons  Religieux  perfuadez  que  le 
travail  eft  une  des  principales  obliga- 
tions que  Dieu  ait  impofée  auxhonimeSy 
cliltivent  eux-mêmes  leurs  petits  jardins, 
après  avoir  rempli  les  heures  de  leurs 
exercices  rpirituels  & celles  de  1  étude  de 
lâfainte  Ecriture ,  ëc  des  Pères  de  TEgli- 
fe.  Qnelques-uns  écrivent  des  livres  de 
chant  pour  le  chœur  avec  des  caraâ:eres  ; 
les  autres  s'occupent  à  de  petits  ouvrages 

menuiferie ,  de  tour  &  autres  travaux 
fcmblables  5  utiles  &induftrieux. 

Auflî  un  hiftorien  fidèle  a  jndicieufe- 
ment  remarqué ,  que  la  principale  rai- 
fbn  qui  a  fait  que  ces  Religieux  ont 
niieux  confervé  là  pureté  de  leur  pre- 
mier inftitut  que  les  autres  moines  3  qui 
la  plupart  en  paroiflent  à  préfent  afïèz 
écartez ,  ceji  ijui/s  fe  font  de  tous  tems' 
éloigne  avec  foin  des  intrigues  du  monde  ^ 
de  la  fréquentation  des  femmes  &  de  tam^ 
bit  ion  de  parvenir  ànx  prélatf4res  trois 
ecueils  cfui  ont  toujours  §pé  &  qui  feront 
toujours  fùnejles  aux  ordres  religieux^ 
Mezerai. 

On  con(erve  dans  le  chapitre  pu  ex- 
cellent crucifix  peint  ^zv Philippe  Cham- 
TAGNE  ,  en  1674.  &  un  tableau  de  l^. 
Magdelaine  aux  pieds  deNorre-Seigneus: 

Hv 
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qui  luiapparoît  fous  la  forme  d'un  jardî- 

nier  ,  qui  efl:  à' Eufiache  le  Sueur. 

Plufieurs  perfonnes  de  grande  confî- 
deration  font  enterrées  dans  l'Eglife  de 
ce  inonafl:cre3&  entre  ceux  qui  ont  defiré 
d'être  inhumez  dans  le  cimetière  avec 
les  religieux ,  on  peut  remarquer  : 

fean  des  CoRBES  >  qui  a  paffe  pour 
lin  homme  d'une  profonde  litterature<,^ 
Il  mourut  en  i6^i.  âgé  de  foixantc- 
douze  ans.  Il  avoit  amafle  une  nom- 
breufe  bibliothèque ,  à  laquelle  il  avoir 
joint  celle  de  Simon  BoJtHs^  laquelle  étoit 
fournie  d'excellens  livres ,  comme  on  le 
YOK  par  le  catalogue  5  qui  a  été  rédigé 
par  Nauâé.  Cette  curieufe  bibliotheque^ 
p^flà  depuis  au  Cardinal  Mazarin  \  c'ef^ 
fa  même  qui  eft  à  préfent  au  Collège  des 
Quatre-Nations  ,  mais  fort  augmentée 
depuis. 

Pierre  Danet  ,  Abbé  de  faint  Nî- 
colas  de  Verdun  ,  &  Curé  de  fainte 
Croix  de  la  Cité,  mort  en  i  7o9«  H  ^ft 
auteur  d'un  diéfeionaîre  françois  iSc  latiny. 
&  d'un  autre  latin  &  fran'çois  qui  font 
eftimez  ;  il  les  avoir  compofez  pour  Tu- 
fage  de  Monfeigneur  le  Dauphin  ^  de 
même  que  le  diélionaire  des  an tiquitez 
Grecques  &RomaineSj  qui,  quoiqu  affez 
a:bregé  5  eft  rempli  de  fcayantçsvrecfici^- 
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èfies  5  &  de  tout  ce  qu'un  honnête  hom- 
me peut  defif er  de  fçavoir  fur  cette  ma- 
tière. 

Oïl  compte  dans  le  roïaume  foixante 
ôc  dix-fept  couvens  de  Tordre  des  Char- 
treux, tous  richement  fondez,  &  en 
poflTeffion  de  biens  fort  confiderables  ^ 
qui  leur  procurent  abondamment  toutes 
les  commoditez  dont  ils  peuvent  avoir 
befoin. 

On  Ht  dans  un  Jburnaî  iîdele  une  cho-- 
fe  fînguliere  qui  ne  déplaira  pas  au  lec- 
teur 5  {çavoir  que  le  1 5 .  de  Mars  de  Tan- 
née I  ^^6.  jour  de  TAnnonciation  y  le 
roi  Ue^^ri  MI.  accompagné  de  foixante 
des  nouveaux  penirens  ,  dont  il  étoir 
Inftituteur  ,  partit  à  pied  du  Couvenr 
<les  Chartreux ,  pour  aller  en  procelïîon^ 
àTEglife  de  Notre-Dame  de  Chartres  5> 
à  dix- huit  lieu'és  de  Paris ,  d'où  ils  revin- 
rent deux  jours  après.  Ils  croient  tous^ 
dans  leurs  habits  de  cérémonie ,  dont  la^ 
forme  étok  bizarre  &  finguiiere.  On  ne- 
put  s'empêcher  d'admirer  cette  dévotion^ 
outrée  ,  laquelle  n'eut  pas  cependant: 
beaucoup  d'applaudiffemens.  Auffi  a-t'on? 
obfervé  dans  Thiftoire  de  la  ligue,  que  le 
roi  Henri  ITI.  ne  pratiqua  cette  devotioai 
publique  que  par  affectation  &  pour  dé-- 
çtukc  k  fau/Te  opiaion  que  le  peuplk 
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avoir  conçue,  qu'il  favorifoÎE  le  roi  dé 
Navarre  &c  les  hérétiques. 

En  Tannée  170^.  &  1707.  les  Pères 
Chartreux  ont  fait  élever  deux  maifons 
fore  logeables  &  d'un  dcffein  très-bien 
entendu  5  dans  un  terrain  qui  leur  ap- 
partient le  long  de  la  rue  d'Enfer,  où  ils- 
avoientdéja  plufieurs  autres  maifons.  La 
plus  grande  a  été  bâtie  fous  la  conduite 
d'Alexandre  le  Blond  ,  qui  eft  mort  ei^ 
Mofcovie  au  ferviceduCzar ,  qui  l  avoit 
fait  fon  premier  architeâe.  La  Duchejfe 
de  Vendofme  qui  Ta  occupée,  y  a  fait  de 
grandes  augmentations  en  iji6.  pour 
y  trouver  les  commodirez  qui  lui  étoienc 
necefTaires.  Les  vâës  de  ces  maifons  font 
étendues  &  fort  agréables  parlesnom^ 
breux  objets  que  préfente  la  campagne 
voifine  ;  on  peut  même  avancer  ,  qu'it 
y  en  a  peu  en  cette  Ville  qui  jouiflenc 
d'un:  air  plus  pur  &  plus  fain^ 

Tout  proche  cfï  un  petit  monaftere  de 
Feml/am^  établi  en  1655.  fous  le  titre 
des  Anges  gardiens.  Il  fut  première- 
ment deftiné  pour  fervir  de  noviciat  >  Ôc 
il  n  y  a  rien  à  y  remarquer. 


De  là  il  faut  defcendre  vers  l'en  droit 
oà  émit  autrefois  la  pmjaint  Michel  > 


tt  tA  Ville  mPaîIis.  ïtf 

3Ï5barn.ëen  1684.  poiirdonncr  plus  d'où- 
verrure  à  ce  cjuarrieu  5  autrefois  tçop  fer- 
ré. L'emplacement  qu*occupoit  cette* 
porte  forme  à  préfent  une  petite  pFacer 
triangulaire  afTez  agréable  depuis  qu'en- 
175 1.  &  1732..  on  a  bâti  en  face  um 
rang  de  maifons  bourgeoifes  dont  la  dé- 
coration eft  uniforme  5  &  que  Ton  a  pavé 
tout  cet  efpace  qui  ctoit  auparavant  fort 
fale  &  fort  négligé. 

Quelque  tems  après  qu'on  eut  ren- 
verfé  la  porte  faint  Michel,  on  bâtit  aa 
même  lieu  ,  fous  la  conduite  de  Pierre 
Bull  ET  5  une  fontaine  ornée  de  deux^ 
colonnes  Doriques  ^  &  logée  fous  un 
grand  arc  afi'ez  élevé  :  l'ordonnance  en 
eft  affez  belle* 

Ces  vers  de  Santeuil  font  gravezr 
en  lettres  d'or ,  fur  un  marbre  de  Dinan^.. 
p'ofé  dans  le  fond  de  la  niche. 

Hoc  IN  MONTÉ  SUOS  RESERAT 
SAPIENTIA  FONTEjS  y 

Ne  tamen  hanc  puri  respui 

ÏONTIS  AqUAM. 

1687. 

la  rue  de  îa  Harpe  commence  a  cet 
çadroiCj  &defccadant  quelque  pat  ^  ox^ 
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î'roiivera  de  quoi  remplir  fa  curiolîté,  8S- 
farisfaire  le  goût  le  plus  difficile- 

LA  SORBONNE- 

CÊcte  célèbre  &  magnifique  maifon^ 
demande,  pour  être  examinée,  une 
attention  toute  particulière  ,  puifqu'elle 
fait  un  des  principaux  ornemens  de  la* 
Ville  ,  à  c^fe  de  la  haute  réputation  ou- 
ïes fçàvans  qui  l'occupent  fontparvenus, 
&  de  la  Beauté  de  rarchite6ture  dont  .feS' 
édifices  font  décorez. 

C'étoit  auparavant  Un  vieux  collège 
qui  avoit  été  fondé  vers  Tan  1152^.  par 
Robert  Sorbon  ou  Sorbonne  y  originaire 
un  village  près  de  Rethel  en  Champa- 
gne, dont  il  prit  le  nom  félon  Tufage 
de  fon  tems.  fl  écoit  pour  lors  Chanoine 
(de  Cambrai  ,  il  le  fut  enfuite  de  Pàris> 
Aumônier  &CGnfefleur  du  roi  faine 
louis ,  qu'il  accompagna  dans  fes  vola- 
ges d'outre  mer.  Ce  bon  Prince  voulut 
lien  lui-même  coatribuer  à  cette  fonda- 
tion ,  comme  it  paroît  par  cette  petite 
infcription  gravée  fur  une  lame  de  cui- 
vre ,  attachée  au-deflus  de  la  petite  por-- 
te  de  l'Eglife  en  dedans, 

IvUDoncns  Re  x:  Fr  anc  orum  ,  sub^ 
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SoRBONiE,    GIRCA  ANNUM  DoMK 
NI  M.  CGLIJ^ 

Le  motif  de  rétabliffcment  de  ce  CoU 
lege ,  fut  d'y  loger  &  d  y  entretenir  quel- 
ques pauvres  clercs ,  &  de  leur  facilkei? 
les  moïcns  d'étudier  en  tliéologie.  Ils 
furent  dansles  comniencemens  au  nom-- 
bre  de  feize ,  &  pendànt  très-lotig-temS' 
ils  ne  prirent  d'autre  titre  que  celui  de 
pauvres  maîtres  de  la  maifon  de  Sorbon- 
ne,  Lear  fondateur  fe  eontenota  de  la 
qualité  de  provifeur  5  ce  qu'il  ne  fera 
pas  inutile  de  remarquer  3  ce  furie  pre-- 
mier  Collège  de  rUniverfité  deftiné  à- 
l'étude  de  la  théologie  pour  des  fccu- 
Kers.  Clément  IV.  en  confirma  la  fon- 
dation en  11^8.  &  depuis  ce  tems  la  3  il 
en  eft  forti  une  fî  grande  quantité  d'il- 
luftres  théologiens  ,  &  Ton  y  a  toujours^ 
enfeigné  unedoârine  fi  pure  y  qu'il  n'efB 
pas  étonnant  que  cette  maiton  ait  acquis> 
une  fi  grande  réputation. 

Ses  bâtimcns  tomboierît  cependanr 
prcfqu'en  mine,  Ibrfque le  Cardinal 
Richelieu  qui  en  étGirprovifeur5&  qui 
ne  cherchortqu'àimmortalifer  fon  nom^ 
entreprit  de  faire  rebâtir  ce  Collège  de 
fond  en  comble.  Près  dè  la  maifon  de 
Sorbcmne  ^  ctoit  le  Collège  de  Cal  y  î 
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^Lii  reconnoi/îoit  le  même  fondateut 
que  la  Sorbonne ,  &  qui ,  parce  qu'on  y 
enfeignoit  les  bafTes  claiïes,  étoic  appel- 
le la  petite  Sorbonne.  Le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu dont  les  vues  écoient  magnifi-» 
ques,  le  fit  pareillement  abbatre  pour  fai-* 
m  place  à  l'Eglife  de  la  maifon  de  Sor- 
bonne. Son  deflein  étoit  de  rendre  ce 
lieu  le  plus  fupeibe  qu'il  feroit  poffible  ; 
mais  la  mort  qui  le  prévint  empêcha  l'e- 
xécution d'une  partie  de  Tes  grands  pro- 
jets. Jac<jues  \t  Mercier  5  habile  archi- 
tcdcc  y  donna  les  dedeins  &  eut  la  dire- 
étion  de  tous  les  travaux  \  ôc  après  pla- 
ceurs années  de  travail  il  conduifit  lou- 
vrage  au  point  de  perfection  où  il  paroîc 
à  préfent." 

La  première  pierre  des  édifices  daCoI-^ 
îege  de  Sorbonne  fut  pofée  le  4^  du  mois 
de  Juin  1619.  l'on  mitdefTusune  gran-» 
de  médaille  d'argent,  où  la  Sorbonne 
étoit  réprefentée  fous  la  figure  d'une  ve- 
j^erable  vieille  qui  tenoit  une  Bible  à  fa 
main  avecce^teinfcription  tour  au  tour». 

HUIC  SORTÊ  BOKA  SENESCÊBAM. 

Pouf  marquer  que  e'étoit  un  effet  de 
fon  bonheur ,  que  fa  vieilleffe  fur  par-* 
venue  jufqu'au  tems  d*un  pareil  reftau- 

latêur^ 
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Ce  grand  édifice  eft  précédé  par  une 
place  quarrée ,  qui  quoique  d'une  aflcz 
petite  étendue ,  ne  laifTe  pas  de  produire 
un  très-bel  efïet  à  caufe  de  fa  fituation 
avantageufe.  On  y  arrive  ducôté<lela 
rue  de  la  Harpe  par  une  rue  qui  a  été 
ouverte  fur  le  terrain  de  quelques  mai- 
fons  du  Collège  des  Treforiers,  qui  fu-- 
rent  abbatuës  exprès. 

D'un  côté  ellecfl:  bordée  par  la  cha- 
pelle du  Collège  de  Clugny ,  qui  préfen- 
te le  flanc  d'une  ÉgJifc  Gothique  &  tout- 
à-fait  mal  -  conftruite  >  &  qui  devient 
d'autant  plus  choquante ,  que  le  côté  de 
la  place  qui  lui  eft  oppofé ,  eft  occupé 
par  un  grand  corps  de  bâtiment  décore 
d'une  manière  fimple>  mais  uniforme 
d'a/Tez  bon  goûr. 

C'eft  dans  cet  endroit  que  les  étudians 
en  théologie  viennent  prendre  les  leçons^ 
de  fix  doàeurs  qui  enfeignenr  chacun 
Tun  après  l'autre  pendant  une  heure  & 
demie ,  trois  le  matin  &  trois  Taprès- 
lîîidi.  Trois  de  ces  chaires  font  de  fou* 
dation  roïale.  Henri  IV.  en  établit  deux 
en  1 598.  pour  la  théologie  pôfitive ,  & 
Louis  XIII.  une  de  controverfe  en 
La  claffe  eft  grande  &  élevée  :  l'on  y 
prononce  tous  les  ans  le  panégyrique 
du  roi  Louis  XIY.  fondé  par  la  Viiiç  en 
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î  6  8 4.  &  I  on  y  foiitienr  des  Thefes  5  ôù 
îl     trouve  ordinairement  des  concours 
extraordinaires  de  perfonnes  de  diftin- 
€tion. 

Le  premier  objet  qui  fr^îppc  la  vâë  £tï 
entrant  dans  la  place  dont  on  vient  de 
|)aricr3  eft  TÈglife  de  Sorbonne.  Le  Car^ 
dînai  de  Richelieu  en  pofa  lui-même  h 
première  pierre  au  mois  de  Mai  de  ran- 
liée  1^35.  On  y  plaça  en  même  tems  de 
grandes  médailles  d  argent  fur  lefquel- 
îes  Ton  portrait  &  fes  arnffesétoient  ré- 
frefentées  avec  les  infcriptions  fuivan- 
tes,  tout-à-fait  propres  àfatisfaire  la  va-*^ 
i^ité  de  ce  GardinaL 

ArmANDUS  jfoANNES  DÛ  PLÈSSiS 

S.  II.  E.  Cardin  ail  S 
T>ux  de  Richelieu  y  &  Par  F  ranci 

pofuit  hune  tapidem 
die     menjts  Maij\  Anno  Bomini 

Xmperante  Ludôvico  XIIÏ.  Galli^ 
dr  Navarrs  Rege» 

JDomînus  confervet  eurn ,  ^  viviflcet 
0Hmy  Ç3  beamm  faciat  eum  in  terra  ^  (3 
non  tradM  eum  in  animam  inimicorum 


BB  ïaVîllï  Dé  Paris,  igy 
Non  oblitHS  efi  clamorem  pauperum, 
OguU  omnium  in  tefperant  >     tu  daf 
tfcam  illorum  in  tempore  opportHno\  Ç3 
fperent  m  te ,  qui  noverunt  nomen  tHumv 
AllevM  qui  coTYHHnt  ^  £^  erigit  elifos. 

Tontes  les  partiel  de  cet  édifice  font- 
dans  des  proportions  fi  juftes  j  &  le$^ 
points  de  viVé  en  font  fi  bien  entendus  s- 
que  tout  y  paroît  fait  l'un  pourrautrej' 
&  fe  prêter  de  mutuelles  beautez.  Le  dô- 
ine  n'cft  pas  fort  élevé  :  il  cft  accompa- 
gné ,  comme  celui  du  Val-de-Grace  ,  de 
quatre  campanilles  &  de  ftatuës  j  avec 
des  bandes  de  plomb  doré.  L'amortifie- 
ment  en  lanterne  eft  entouré  d'une  ba- 
luftrade  de  fer  ,  qui  fait  le  couronne- 
ment de  tout  l'édifice.  Ges  chofes  difFe- 
f  entes  fe  rapportent  les  unes  aux  autres 
fî  heureufement,  qu'on  ne  peut  defirei: 
une  plus  belle  ordonnance,  ni  unedd* 
coration  extérieure  plus  parfaite. 

Le  portail  de  TEglife  difpofé  avanta-^ 
ge^fement  au  fond  de  la  place ,  eft  de 
deux  ordres.  Le  premier  eft  Corinthien" 
avec  des  colonnes  engagées ,  &  le  fécond 
eft  CompofitC;,  mais  formé  feulement  paf 
des  pilaftres  qui  répondent  aux  colonneSoj 
Dans  les  efpaces  entre  deux,  en  haut  & 
tu  bas  3  il  y  a  quatre  niches ,  où  fontpla^ 
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técs  des  ftatu'és  de  marbre?  de  l'ouvragé 

de  GUILLAIN, 

L'intérieur  de  l'Eglife  eft  d'une  mé- 
diocre grandeur  ôc  n'a  pas  route  Ja  lu- 
mière qu'il  devroif  avoir  t  parce  que  les 
îïiurs  aïant  été  bâtis  avec  beaucoup  de 
jfolidité,  portent  une  grande  épaiiïeur. 
L'ordre  de  pilaftres  Corinthiens  quire^ 
gne  tout  autour  5  eft  couronné  par  une 
grande  corniche  d'une  excellente  pro- 
portion. On  a  placé  dans  des  niches  Tune 
fur  l'autre,  entre  ces  pilaftres ,  les  douze 
Apôtres  &  des  Anges  àc  grandeur  natu- 
relle, qui  font  de  de«x  Sculpteurs  habi-* 
Us  y  nommez  Berthelot  &  Guil- 
îrAiN.  Ces  figures  font  depierre  de  Ton- 
nerre, qui  a  la  blancheui"  du  marbre  ^ 
fnais  non  pas  le  poli  ni  la  dureté. 

Le  dôme  eft  décoré  en  dedans  de 
quelques  ornemens  de  peinture  qui 
n'ont  rien  de  remarquable  >  fi  on  en  ex- 
cepte les  quatre  Pères  de  l'Eglife,  peints 
à  frefi:|ue  par  PhiUpfe  Champagne  ^ 
dans  les  panaches  des  quatre  pendentifs^ 

Le  pavé  eft  en  grands  compartimens 
de  marbre  de  diverfes  couleurs  ,  dont  la 
difpofitioneft  affezbien  imaginée. 

Le  grand  Autel  a  été  élevé  fur  les  def- 
feins  que  Pierre  Bull  et  a  donnez  ,  ils 
ont  été  préferez  à  ceux  de  plufieurs  ha- 
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biles  Architedes  qui  ayoient  été  confut 
tezfur  cefujet. 

Cet  Autel  qui  eft  d  une  très-bellc  or* 
donnance ,  eft  placé  au  fond  de  rEgUfe, 
à  l'endroit  qui  étoit  auparavant  occupé 
par  une  grande  niche  j  ou  >  comme  le 
nomment  les  Italiens,  par  une  Tribune 
qui  rerminoi:  fore  ingenieufement  le 
ehevet  de  l'Eglife ,  mais  comme  cet  ef- 
pace  auroit  été  trop  ferré  pour  le  grand 
dclTein  qu'on  avoit  projette ,  on  fut  obli- 
gé de  fupprimer  cette  niche  en  faifant 
pafTer  quarremcnc  au-devant  le  plan  de 
rAutel.  Sa  décoration  confifte  en  (\x  co- 
lonnes Corinthiennes  cie  marbre  dcRan- 
ce  5  dont  les  bafes  &  les  chapiteaux  font 
de  bronze  doré  d'or  moulu ,  auffi-bien 
que  les  modiîlons  &  les  rofons  dp  fofite 
de  la  corniche.  Les  deux  colonnes  du 
milieu  forment  un  corps  en  reflault  cou- 
ronné d'un  fronton  ,  fur  lequel  il  y  a 
deux  Anges  appuïez  qui  font  de  deux 
Sculpteurs  differens,  de/î/^rc- Arcis  &; 
de  Vancleve  5  les  autres  co-* 

ionnes  font  en  retraite  3  &  deux  encore 
en  retour  des  deux  cotez  5  entre  lefquel- 
les  on  a  placé  deux  excellentes  figures  de 
lonarbre  3  dont  l'une  réprefente  la  Vierge, 
qui  eft  de  Louis  le  Comte  ;  &  l'autre^ 
faint  Jean  l'Evangeliftej  de  CapenBo 
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On  grand  Attiqiie  règne  fur  tout  <:e  ri- 
che ouvrage  5  où  font  placez  des  .Anges  ^ 
.qui  forKt  Jean-BaptifteTDm.  Rien 
n'eft  plus  orné  que  cet  Autel ,  les  mar- 
ibres  &  les  bronzes  dorez  n'y  ont  pa^  été 
.épargnez  ,  &  tout  y  a  été  emploïé  avec 
^nagniiicence. 

A  la  place  dti  tableau ,  on  a  mis  un 
grand  crucifix  de  marbre  de  fîx  a  Tept 
pieds  de  proportion,  fur  un  fond  noir, 
.de l'ouvrage  de  Michel Ai^gviek.j  qui 
a  apporté  fes  foins  &  toute  fon  applica- 
tion pour  en  faire  fon  chef-d'œuvre. 
Auilî  doit-on  dire  que  ^cette  pièce  avec 
Inquelle  cet  habile  Sculpteur  a  terminé 
^loiieufement  tous  fes  travaux  ,  eft  d'une 
iinguliere  beauté  ,  car  fans  parler  de  la 
corredion  du  dedein  qui  s'y  trou  ve  dans 
toutes  les  parties  à  un  haut  degré  de  per- 
feétion ,  latcitude  &  Texpreffion  tou- 
chante du  Cbrift,  caufeBt  uae  vxaic  ad- 
miration. 

Sur  le  haut  de  l'Autel ,  dans  fefpace 
qui  (e  trouve  fous  Tare  de  la  voûte  ,  on  a 
peint  un  Pere  éternel  dans  un^  gloire  , 
accompagné  de  plufieurs  Anges  en  ado- 
ration. Ce  beau  morceau  de  peinture 
qui  termine  tout  cet  ouvrage,  eft  de 
Frapifois  V  E  R  D  i  e  r  ,  fur  un  delTeia 
de  Charles  le  B  r  u  n« 


©5  lA  Ville  de  Paris.  151 

Le  tabernacle  efl:  de  marbre  blanc  ^ 
iCnrichi  de  vafes  vde  bas-ireliefs  &  de  plu- 
sieurs ornemens  de  bronze  doré,  mais 
d'une  invention  médiocre.  L'on  y  ex- 
pofe  les  jours  de  folemnitéun  très-beau 
îblcil  d'or ,  qui  a  été  donné  par  le  Car?- 
dinal  de  Richelieu,  ôccpi  a  coûté  plus 
de  vingt-mille  livres. 

La  chapelle  de  la  Vierge  efl:  ^uflî  rjU 
chement  décorée.  Le  corps  de  larchi^ 
tcdare  efl:  de  marbre  blanc,  de  même 
que  la  corniche  c^i  l'entablement -,  mais 
les  colonnes  font  de  marbre  de  Rance  ; 
les  chapiteaux  Corinthiens  ,  les  modiî- 
Ions  êc  tous  les  difFerensornemens  fong 
de  bronze  doré,  recherchez  &  finis  avec 
bien  de  la  propreté.  Au-defl^us  du  réta- 
ble d'Autel  efl:  une  niche  dont  le  fond  efl: 
revêtu  d'ornemens  en  mofaïque  de  bron- 
ze doré.  L'image  de  la  fainre  Vierge 
aïant  l'Enfant  Jésus  fur  fesgc:noux,  qui 
y  efl:  placée  ,  mérite  d'être  confiderée 
avec  grande  attention,  C'cfl:  un  des  plus 
parfaits  ouvrages  de  Marim  des  Jar-» 

PINS. 

Les  petites  chapelles  font  embellies  de 
colonnes  Corinthiennes  de  marbre  ve- 
né  5  avec  des  chapiteaux  de  bronze  doré  \ 
&  tous  les  picdeftaux  en  font  de  marbre 
noir^  aufli-bien  (jue  ceux  du  grand  Au-^ 
tel 


j^i  Descriptioi^t 

Mais  pourquoi  cette  afFedation,  n'au- 
roic4l  pas  été  mieux  de  faire  choix  d'un 
aucie  marbre  ?  Celui  ci  eft  trifte ,  &  ne 
s'accorde  point  avec  le  refte  de  la  corn- 
po/îrion.  Il  femble  qu'on  fe foie apperçii 
de  ce  défaut ,  &  qu'on  ait  voulu  tâcher 
de  le  corriger  ou  du  moins  de  l'adoucir, 
en  chargeant  le  dé  de  ces  piédeftaux  de 
piqfîeurs  ornemens  de  bronze  doré  5  qui 
réprefentent  des  encenfoirs,  des  chan^ 
deliers^  des  lampes  ,  des  croix  &  d'au- 
tres chofesà  lufage     fervice  divin. 

Mais  un  des  plus  remarquables  orne- 
mens  de  cette  magnifique  Eglife  ,  eft  le 
tombeau  du  Cardinal  dé  Riche  lieu, 
pofé  au  milieu  du  chœur. 

Ce  fameux  Miniftre  y  eft  réprefenté  à 
demi  couché  5  &  revêtu  de  la  pourpre 
facrée  fur  une  manière  de  tombeau  anti- 
que, prefqu'entierement  couvert  de  deux 
riches  tapis  qui  pendent  à  droit  &  à  gau- 
che^  &  fur  lefquelsfont  gravées  les  inf- 
criptions  latines  qu'on  rapportera  ci- 
après.  La  Religion  qui  eft  derrière  la  fi- 
gure du  Cardinalplui  aide  à  fc  foutenir; 
elle  tient  le  livre  qu'il  compofa  pour  fi 
défenfe,  &  près  d'elle  font  deux  génies 
qui  fupportent  fes  armes.  A  rextrêmité 
oppofée  eft- une  femme  éplorée  qui  ré- 
prefenté la  Science  p  &qui  par  fon  atri- 


TOMBEAU  mr  CARDINAL  I3E  RICHELIEU. 
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tude  des  plus  expreffives,faic  voir  une  vi- 
ve douleur  d'avoii*  perdu  Ton  plus  ferme 
appui.  Ce  monument  eft  d'une  excellente 
invention  &  de  l'exécution  la  plus  parfai- 
te. On  ne  peut  rien  defircr  dans  ce  gen- 
re de  plus  accompli.  On  tient  que  Charles 
LE  Brun  en  a  fourni  le  premier  deiîein, 
quia  enfuite  été  rédigé  &  mis  en  œuvre 
par  François  Girardon.  Il  eftcertain 
que  c'eft  le  chef-d'œuvre  de  cet  habile 
Sculpteur.  Le  bel-enfemble  des  figures  , 
l'élégance  de  leurs  proportions ,  &  la 
merveilleufe  façon  dont  elles  font  drap- 
pées  y  y  font  autant  de  plaifîr,  que  l'heu- 
reufe  ordonnance  de  la  compofition. 
Cet  ouvrage  eft  entièrement  de  marbre 
blanc  5  il  fut  érigé  par  les  héritiers  du 
Cardinal  en  165)4.  On  en  a  gravé  pour 
la  fatisfadion  des  curieux  de  très-belies 
eftampes ,  qui  réprefentent  le  monument 
dans  fcs  quatre  principaux  afpeds,  & 
l'on  y  a  joint  la  vûé  de  l'intérieur  du  ca- 
veau qui  fe  trouve  au-deffous,  &  dans 
lequel  repofe  le  corps  du  Cardinal. 

Voici  uncdesinfcrîptions  qui  eft  gra- 
vée fur  une  des  faces  du  tombeau,  celle 
ducôtéoppofé  lui  cftfemblable. 

JOANNES    ArMANDUS  CarDINA- 

Lis  Dux  DE  Richelieu  3  primarius 
To?77e  ///.  / 
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regni  administer,  sub  ludovico 

JUSTO  XIII.  GaLLI  ARUM  ET  NavaR- 
Ry£  Rege  CHRISTIANISSIMO  5  SOR- 
BON^    PrOVISOR    hic    SEPULTUS  'y 

obiit  ^tat.  lvii.  nonis  Decemb, 
anno  r.  s.  h.  mdcxlii, 

Comme  il  fallut  ouvrir  le  parquet  de 
rEglifepour  pofer  ce  monument,  on  fe 
vit  engagé  d'entrer  dans  ce  caveau  ^  ce 
qui  donna  occafion  de  faire  un  procès 
verbal  de  tout  ce  qui  s  y  trouva.  En  voici 
une  copie  fidèle. 

3^  Dans  une  cave  au  milieu  du  choeur 
«  de  TEglife  de  Sorbonne  ,  répofe  le 
3>  corps  du  Cardinal  Duc  de  Richelieu, 
:»  dans  un  cercueil  de  plomb  enfermé 
s>  dans  un  cercueil  de  bois  ,  couvert  d'un 
9»  velours  noir ,  avec  un  galon  d'argent , 
5^  &  (ur  le  velours  noir,  une  grande  croix 
5*  de  toile  d'argent  environ  d'un  pied  de 
^  large  -,  le  tout  couvert  d'un  poîl  de 
5^  velours  noir ,  avec  une  croix  d'argent, 
»  pofé  fur  trois  barres  de  fer  fcellécs  en 
travers  du  caveau.  Au  bout  dudit  ca- 
iy  veau  eft  attachée  à  la  muraille  une  la- 
9>  me  de  cuivre  de  trois  pieds  &  demi  de 
5>  haut  Se  de  deux  pieds  de  large  ;  au  haur 
ude  ladite  lame  font  les  armes  du  Cu^ 
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99  dinal  gravées  furie  cuivre ,  &  au-def- 
fous  l  épitaphe  qui  contienc  ce  qui  fuie. 

Ici  repofe  le  grdnà  Armand-Jean 
PU  Plessis,  Cardinal  de  Riche- 
lieu, Duc  ^  Pair  de  France  :  Grand 
en  naijfance ,  grand  en  efprit ,  grand  en> 
fagejfe ,  grand  en  fcience  ,  grand  en  cou- 
rage 5  grand  en  fortune  ;  mats  plus  grand 
encore  en  pieté.  Il  porta  la  gloire  de  [on 
Prince ,  par  tout  ou  tl  porta  [es  armes ,  i3 
tl  porta  [es  armes  prefque  par  toute  l Eu- 
rope, Il  a  fait  trembler  les  Rois  ,  £5*  il  y  a 
peu  de  Trônes  ou  tl  neât  fait  monter  fon 
maître  ,  fi  la  juftice  neut  conduit  tous  fes 
dejfeins.  Son  illuflre  nom  met  toit  lafraieur 
dans  Tame  de  tous  les  ennemis  de  Tétat , 
la  mettra  encore  dans  celle  de  leurs  defcen-- 
dans.   Si  ton  comptcit  fes  jours  par  fes 
'ViHoires ,  ^  fes  années  par  fes  triomphes^ 
larpofier  lté  croira  cjutl  aura  vécu  plufaurs 
fiecles  5  i3  fon  hijioïre  naura  rien  a  cram^ 
dre  quelle  même  ^  qui  étant  toute  pleine 
de  prodiges  ^  de  merveilles  y  aura  peine  k 
perfuader  aux  fecles  éloignez,  ce  que  le  no^ 
tre  a  vu  avec  admiration.  Comme  il  fut 
toujours  équitable ,  tl  fut  invincible.  Ses 
ennemis  nont  jamais  eu  c£ autre  avantage 
que  le  feul  d'être  furmontez.  par  lui  ;  Ç3 
comme  il  fut  infiniment  Prudent ,  fut 
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infiniment  heureux.  La  grandeur  deseve-* 
nemens  jpifiifia  la  droiture  de  [es  intentions^ 
Sa  diligence  ne  fut  être  frevenué  y  ntfa 
vigilance  furprife  ,  ni  fa  prevoiance  trom- 
pée. Il  na  \amais  manqué  a  [es  amis ,  Ç3 
[es  ennemis  même  fe [oient  plus  a  [a  parole ^ 
que  s'ils  eu[ent  eu  des  places  en  otages. 
Rien  ne  refiftoit  a  la  force  de  [on  éloquen- 
ce ;  la  grâce  cjf  la  majeflé  ét oient [ur  [on 
front ,  en  [a  taille  î3  en  toutes  [es  aolions. 
Ses  grâces  imprimoient  le  refpecl  ;  fes  pa^o^ 
les  lioient  les  cœurs  ^  ^ [es  mains  libérales 
ne  bûjjotent  point  de  mérite  [ans  recompen- 
fe.  Il  ah  bâtit  therefie  \3  con[erva  la  religion 
par  la  pnf  de  la  Rochelle  ,  cette  orgueil- 
l:u[e  ville  que  l'on  efiimoit  imprenable ,  £^ 
pÂr  la  rédtiUion  de  plus  de  deux  cens  pla^ 
€3S  qui  av oient  depuis  long-tems  partagé 
l  autorité  roi  aie.  Vainqueur  du  dedans ,  // 
porta  au  dehors  les  [or ces  de  [on  Roi,  De 
tant  de  villes  conqui[e s ^  Ptgnerol  ^  ArrHs^ 
Brifach  y  Monaco  ,  Perpignan  C2'  Sedan, 
font  les  principales,  La  gloire  de  [es  ouvra^ 
ges  de  pieté  pour  t m[îruElion  (3  laper[ec^ 
tion  des  Chrétiens  ,  ^  pour  la  converfion 
des  Hérétiques ,  [urpajfe  encore  celle  de 
fes  conquêtes  (3  la  [or ce  de [on génie  5  aiant 
accordé  en  lui  deux  cho[es  qui [embloient 
incompatibles  ,  la  Religion  ^  [Etat,  IL 
0y/^^  a  toujours  du  m:me  pas  Içs  progrçs 
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dt  F  un     de  l'autre.  Il  fut  le  frotelleur  de 
lûi  vertu  ^  des  fctences  (3  des  beaux  arts, 
E>ffin  fa  réputation  a  été  fans  tache  ;  &  il 
doit  être  juftement  appellé ^  le  Héros  des 
derniers  Jïecles.  ^luefeut-  on  dire  de  plus  ? 
Sa  mort  a  été  digne  de  fa  vie.  Comme  il 
pcjfedoit  les  grandeurs  fans  en  être  poffedé  y 
tl  s  en  eji  détaché  fans  peine  ,  Ç3  avu  le 
bout  de  fa  carrière  avec  joie  ,  parce  quil 
vniQît  des  couronnes  immortelles.   Il  ejl 
mort  comme  il  a  vécu  ^  grand  y  invincible^ 
glorieux  ^  ^ pour  dernier  honneur  5  pleure 
de  fon  Roi  ;  &  pour  fon  éternel  bonheur  ^  il 
efl  mort  humblement  5  chrétiennement  Ç3 
faintement, 

J^i  que  tu  fois  tu  n  as  garde  de  re^ 
fufer  tes  prières  a  un  Jï  grand  homme  s 
mais  en  priant^  fauviens-toi ,  que  tu  rends 
ce  pieux  dévoir  a  celui  qui  par  ces  fuperbes 
batimens  de  la  célèbre  Sor bonne ,  a  laijfé 
un  Jt grand  monument  de  fa  pieté. 

Ce  grand  Cardinal  mourut  a  Taris  le 
quatrième  jour  de  Décembre  mil Jîx  cens 
quarante-deux  y  âgé  de  cinquante- fept  ans 
trois  mois  moins  un  jour, 

Paul  Pelisson,  dans  fon  hlftoirede 
TAcademie  Françoife^  écrite  avec  tant 
de  poitrefTe  &d  exadirude  ,  apprend  que 
cette  épitaphe  eft  de  la  compofjrion  de 
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Georges  Scudery  ^  de  i' Académie  Frail^ 
çoife.  Auteur  de  quantité  de  pièces  de 
théâtre,  de  romans ,  &  d'autres  ouvran 
ges  d'efprit  ,  dans  lefquels  il  paroîc 
beaucoup  plus  d'imagination  &  de  poli- 
îeffè  de  ftile,  que  de  jugement. 

On  n*a  gueres  d'exemple  dans  Thifl 
toire,  qu'aucun  miniftre  ait  porté  fi  loin 
fon  autorité,  que  le  Cardinal  de  Riche- 
lieu ;  &  l'on  n'en  voit  prefque  point  qui 
ait  joui  de  plus  grandes  richclîes.  Il  pot-, 
fedoit  jufqu  a  quinze  grands  bénéfices, 
entre  lefquels  il  y  avoir  trois  chefs  d'or- 
dre. Comme  il  avoitl'ame  extrêmement 
genereufe ,  il  prodigua  fes  biens  à  fe  fai- 
re des  créatures  &  à  récompenfer  les  per- 
fonnes  de  lettres,  qui  fe  diftinguoieut 
davantage.  Il  en  emploïa  auffi  beaucoup 
en  bâtimens  ;  on  compte  qu'il  dépenfa 
phis  de  dix  millions  pour  embellir  le  feul 
château  de  Richelieu.  Il  avoit  afFedion- 
né  ce  lieu  quoiqu'il  fut  dans  une  très- 
mauvaife  fituation  ,  &  il  en  avoit  même 
pris  le  nom,  pour  mieux  perfuader  qu'il 
y  avoit  prisnaifiance ,  &  que  c'étoit  de- 
puis long-tems  le  patrimoine  de  fes  an- 
cêtres; car  il  avoit  cette  foiblefle,  de  fe 
piquer  d'une  ancienne  noblelfe.  Voici 
les  titres  magnifiques  qu'il  fe  donnoit 
ordinairement. 
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Armand  'je an  du Plejfis ,  Cardinal  Dhc 
^^6^RicHELiEU  ^  deFronfac  i  Evèque  ds 
Luçon  5  Ahhé gênerai  de  Clugny  ,  de  Ct^ 
teaux  (3  de  Prémontré  -y  A  bbé  de  faint 
^rnculd  de  Mets  ,  de  Charoux ,  de  Ici 
Chaife-DieH  ^  deFleury^  de  Pontlevoy  ^ 
de  fatnt  Lucien  de  BeauvatSy  ^c.  Pair  de 
France ,  Commandeur  des  Ordres  du  Roi  y 
Grand-mahre  Chef  (S  Surintendant  gê- 
nerai de  la  navwmon  commerce  de 
France ,  Gouverneur  ?3  Lieutenant  gêne- 
rai four  le  Roi  en  Bretagne  5  Secrétaire  ^ 
fuis  premier  Adïnijire  d'Etat.  . 

Après  avoir  examiné  avec  attention 
rinterieur  de  l'Eglife ,  on  doit  aller  vifi- 
ter  la  maifon  de  Soibonne  ,  elle  confifte 
en  trois  grands  corps  de  bâtimens  y  qui 
font  flanquez  dans  les  encognures  par 
quatre  gros  pavillons ,  &  qui  environ- 
nent une  grande  cour  5  aïant  la  figure 
d'un  quarré  long,  line  partie  de  cette 
cour  eft  plus  élevée  que  Tautre  deplu- 
fîeurs  degrez,  ce  qui  donne  une  air  de 
grandeur  &c  de  majefté  à  un  fupcrbe  por- 
tique qui  s'cleve  au  fond  de  la  cour  à 
l'une  de  fes  extremitez. 

Ce  portique  occupe  le  milieu  d'une 
des  faces  latérales  de  TEglife  5  &  il  eft  du 
genre  de  ceux  que  Vitruve  nomme  pro-- 


zco  Déscriptïon 
domos  ou  decaftyle ,  étant  formé  de  dix 
colonnes,  donc  iîx  font  de  face  &  les 
i^uatre  autres  en  retour  furies  cotez.  Ces 
colonnes  qui  font  d'ordre  Corinthien  ^ 
font  élevées  fur  un  grand  perron  coitl- 
pofé  de  quinze  degrez  \  Se  comme  elles 
font  détachées  du  corps  du  bâtiment  de 
plus  de  dix  pieds,  elles  forment  un  por- 
che, dont  rentrée  eft  couronnée  par  un 
fronton  ,  dans  le  tympan  duquel  font  les 
armes  du  Cardinal,  avec  deux  ftatues  de 
chaque  côté  fur  des  acroteres.  Les  mou- 
lures de  Tentablement  dans  la  partie  de 
Tarchitrave  font  arafées  pardevant,  ce 
^ui  a  été  imité  de  plufieurs édifices  anti- 
ques ,  fur  tout  du  Panthéon  &c  du  tem- 
ple d'Antonin  &  de  Fauftine ,  dans  le 
Campo^P'accwo àKoiwc ,  pour  y  pouvoir 
pratiquer  cette  infcription. 

Armandus-Joannes  y  Card. 
Dux  DE  Richelieu  ^  Sorbon^ 

PrOVISOR  ,    ^DIFICAVIT  DOMUM 

xt  exaltavit  templum  sanctum 
Domino,  m.  dc.  xlii. 

La  porte  de  l'Eglife  fe  trouve  fous  ce 
magnifique  portique ,  qui  eft  à  peu  près 
dans  la  même  difpofition  que  celui  du 
I^antheonii  Rome  ^  le  plus  fupcrbe  mo- 


nu  tvti-'iù  la  Ccftif  . 


DE  LA  Ville  de  Païiis.  201 
hument  qui  foit  rcfté  des  anciens.  Jac- 
t^ues  LE  Mercier  en  prenant  pour  mo- 
cielc  cet  édifice  fî  parfait  dans  toutes  fes 
parties  )  a  montré  quelle  étoit  Fexcel- 
icnce  de  fon  goût.  Il  Ta  imité  en  maître, 
qui  fçait  s'approprier  le  bon  des  excet- 
îens  ouvrages ,  fans  pour  cela  s'ôter  la  li- 
berté d'y  introduire  de  nouveaux  orne- 
mens  5  &  d'augmenter  &  de  diminuer 
fuivant  qu'il  lui  paroît  convenable.  Oa 
le  reconnoît  dans  toute  la  compofitioti 
de  ce  portail  5  qui  eft  une  preuve  conti^ 
nuelle  de  l'étendue  &  de  labeauté  de  fon 
génie. 

A  l'égard  des  façades  des  bâtimens , 
qui  régnent  autour  de  la  grande  cour  > 
ils  font  décorez  avec  affez  de  fimplicité, 
mais  l'on  auroit  peut-être  pu  éviter  d'y 
pratiquer  ces  entrefoies  ,  dont  les  fenê- 
tres d'une  proportion  peu  élégante,  pro- 
duifent  un  aflez  mauvais  effet. 

Les  appartemens  que  renferment  ces 
corps  de  logis  font  occupez  par  treote- 
(îx  Doéteurs  de  la  maifon  &  focieté  de 
Sorbonne  ,  qui  ont  droit  d'y  être  logez. 
Entre  ces  Do£teurs,  il  y  en  a  pkifieurs  qui 
ont  des  Bibliothèques  particulières  adez 
nombreufes>  mais  que  Ton  ne  voit  pas 
auffi  commodément  que  la  grande  ^  qui 
eft  commune  à  toute  la  maifon. 

Iv 
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De  toutes  les  bibliothèques  de  Paris  ^ 
celle-  ci  doit  palfTer  pour  une  des  plus 
nombreufes  &  des  plus  confiderables. 
Elle  eft  dans  un  lieu  vafte  &  fort  éclairé , 
qui  occupe  le  deflus  des  deux  grandes 
fales  5  dans  lefquelles  on  fait  lesaétes  pu- 
bliques. Le  nombre  des  volumes  qui  la 
compofent  eft  grand.  Outre  les  Livres 
qui  ont  été  donnez  par  le  Cardinal  de 
JiichelieH^  ^mzQ  iefquels  il  y  a  beaucoup 
de  manufcnts  rares  &  très-bien  condi- 
tionnez, on  y  trouve  ceux  de  Michel  le 
Mas  LE  5  prieur  des  Roches,  chantre  de 
l'Eglife  de  Paris ,  &  fecretaire  du  même 
Cardinal ,  qui  les  légua  à  cette  maifon. 

Le  manufcrit  de  Tue-Uve  eft  un  des 
plus  conlîderables.  C'eft  une  ancienne 
tradu6lion  Francoife ,  environ  du  tems 
du  roi  Jean  :  il  eft  parfaitement  bien  écrit 
fur  veflin  ,  &  enrichi  de  miniatures  à  la 
tête  de  chaque  chapitre  5  &  de  vignettes 
fur  les  marges ,  qui  font  très-bien  pein- 
tes, l'on  y  voit  reluire  partout  ce  bel 
or-couleur  dont  le  fccret  eft  perdu  depuis 
deux  fiecles,  à  ce  que  Ton  prétend.  Quel- 
ques uns  ont  hazardé  dans  ces  derniers 
rems  de  faire  revivre  ce  fecret^,  mais  il 
^'enfaut  beaucoup  que  ce  qu'ils  ont  don- 
né ait  le  même  éclat  que  Tor  ancien  ; 
c'eft  qu'on  en  ignore  la  préparation^ 
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Ce  grand  ouvrage  qui  compofe  deux  vo- 
lumes in  folio  ,  eft  d'un  Religieux  Bcne- 
diftin,  dont  le  portrait  paroît  a  la  tête. 

Parmi  les  volumes  les  plus  fînguliers 
8c  les  plus  curieux  de  cette  bibliothèque, 
on  confcrve  les  éditions  des  premiers  li- 
vres imprimez  à  Paris'.  Ce  fut  en  effet 
dans  la  maifon  de  Sorbonne  que  l'Im- 
primerie de  Paris  prit  naiflance*  Deux 
illuftres  Dodeurs  de  cette  maifon ,  dont 
on  ne  (çauroit  afTez  louer  le  zele  ôc  Ta- 
mour  qu'ils  avoient  pour  les  fciences , 
Tun  appelle  Guillaume  Fichet  ,  &  l'au- 
tre y^^'^;?  de  la  Pierre  ,  firent  venir  d'Al- 
lemagne en  1 470.  fous  le  règne  de  Louis 
XI.  trois  Imprimeurs  habiles  nommez 
Ulrich  Gering  ,  Martin  Crants  & 
Aitchel  Friburger.  Ils  leur  procurè- 
rent tous  les  fecours  poffibles  pour  leur 
établiffement,  &  en  leur  indiquant  les 
manufcrits  qui  meritoient  d'être  donnez 
au  public  ,  ils  prirent  le  foin  d'en  corri- 
ger eux-mêmes  les  épreuves.  C'eft  donc 
une  nouvelle  obligation  que  la  France  & 
Paris  en  particulier  a  à  la  maifon  de  Sor- 
bonne 5  d'y  avoir  établi  une  Imprimerie^ 
qui  pafle  à  préfent ,  comme  tout  le  mon- 
de en  doit  convenir ,  pour  la  plus  belle 
&  la  plus  parfaite  de  TEurope. 

Environ  vingt  ans  auparavant,  l'art 

Ivj 
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ti'iiîTprimer  avoit  été  découvert àMayeil- 
ce  5  par  "jean  Faust  &  par  Pierre 
ScHOEFFER,  &  cectc  heureufe  décou- 
verte fit  grand  bruit  dans  le  monde  , 
comme  il  efl:  aifé  de  fe  Timagincr.  On 
dit  que  les  premiers  livres  que  ces  Im- 
primeurs apportèrent  â  Paris  (  c'étoit  une 
édition  de  la  Bible)  cauferent  tant  d'ad- 
miration 5  non  -  feulement  à  caufe  de 
leur  beauté  mais  auffi  parce  que  tous 
les  exemplaires  avoient  entre  eux  une 
parfaite  &  entière  relTemblance  \  qu'on 
ne  put  pas  s'imaginer  alors  autre  chofe, 
/inon  que  c'étoit  une  produdion  de  Tatt 
magique.  On  en  accufa  les  Libraires  Al- 
lemands devant  îe  Parlement,  &  ceux-ci 
furent  obligez  de  prendre  bien  vite  la 
fuite  5  pour  fefouftraire  aux  rigueurs  de 
la  juftice.  Du  moins  c'eft  ainfi  qu'on  le 
raconte,  mais  il  y  a  tout  lieu  de  douter 
delà  vérité  de  ces cir confiances. 

^Wr^'CHEviLLiER,  Doâeur  &  Bi- 
bliothécaire de  Sorbonne  ,  a  fait  un  ex- 
cellent traité  dcThiftoire  de  l  lmprime- 
rie  de  Paris,  qu'il  a  donné  au  public  en 
Tannée  1 694.  Il  y  rapporte  fur  ce  fujet 
un  grand  nombre  de  faits  curieux ,  qui 
farisferont  infiniment  ceux  qui  voudront 
le  confiilter. 

Il  fe  trouve  dans  cette  bibliothèque 
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un  bien  plus  grand  nombre  deLivresde 
Théologie  y  que  d'autre  efpece.  On  y  re* 
marquera  fur  tourquantiré  de  bibles  dif- 
ferenres,  recherchées  avec  un  rrès-grand 
foin,  le  nombre  monte  au  moins  à  huit 
cens  -,  ce  qui  ne  fe  trouvera  point  ail- 
leurs 5  pas  même  dans  la  fameufe  biblio- 
thèque du  Vatican. 

L'on  y  verra  auflî  une  belle  fuite  de 
tous  les  grands  livres  d'eftampes  que  le 
roi  Louis  XIV,  a  fait  graver  d'après  fes 
tableaux ,  fes  ftatues ,  fes  buftes&:  fes  ta- 
pifferies  5  les  autres  réprefentent  lesviVés 
des  maifons  roiales?  les  conquêtes  du 
roi  5  le  carroufel  de  1 66 1.  l'hiftoire  des 
plantes  &  les  diffections  anatomiques 
des  animaux.  Cette  collection  eft  magni- 
fiquement relice;  c'eft  un  préfent  fait 
par  le  défunt  roi  à  cette  bibliothèque. 

A  chaque  extrémité  de  la  bibliothè- 
que 5  il  y  a  des  cheminées  5  fur  Tune  def- 
quelles  eft  le  portrait  du  Cardinal  de  ^i- 
chelieHy  en  habit  de  fa  dignité  -,  &  fur 
Fautre  >  celui  de  -^/V^^'/IcMasle  ,  fon 
fecretaire  ,  dont  on  a  parlé.  Sur  le  de- 
vant de  celle  qui  eft  du  côté  de  la  porte  ? 
on  a  mis  un  buft^  en  bronze  du  même 
Cardinal,  de  l'ouvrage  de  JeanVAK* 
RiN  ,  qui  vient  de  la  fucceffion  de  la 
DuchefTe    Aiguillm  ^  nièce  duCardi- 


iôt?  Description 
nal  ,  laquelle  le  laifla  après  fa  mort  a 
cette  maifon ,  avec  d'autres  biens ,  dont 
elle  avoit  )oni  durant  fa  vie/ 

On  conferve  une  fphere  de  bronze 
dans  une  armoire  5  à  Textremité  de  la 
bibliothèque  ,  dont  le  travail  eft  fort 
eftimé. 

Il  y  a  encore  une  autre  bibliothèque 
derrière  rEghfc,  dans  un  appartement 
qui  donne  fur  le  jardin,  moins  nom- 
breufe  que  la  première  à  la  vérité ,  mais 
qui  conferve  cependant  quantité  de  Li- 
vres rares  &  fingnliers. 

Enfaifantla  defcription  du  portail  de 
l'Eglife  du  côté  de  la  place  ,  on  a  omis 
de  faire  obferver  qu  on  y  lifoit  cette  inf- 
cription. 

D  E  O    O  P  T.  MAX. 

Armandus  Cardinalîs 
DE  Richelieu. 

Apres  avoir  vu  ce  que  la  Sorbonne 
contient  de  plus  fingulier ,  on  reprendra 
le  chemin  de  la  rue  delà  Harpe,  en  paf- 
ûnt  une  féconde  fois  au  travers  de  la 
place  qui  eft  devant  l'Eglife. 

Le  principal  édifice  qui  fe  remarque 
danscette  rue,  eftifi  collège  d'Har- 
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COURT,  fondé  en  l'année  1280.  pai^ 
Raoul  dHarcourt'i  Chanoine  de  l'Egîife 
de  Paris. 

On  tient  exercice  dans  ce  Collège 
pour  les  baflfes  clafTes,  qui  font  allez 
bien  remplies  depenfionnaires  &  d'éco- 
liers externes  à  caufe  delà  bonne difci- 
pline  qui  s'y  obferve.  La  porte  qui  a  été 
conftruire  de  neuf  en  1674.  d'une 
alTez  belle  compolîtion  ,  elle  eft  en  vouf- 
fure  d'une  bonne  proportion  ,  ornée  de 
refends  ,  &  d'un  grand  entablement 
avec  un  attique  au-deflùs.  La  baye  ou 
Louvertutede  la  porte  eft  enfermée  d'ua 
chambranle,  avec  un  couronnement  cir- 
culaire au-de/Tus.  Il  feroit  feulement  à 
fouhaiter  que  cette  porte  fur  dans  un 
emplacement  plus  avantageux ,  afin  d'en 
pouvoir  mieux  jouir;  ce  qu'il  eut  été  faci- 
le de  faire  en  la  reportant  plus  haut  vis-a- 
Vis  l'entrée  de  la  place  de  Sorbonne. 

En  defcendant  plus  bas ,  on  palîèra 
devant  les  collèges  de  Justice,  de 
Bayeux  ,  deNARBONNE,  &  devant 
celui  de  Seez,  ou  les  exercices  ont  eef^ 
fé  depuis  quelques  années,  de  même  que 
dans  plufieurs  autres  de  TUniverfité. 


Plus  bas  dans  la  même  fuite  3  on  rc-^ 
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marquera  une  vieille  maifon ,  ornée  de 
fculptures  Gothiques  5  bâtie  à  ce  que  Ton 
prérend  5  par  "jean Fernel  ,  premier  mé- 
decin du  roi  Henri  IL  &  l'un  des  plus 
grands  hommes  qui  ait  paru  en  France 
dans  fa  profeffion.  Cette  maifon  étoit 
eftimée  autrefois  comme  une  des  plus 
belles  de  Paris,  mais  les  chofes  ont  tel- 
lement changé  depuis  ,  qu'à  peine  eft- 
elle  propre  à  loger  préfentement  le  plus 
petit  particulier. 

Vis-à-vis  de  la  rue  de  Sorbonne  >  dans 
là  rue  des  Mathurins,  eft  Thotel  de 
Clugny  >  qui  appartient  à  la  fameufe 
Abbaïede  ce  nom. 

C'eft  un  ouvrage  Gothique  des  plus 
entiers  &  des  plus  grands  qui  fe  voient 
àpréfent  fur  pied  en  cette  Ville ,  &  qui 
étoit  confideré  autrefois  comme  un  édi- 
fice magnifique.  Il  a  été  élevé  en  l'an- 
née 1 50  5. fur  an  autre  très-ancien  édi- 
fice 5  que  le  nombre  des  années  avoic 
fort  endommagé  ^  par  Jacques  dAm- 
hoife  y  Evêque  de  Clermont,  Abbé  de 
Ckigny  5  de  Jamieges  &  de  faint  Alire» 
Ce  prélat  étoit  neveu  de  l'illuftre  Cardi- 
nal Georges  à'  Amhoife  ,  fi  renommé  & 
û  chéri  fous  le  règne  de  Louis  XÎL  le 
pere  de  la  patrie  5  dontilécoit  premier 


IF 

LE  Palais  des  Thermes 
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Miniftre  ,  ce  grand  homme  à  qui  tous  les 
hiftoriens  donnent  des  louanges  extra- 
ordinaires, mourut  à  Lyon  le  25.  Mai 
I  5  10.  âgé  feulement  de  cinquanteans , 
entre  les  bras  de  ce  fage  Prince  5  qui  le 
pleura  pendant  plufieurs  jours  à  caufe 
de  Tes  grandes  &  rares  qu^Iitez ,  qui  lui 
ûvoient  procuré  l'amour  &  la  vénération 
de  tout  le  monde.  Du  refle  cet  édifice 
n*a  autre  chofe  de  remarquable  que  fa  fb*^ 
lidité  \  ôc  la  difpofition  des  appartemer  s 
cft  telle  5  qu'il  y  auroit  bien  des  chofes  à 
refaire,  s'ilfalloit  les  accommoder  à  la 
mode  qui  règne  à  préfent.  Il  eft  préfen* 
tement  occupé  par  Henri^Ofrvald  de  la 
Tour  d  Auvergne ,  Archevêque  de  Vicn^ 
ne  &  Abbé  de  Clugny. 

LE  PALAIS 

DES  THERMES- 

LEs  amateurs  de  l'antiquité,  &  dcs^ 
vieilles  ruines  ne  doivent  pas  négli- 
ger d  aller  voir  dans  ce  quartier  les  reftes 
du  palais  de  TEmpereur  'julien ,  que  Ton 
nom  moi t  autrefois  le  palais  ou  la  maifon 
des  Thermes.  Ils  font  fituez  fur  le  der- 
rière d'une  maifon  particulière  de  la  rue 
de  la  Harpe,  adolTée  à  l'hôtel  de  Clugny, 


irô         t)E'Sc  liî  PT  î  O]^ 
dont  on  vient  de  parler. 

Ces  moniiniens  font  d'autant  plus  pré^' 
cieux  5  que  ce  font  les  feuls  veftiges  du 
îems  des  Romains  qui  fubfiftent  dans 
Paris.Mais  n'eft-ilpas  étonnant  que  dans 
une  Ville  auflî  confiderable  que  celle-ci , 
on  y  ait  fi  peu,d  attention  pour  des  reftes 
d  antiquitez  ,  qui  lui  font  tant  d'hon* 
neur  ?  Au  lieu  de  les  abandonner  avec  une 
femblable  négligence ,  ne  devroit  -  on 
pas  au  contraire  fe  faire  un  devoir  de 
veiller  à  leur  confervacion  ,  avec  lemê- 
me  zeie  que  Ton  fait  à  Rome ,  à  Vérone  y 
à  Nifmes  &  dans  plufieurs  autres  en- 
droits, où  l'on  voit  encore  des  reftes 
d'anciens  édifices ,  que  le  fems  &  les  na- 
tions barbares  ne  femblent  avoir  refpec- 
tez  ,  que  pour  nous  donner  une  idée  de 
la  magnificence  des  Romains  qui  les  ont 
bâtis. 

Celui-ci  qOl  moins  recommandable 
par  fa  ftrudture ,  que  pour  avoir  fervide 
demeure  à  l'Empereur  fulie^y  qui  fut 
furnommé  Vapofiat,  Il  le  fit  élever  vers 
l'année  357.  dans  le  tems  qu'il  fe  prépa- 
roit  à  faire  la  guerre  aux  Allemands  qui 
fe  propofoient  de  faire  une  irruption 
dans  les  Gaules ,  &  de  ravager  les  terres 
foumifes  à  l'empire  Romain ,  comme  ils 
avoient  déjà  fait  plufieurs  fois  aupara- 
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Vanr.  Julien  n'écoit  pas  encore  parveniiv 
pour  lors  à  l'Empire ,  il  revint  une  fccon^ 
de  fois  dans  les  Gaules  en  3(^0.  comme 
il  la  marqué  lui-même  dans  Ton  Mifo^ 
pogo-a  y  c'eft-à^dire  dans  l'ouvrage  qui! 
compofa  contre  le  peuple  d'Antioche, 
qni  s'éroic  moqué  de  lui,  àcaufe  delà 
longue  barbe  qu'il  affedoit  de  porter-, 
&  il  paroît  que  la  fituation  de  Paris  lui 
croit  agréable. 

Quoique  les  beaux  arts  fullent  alors 
fur  leur  déclin  ,  &  qu'il  ne  fe  trouvâc 
plus ,  même  dans  Rome  ,  depuis  un  af^ 
fez  grand  nombre  d'années ,  des  artiftes 
auffi  habiles  5  que  ceux  qui  avoientparu 
dans  lesfiecles  précedens  -,  cependant  les 
ârchiteétes  n'avoient  pas  encore  entière-» 
ment  oubliez  la  bonne  manier.e  de  bâtiiv 
pour  ce  qui  concerne  la  folidité  j  ils  con-^ 
tinuoient  de  mettre  en  ufage  les  mêmes 
pratiques ,  &  il  eft  facile  de  le  reconnoî- 
tre  dans  ces  précieufes  ruines, fi  Ton  veut 
fe  donner  la  peine  de  les  examiner  avec 
quelqu'attenrion. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  ces  vertiges  onf 
mérité  depuis  long-tems  l'attention  des 
fçavansdu  premier  ordre.  Le  doéle  Dom 
Jean  Mabillon  ,  dans  fon  excellent 
traité  de  la  Diplomatique  ,  a  remarqué 
que  Childebert  5  &  d  autres  Rois  de  ia 
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première  race  ,  avoienr  demeuré  à  ect 
endroit  3  &  qu'ils  y  avoienr  tenu  leur 
cour  5  &  iî  appuïe  fa  conjeélure  de  Tau- 
rorîté  de  quelques  chartes  qui  font  da^ 
tces  du  palais  des  Thermes.  Ceft  auffi  le 
fcnriment  ^Adrkn  de  Falots ,  &  ce  der- 
nier en  a  donné  des  preuves  fi  fortes  & 
fi  convaincantes  dans  fa  fçavante  di/Ter- 
ration  latine  5  fur  les  palais  qui  ont  été 
bâtis  par  les  rois  de  France  de  la  pre- 
mière race^  qu'il  n'eft  pas  poflîble  de 
pouvoir  révoquer  en  doute  fon  opinion. 
Le  même  auteur  prétend  que  ce  palais 
ctoit  entouré  de  grands  parcs,  qui  s'é- 
rendoient  bien  avant  de  cîiaque  côté ,  & 
qu'ils  alloient  jufqu'à  fainte  Geneviève 
du  Mont,  &jufqu'aux  environs  de  faine 
Germain  des  Prez.  Peut-être  qu'il  étoit 
refté  affez  de  bâtimens  de  l'ancien  palais 
de  Julien  y  jufqu'au  règne  de  Childebeft 
fondateur  del'abbaïe  de  faint  Vincent  à 
préfent  faint  Germain  ,  pour  y  pouvoir 
habiter  en  ce  trms-làt  où  la  grandeur 
immenfe  &  faftueufe  des  édifices  n'étoic 
pas  encore  devenue  à  la  mode  pour  don- 
ner une  idée  magnifique  de  ceux  qui  les 
habitent. 

Pour  voir  ces  ruines  commodément, 
il  faut  entrer  dans  une  vieille  &  mauvai- 
fe  maifon  de  la  rue  de  la  Harpe,  qui  a 
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pour  enfeigne  la  Croix  de  fer.  On  y  trou- 
vera dans  la  partie  du  fonds  qui  eft  occu- 
pée par  un  loueur  de  caro0es,  plufieurs 
anciens  arcs  qui  marquent  une  haute  an- 
tiquité 5  &  tout- à-fait  fur  le  derrière  une 
efpecedefaletrès-vafte,dont  la  voûte  en 
arefte  eft  fort  exhauffée  &  extrêmement 
hardie.  Il  n'entre  dans  (a  conftruâion 
que  des  pierres  jettées  au  hazard  &  fans 
aucune  fuite  de  joints ,  mais  qui  font  liez 
fi  étroitement  par  le  moïen  d'un  excel- 
lent cimentj  dont  nos  architeéles  ne  cou- 
noifTent  plus  à  préfent  la  compofition  ; 
qu'il  n'eft  gueres  poffible  de  rien  defirer 
de  plus  parfait  pour  la  folidité,  A  l'é- 
gard des  murailles  elles  font  conftruites 
entièrement  de  pierres  équarrics  avec 
un  foin  infini ,  &  l'on  y  a  obfervé  cette 
fingularité  qui  fc  rencontre  dans  peu  de 
bârimens  ancien?  3  que  de  trois  affifcs  en 
trois  aflîfes  de  pierres,  il  fe  trouve  qua- 
tre rangées  de  briques  couchées ,  ce  qui 
ne  contribue  pas  peu  a  lier  toute  la  ma- 
çonnerie &  a  l'entretenir.  De  là  l'on  peut 
juger  des  foins  que  les  anciens  aichitec^ 
tes  fe  donnoient  pour  la  conftruclion  fo- 
lide  de  leurs  édifices. 

Comme  il  eft  permis  de  former  des 
conjedures  fur  ce  qui  paroît  de  ces  vef- 
fi^çes  j  on  pourroit  dire  que  cette  grandç 
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fale  ,  fi  on  peut  l'appcller  ainfi,  a  pil 
fei'vir  de  quelque  tempie  profane.  Les 
trois  niches  creufées  dans  le  mur  méri- 
dional >  peuvent  fortifier  cette  conjeétu* 
re ,  parce  qu'il  paroît  qu'elles  ont  été 
faites  ainfi  pour  placer  des  idoles  -,  mais 
à  parler  franchement ,  il  eft  bien  difficile 
de  rien  déterminer  là-delfus ,  &  le  filen- 
ce  des  hiftoriens  laiffe  la  hberté  de  for»- 
iner  tel  jugement  que  l'on  voudra. 

Cependant  la  plus  commune  opinion, 
c'eftque  cette  grande  fale  étoitdeftinée 
pour  des  bains ,  dont  l'ufage  éroit  fré^* 
quent  chez  les  Romains ,  l'on  prétend 
même  que  l'aqueduc  quife  voit  au  vil- 
lage d'Arcueil;,  a  été  conftruit  fur  les  ref* 
tes  d'un  ancien  aqueduc ,  qui  y  avoit  été 
bâti  par  l'Empereur  Julien  5  pour  con- 
duire les  eaux  de  cet  endroit  dans  le  pa- 
lais qu'il  occupoit  près  de  Paris. 

Les  foutcrrains  de  cet  édifice  font  auù 
jfi  à  remarquer  5  quoiqu'ils  n'aïenc  plus 
îâ  même  étendue  qu'autrefois,  le  peu 
qui  fubfifte  laiffe  imaginer  qu'ils  étoicnt 
extrêmement  vaftes  ,  mais  on  ne  peut 
bien  juger  quel  étoitleur  ufage. 

Ce  qui  n'eft  point  douteux ,  ôc  on  doit 
l'inférer  de  la  grandeur  de  ces  ruines  >& 
de  leur  excellente  conftrudion ,  elles  ont 
fait  autrefois  partie  d'un  édifice  très-vaf- 
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te  &c  digne  de  ferviu  à  l'habitation  d'un 
Prince  deftiné  à  l'empire  du  monde.  Les 
voûtes  en  font  fi  folides  &  fi  bien  lices  ^ 
que  Ion  y  a  porté  defTus  afiez  de  terre, 
pour  en  faire  un  jardin,  dans  lequel  on 
entre  par  le  quatrième  étage  de  Thotel 
de  Clugny.  On  y  a  planté  des  fleurs  &c 
des^arbuftes  qui  y  croifiènt  ;  &  ceux  qui 
demeurent  dans  cet  hôtel  s*y  viennent 
promener ,  comme  fur  une  terrafie  folL 
de  qui  auroit  été  conftruite  exprès. 

A  l'extrémité  de  la  rue  de  la  Harpe 
çn  tournant  à  main  gauche,  àTentréc 
de  la  petite  place  qui  eftau  bout  du  pont 
S.  Michel ,  il  fe  trouve  une  borne  fur  la-? 
quelle  on  remarquoit  encore  il  y  a  quel- 
ques années  une  tête  afiez  mal  formée  5 
aïant  une  bourfe  pendue  au  col.  Elle  a 
été  mife  à  cet  endroit  pour  conferver  la 
mémoire  d'un  événement  tragique  arri- 
vé fous  le  règne  de  Charles  VI.  dont  il  a 
déjà  été  fait  mention  au  commencement 
de  ce  volume  en  parlant  du  petit  Cha- 
telet. 

Le  12.  de  Juin  141  8.  fur  les  deux 
heures  après  minuit,  Perrinetlt  Clerc^ 
fils  d'un  marchand  de  fer ,  Echevin  de 
la  Ville,  prit  fous  le  chevet  du  lit  de 
fon  pere ,  les  çlefs  de  la  porte  faint  Ger- 
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main  y  &  rouvrir  à  huit  cens  hommes 
de  cavalerie  du  Duc  de  Bourgogne,  com- 
mandez par  Jean  de  Villiers  de  l'Ifle- 
Adam.  Ces  troupes  s'érant  répandues 
dans  les  principaux  quartiers  de  la  Ville 
à  la  faveur  de  la  nuit  &  du  filence ,  com- 
mirent des  excès  Se  des  cruautez  épou- 
ventables.  Ils  égorgèrent  impitoïable- 
ment  les  Evêques  de  Courance  de 
Bayeux ,  d'Evreux ,  de  Saintes  &  de  Sen- 
lis.  Ils  commencèrent  par  le  palajs>  d'où 
ils  tirèrent  le  Connétable  &  le  Chance- 
lier 5  qui  furent  mafïàcrez  les  premiers , 
&  dont  ils  expoferenc  les  corps  qui  furent 
enfuite  traînez  par  les  rues.  Enfin  il  fut 
égorgé  un  très-grand  nombre  de  perfoii- 
nes  de  marque  dans  cette  extrême  con- 
fufion.  Les  chofcs  aïant  été  appaifccs  peu 
de  jours  après,  &  les  Bourguignons  chaf- 
fez  de  la  ville  par  la  bravoure  des  Pari- 
ficns  ;  Pemnet  le  Clerc  fe  fauva  avec 
eux  heureufement  pour  lui.  Mais  le  peu- 
ple juftement  irrité  d'une  fi  étrange  per- 
fidie, ne  pouvant  punir  le  coupable  com- 
me il  le  meritoir,  porta  par  toutes  les  rues 
la  figure  de  ce  traître  in figne^  pour  erre 
vue  &  outragée  de  toute  la  populace. 
On  érigea  enfuite  pour  en  conferver  la 
mémoire  à  la  pofterité  ,  une  ftatue  de 
pierre  qui  fut  mife  dans  le  même  endroit. 
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bùcetrc  borne  eft  plantée  préfentemenr, 
&  il  n'y  a  pas  encore  long-tcms  que  l'on 
tcouva  dans  une  cave  de  la  maifon  voi- 
iine  des  fragmens  de  cet^e  figure. 

En  continuant  le  chemin  â  main  gau^ 
che,  on  entre  dans  la  rue  saint  An- 
cre DES  Arcs  ,  laquelle  reçoit  fon 
nom  de  TEglife  paroiflîale  qui  eft  lîtuçc 
à  l'entrée^ 

Cette  Eglife  qui  n'étoît  auparavant 
qu'une  petite  chapelle ,  fous  le  titre  de 
fâint  Andeole,  difciple  de  faint  Policar- 
pe,  fut  érigée  en  paroiffe  vers  l'année 
I II  2.  &  elle  prit  alors  le  nom  de  faint 
André  Apôtre.  L'Abbé  de  faint  Germaia 
des  Prez  la  fit  bâtir  en  même  rems  que 
TEglife  de  faint  Corne  ,  pour  mettre  fin 
à  quelques  conreftations  qui  s'étoienc 
élevées  entre  lui  &  l'Evêque  de  Paris  , 
au  fujet  de  Tétendué  de  leurs  jurifdic- 
rions.  Le  fond  fur  lequel  cette  Eglife 
eft  fituée,  appartenoit  à  cette  Abbaïe. 
C'étoit  un  champ  planté  de  vignes  Se 

I  d'arbres  fruitiers ,  Cerné  de  quelques  mai- 
fons  ,  mais  qui  fe  trouvoit  cependant: 

,  déjà  enfermé  dans  les  murailles,  que 
Philippe  Augufte  avoir  fait  conftruire  dès 
l'année  î  192. 

Tome  II L  K 
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On  croit  que  cette  Eglife  fin  nommée 
Saifit  André  des  Arcs  ,  à  caufe  de  quel- 
ques vieilles  arcades  reftées  d'un  ancien 
bâtiment  ruiné  qui  enétoit  proche  -,  ce- 
pendant un  fçavant  dans  les  recher- 
ches de  Taniiquité  ,  a  remarqué  qu'elle 
avoit  reçu  ce  nom  d*un  grand  jardin  , 
fîtué  dans  le  voiïinage  du  lieu ,  où  ePc 
à  préfent  U  rué  Hmte feuille ,  qui  fervoic 
ordinairement  aux  jeunes  gens  ,  pour 
s'exercer  à  tirer  de  Tare  ,  de  la  mcmc 
manière  qu'il  le  pratique  encore  dans 
quelques  Villes  du  roïaume. 

Le  bâtiment  de  cette  Egîife  eft  aflezî 
fimple  &  d'une  ordonnance  lourde  & 
defagréable '5  il  acte  conftruit  vers  Tan 
1640.  furies  deflxnns  de  Ga  m  a  rt. 
L'on  a  fait  de  nouveau  le  maître  Autel 
en  lyiz.  il  eft  entièrement  de  marbre, 
&  fur  le  rétable  font  deux  confolcs  qui 
portent  deux  Anges  en  aâ:e  d'adora-* 
tion,  mais  tous  ces  ornemens,  qui  ne 
font  pas  d'une  fort  grande  manière ,  ne 
font  pas  un  effet  bien  merveilleux.  Ce 
qui  doit  engager  dentrer  dans  cette 
Eglife ,  ce  font  les  tombeaux  de  plu- 
fîeurs  perfonnes  illuftres  qui  y  font  in- 
humées. 

Chrifiophe  de  Thou  &  facques  Au^ 
gnfiç  de  Thou  fon  fils ,  ont  leurs  fcpui* 
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tures  dans  une  chapelle  à  côté  du  chœur  > 
à  main  droite  en  entrant  par  le  grand 
portail.  Leur  réputation  eft  epcore  li 
précieufe  aux  gens  de  bien  ,  &  à  tous 
les  fçavans,  qu'ils  ne  fon.t  aucune  dif- 
ficulté de  dire  que  la  France  n'a  point 
produit  de  pKis  iikiftres  perfonnages  ; 
6c  l'on  regarde  Thiftoire  de  "Jacques^ 
Augufce  de  Thou^  comme  un  des  pkîS 
beaux  ouvrages  de  ces  derniers  fieclej. 
Elle  eft  écrire  en  latin-,  ce  qui  a  donné 
occafion  aux  étrangers  de  la  lire  &  d'en 
concevoir  une  fi  haute  cftime ,  que  de 
tous  nos  Livres  d'hiftoire  5  c'eft  celui  au- 
quel ils  donneîît  la  préférence. 

De  Larrey  ,  dans  Ton  hiftoire  d'An- 
gleterre 5  dit ,  que  Jacques  Augufte  de 
ThoH ,  caraélerife  fi  bien  les  aétions  & 
les  perfonnes  ,  dont  il  donne  la  def- 
cription  ,  &  qu'il  conferve  dans  la  gran- 
deur &  la  beauté  des  expreffions,  une 
exactitude ,  une  fidehté  &c  une  impar- 
tialiré  fi  eftimable  ,  que  ceux  mêmes 
qu'il  condamne  font  obligez  de  le  ref^ 
peârer.  Cette  lumière  de  la  France  ,  ce 
prince  de  Thiftoire  ,  comme  l'appelle 
Cunhden ,  hiftorien  d'Angleterre ,  mou- 
rut le  7.  de  Mai  iGxj.  illuftre  par  fa 
naifiance  ;  puisque  fa  famille  qui  tire  fon 
orig  ne  de  SUi.  ejhe  de  Thcu ,  qui  vivoic 
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en  1400.  a  donné  de  grands  hommes 
à  la  France  depuis  pliifieurs  fiecles.  ; 
mais  plus  illuftre  encore  par  fbp  éru- 
dition ,  fon  intégrité  Se  fa  capacité, 
foir  dans  les.  fondiions  de  fa  charge  ciç 
Préfident  à  mortier ,  foit  dans  la  com- 
pofition  de  fon  admirable  hiftoire  ,  fi 
lîniverfellement  eftimée  de  îonslesfcar 
vans  5  elle  efc  divifée  en  138.  Livres ,  &C 
iie  comprend  que  depuis  le  règne  de 
Louis XIL  jufqu'en  l'année  i  (î 08. c'eftr 
à-dire  ce  qui  s'eft  pafTé  pendant  la  vie 
de  l'auteur, 

François  Augujie  de  Th  o  u  ,  Con- 
feiller  du  Roi  en  tous  fesConfeils  d'Er 
tat  &  privé  3  maître  des  requêtes  5  fou 
Jfils  aîné  5  eut  la  tête  tranchée  à  Lyon , 
en  l'année  1641,  pour  n'avoir  pas  révé- 
lé le  fecrer  que  le  Marquis  de  Cinqmars 
fon  ami  lui  avoir  confié  5  d'une  conf- 
piration  tramée  contre  le  Cardinal  de 
Richelieu.  Ce  miniftre  fe  fcrvit  de  ce 
prétexte  pour  perdre  un  homme  de  dif- 
tinélion,  aimé  du  roi  Louis  XIII.  donc 
le  pere  à  la  vérité  avoit  écrit  quelque 
chofe  de  vrai  dans  fon  hiftoire  ,  qui 
n'étoit  pas  avantageux  à  fa  nobleffe  -,  ea 
quoi  ce  Cardinal  fît  bien  voir  fon  hu- 
meur cruelle  &  vindicative ,  &  fon  ex- 
%l%ïr\ç  autorité  ;  mais  il  ne  furyecut^j 
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îong-tems  à  ces  triftes  vidlimes  de  fon 
ambition  Se  de  (a  vengeance ,  puifqu'il 
rendit  fon  ame  à  Dieu ,  deux  mois  & 
vingr-deux  jours  après  leur  exécution. 

On  r^aconte  qu'une  dame  de  beaucoup 
d^efprit,  propre  fœur  de  François  Au^ 
gujîe  deTHoUj  fe  trouvant  dansl'Egli- 
Te.  de  laSorbonne,  lorfque  l'on  faifoic 
un  fervice  pour  le  repos  de  lame  dii 
Cardinal,  ne  put  s'empêcher  de  dire  forÉ 
à  propos  5  ce  que  Marthe  dit  à  Notre- 
Seigneur  à  la  refurreâion  de  Lazare  : 
Domine^  fi  futjfcs  hk^^f rater  meus  non  effet 

fnOYtUHS, 

Pour  revenir  à  la  chapelle  dont  il  eft 
queftion  3  on  y  remarquera  première- 
ment le  bufte  en  marbre  de  Chnfiofhe  de 
Thoù,  premier  Préfident  au  Parlement 
de  Paris,  &  au  deffous  i'épitaphe  fui- 
vante. 

CriRisTOPHORo  Thuano  August. 
F.  Jac.  N.  Bquiti  5  qni  omnibus  T^oga 
munerihus  fumma  cum  eruditionis  j  inte^ 
gritatis^  frudenti<z  laude  ferfun^ius  ^  am^ 
vliffimofcjue  honores  fub  Frdnc.  L  Henr» 
JL  Regibus  confecHtus  ,  Senatus  Tarif» 
Pratfes ,  deinde  Fr inceps  ;  facri  Corrpjîorii 
ConfîUarius  ,  mox  Henr,  tune  AureU  aa 
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demumFranc.  yinde^,  D.  Cancellariuf  ^ 

_  o 

Tandem  cum  de  Judiciario  ordine  emen^ 
dundo  y  ^tiizJiHrâ  Regni  a  fraudib.  ac  rapi-* 
nis  vindicandà  fcholar.  djfctpltna  ref- 
titmndàcogttaret  ,  nulU  inclinât^  (Ztatis 
incommoda  antea  exfertm  ^  ex  improvifa^ 
f^bri  decejfu. 

Uxor  liber i^He  mœr.  P.  Vixit  Ann. 
XXIV.  menfes  treSy  die  s  /.  Obht  annafalu-- 
îis  i  s82,  Calend,  Novemb. 

On  voit  dans  la  même  chapelle  le 
tombeau  de  'jacqtîes  Augujle  de  Thou. 
Il  y  eft  réprefenté  à  genoux  entre  M^rie 
de  Barbançon  &  Gafparde  delà 
C  H  A  s  T  R  E  fa  première  &  fa  féconde 
femme  -,  &  Ton  peur  lire  fur  le  devant 
du  monument  les  épitaphes  fuivantes. 

|acobo  Augusto  Thuano  Chris- 
top  ho  ri  filio  ^  in  regm  Confîliis  ajfejfo^ 
ri  y  ampltjfimi  Senatus  Prdtjîdi ,  littéral 
rum  qH(Z  res  divinas  &  hiimanas  amplec^ 
tHntur  5  magna  bomrum  £2?  eruditorun^ 
confenju  peritijfimo  ,  variis  Légat ionibus 
fumma  finceritate  ac  prudentia  fmUo  , 
viris  principibus  <zvo [m  laudatiffimis  exi^ 
mie  culto  :  Hiftoriarum  fcriptari  quod  ip^ 
f<z  pajfim  loquuntur  celeberrimo  ,  Chrif* 
tianéi  pietatis  antiqm  retinentijfmo. 
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Pixu  mnos  lxiii.  mcnfes  vi.  dtes 
kxix.    oh  lit  LHtetiA  FanforHm  Is/onis 
Adaii  161  y. 

ParciJJhnè  cenfuiffe  videtur  ,  qiiitdi 
"viro  f^culnm  defuijie  dixit. 

Ma  KiJE  Barbanson^  -  Cani^ 
Francifci  F.  Michaelis  Picardi(Z  legMi 
N,  quA  dîim  vire  morigera  y  Ç3  fatricid 
CHYdi  dnlce  levamen  ^  concordiam  conju^ 
galem  [uAViffimam  faciens  ,  interiore  as 
f  ncera  pietate  ,  affidn  a  librorum  facro^ 
Vnm  lethone ,  alacri  animofà  erga  te^ 
nniores  benegnitate  ^  m  omneis  liber  dit 
te  5  niorum  fan^ttate  >  veteris  &  clanjf* 
familidi  decHS  auget  y  mhoc  virtutisvitd^ 
que  cnrfu  ^  fiorentibas  aàhuc  annis  erepta 
ejî.  Jac.  AuguflHS  Thuxyius  tantd  jacfurdt 
prope  modum  intolerans ,  hoc  monumenîum 
uxori  ineomparabili  ^  mdjlijf. 

Fixtt  an,  xyixiiii.menfes  Yi,diesxYi. 
Obiit  A.  S.Qio  DQi.Nou.Yi.  Sextihb^s. 

Ave^  vdedimiditim  ammét  medi  5  di^ 
midium  quod  fuperejl ,  cum  Veus  volet , 
in  cœlis  reciperatHrnm. 

VtrtHte  &  génère  nohilijfmam  Gas* 
ï>ARAM  Chastream  Gafparï' Chiijîrei 
NanCizam  comitis  i  regi<£  A-fajeJlatfs  cuf- 

K  lii  j 
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îodumfTAfeai  filiam,  Jacobus  Angi^t^î 
Thuams  Chriflo^hori  films  repetito  facr^^ 
mento  conjux  ^  conjugem  nom  fHpratrice- 
Jîmum  ^tatis  an.  cœlo  receptam  infolabili 
€]uantHm  licmt  defiderio  fequutus  efl ,  de^ 
cimo  j)oft  menfe  mno  climaUere  Deus  an-^ 
nuit  optantî. 

De  conjugioper  dnms  decem  ^quatuor 
titrumque  fanmifime  tranfaclo  filutres^ 
t  Qt  idem  fin (t  commumbus  votis  optimorum 
f aventura  memofU  tumulum  bona  piaque 
Mente  nuncHpaverum. 

Jac.  Atig.  Thmnti^Jac.  Aug.  K  or^ 
dinis  amphjjimi  fenator  tum  fuis  ,  qti}im 
fratrum  ac  fororum  adfe^ibtis  obfequens 
faciendum  curavit. 

Toutes  les  rciilpnrres  de  ee  fombeaiï 
font  de  marbre  ;  elles  ont  été  exécutées 
"Ç^ï  François  A'i^GVitK^  &  l'on  y  reeon- 
rioîr  5  ainfi  que  dans  tout  ce  qui  eft  forti 
de  Tes  mains  5  un  très-grand  fond  d'ha- 
bileté. Ceft  dommage  que  cette  cha- 
pelle ne  foit  pas  auffi  claire  qu'elle  le 
pourroit  être  >  &  que  le  tombeau  foit 
difpofé  de  manière  qu'il  ne  foit  pas  poC- 
fible  d'en  jouir  auflî  entièrement  qu'on 
le  pourroit  defirer. 

On  trouvera  dans  le  chœur  de  cette 
Eglife  près  du  grand  Autel ,  un  autre 
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monument  de  la  même  efpcce,  qui  ne 
mérite  pas  une  moindre  accencion.  C'eft 
le  tombeau  6! Anne- Marie  Marti- 
N  o  z  2  I  Princefle  de  Conty  ,  dont  la 
pièce  a  fait  1  édification  de  toute  la  Fran- 
ce. François  Giradron  qui  en  a  eu  la 
conduite,  y  a  réprefenté  dans  un  bas  re- 
lief de  marbre  une  feule  figure  de  fem- 
me merveilleufemenc  bien  drappée,  & 
comme  elle  eft  accompagnée  de  divers 
attributs,  on  reconnoît  aifémentque  fon 
deiïein  a  été  d'exprimer  toutes  les  ver- 
tus chrétiennes  que  cette  illuftre  Prin- 
ceflTe  avoit  réunies  en  elle  ,  &  qu'elle 
pratiqua  toute  fa  vie, 

L'infcripcion  fuivante  eft  gravée  au- 
deffous. 

ALAGLOIREDEDIEU 

et  a  la  memoire  eternelle 

D'âNNEMARIE  maktinozzi. 

Princesse  de  Conty. 

Qui  detrG7?Tpée  àu  monde  des  Page  de 
àix^neuf  ans  ,  vendait  toutes  [es  -pierreries 
pour  nourrir  pendant  la  famine  de  1662^ 
les  pauvres  de  Berrj  ^  de  Champagne 
de  Picardie  \  pratiqua  t  otite  s  les  auficri" 
'  t€K  que  fa  fan  te  put  fouffrir  ;  dc?ncS4^ 

K  V 
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ree  veuve  a  t âge  de  vingt-neuf  ans ,  con-* 
facra  le  refie  de  fa  vie  a  élever  en  Prtn^ 
ces  Chrétiens  Us  Princes  fes  enfans^  ^ 
k  mMntenir  les  Loix  temporelles  Ç3  ec^ 
clefiafiiques  dans  fes  Terres  \  fe  réduifît  à 
une  dépenfe  très-modefie  5  refiitua  tous  les 
biens  dont  t acquifition  lui  fut  fufpeEle  9 
jufquk  la  fo?nme  de  huit  cens  mille  li- 
^res  y  diflribua  toute  [on  épargne  aux  pau^ 
vr€s  dans  fes  Terres  C3  dans  toutes  lespar^ 
ties  du  monde ,  Ç3  paffa  foudainement  k 
t éternité  après  feiz^e  ans  de  perfeverance  ^ 
le  4..  Février  1672.  âgée  de  $6»  ans. 

Priez.  Dieu  pour  elle. 

Louis  Armand  de  Bourbon  9 
Prince  de  Conty  ,  et  François- 
Louis  DE  Bourbon  5  Prince  de  la 
Roche-Sur- YoN  ,  ses  Enfans  ,  ont 
POSE  ca  monument. 

Louis  Armand  de  Bourbon  Prince  cîe 
Conty,  fils  aîné  de  cette  PrincefTe, 
mort  à  Fontainebleau  ,  le  9,  de  Novem- 
bre 1^85.  âgé  de  vingt-quatre  ans,  cft 
depofé  dans  Je  même  tombeau. 

Vis-à-vis  &  de  lautre  côté  du  chœur 
eft  le  tombeau  de  François  -  Louis'  de 
Bmrbon  ^  frmce  de  Conty  ,  frère  piii^ 
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hé  du  Prince  dont  on  vient  de  parler. 

Ce  monument  eft  aflez  femblable  au 
précèdent  pour  la  compofition  gcncra- 
le  5  mais  il  s'en  faut  beaucoup  que  lexe- 
cution  Toit  auffi  parfaire.  Onyarépre- 
fente  la  Vertu  qui  tient  le  portrait  en 
médaille  du  prince.  Cette  figure  eft  en 
bas  relief  de  marbre  blanc,  elle  eft 
placée  au-deffus  d'un  piédeftal  de  mar- 
bre qui  fuit  le  contour  circulaire  dupi-r 
lier  contre  lequel  il  eft  adofFé ,  &  Ton 
y  lit  fur  le  devant  cette  infcription  gra- 
vée en  lettres  d'or  fur  un  marbre  noir<, 

M- 

FRANC  LUD.  BORBONIUS 

REG.  SANG.  PRINCEPS 

DE  CONTY. 

Natus  Lut.  Tarif.  Prid,  KaL  Maii ,  an. 
1664.. 

In  Belgicar.  Vrbmm ,  Cor  tract  5  Dixnm^ 
Àa^  Lucemburgt  chfidionihus  fofîto 
tjrovinm 

In  Hmgariam  adverfus  Turcas  profeEÎHs^ 

hopharing,  Prinvipt  ^  Duci  veîeram 

Kvj 
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juvenis  y  admirationi  fuit» 
Domum  reverfus  tradtdit  fe  in  difcij^îU 
nam  Patrni  Condéti^ 
Qui  panlo  pojl  extinUus  5  in  eo  revixit. 
jl  frima  nfque  pueritia  Delphino  micè 
dtleElus, 

Jn  Germaniâ  Vhilifpohnrgum  ,  Manhei-* 

mum  5  aliafqHe  urbes  expugnanti  : 
Jn  Flandria  Principis  Araujîc.  impetus 
incredibili  celeritate  prdvertenti , 
Cornes  ubique  affuit ,  Û?  adjutor. 
LuDOVico  Magno  Montes  Namur ci 
ohfidenti 
Vtilem  operam  navaviu 
Ad  Steenkercam^  ad  Nervi ndam , 
Lahorantem  &  penè  inclinatam  acicm  it4 
rtftituit  y 

Ut  Lucemburgius  viUor  maximam  eipar^ 

tem  glorid  concéder  et  ^ 
In  Poloniam  Bonorum  judicio  &  volmtate 

dd  re(inum  vocMtis. 
Contraria  dijfidentium^  civiumfaUione  dc^ 

fidermti  Patritt  redditus  y 
Otîum  minime  iners  bon  arum  Artinm  fiu* 
diis^  ktiioni^  eruditis  colkqmis  impendit. 
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Ingenio  magnat  excellente ,  ita  aptus  ad 
omnia , 

XJt  qmcqHtd ageret ,  ad.  idunum  nMUs  effe 
videretHT. 

De  familia  y  de  amicis ,  de  humano  geners 

optimè  meritus-y 
Gallorum  amor ,  &  delicitz ,  heu  brèves  ! 
Dignam  Chrifliano  Principe 
Et  pretiofam  in  confpeBu  Domini 
^orîem  obiit  Lut.  Par  if  ^Wl.KaL 
Mart.  an.  Chrif  lyoç.  dt.  4f* 
Ad  fanBos  Pié^ 
Matris  cïneres  , 
Vti  ipfe  jufferat  , 
ZJxor  mœrens  pofuit^ 
R.  I.  Po 

'André  du  Chesne  ,  un  des  plus  fçâ^ 
vans  hommes  que  la  France  air  produit 
pour  riiiftoire  &  pour  la  recherche  des 
niaifons  ilhiftres,  niorc  le  30.  de  Mai 
i(>4o.  eft  inhumé  dans  cette  Eghfe. 

Pierre d^HoziER ,  Genealogifte  de  îa 
maifon  du  Roi  5  Juge  &  Intendant  ge- 
neral  des  annes  &  des  blazonsde  Fran- 
jce,  mort  le  premier  Décembre  de  Tan 
iCGo.  âgé  de  foixante  &  neuf  ans>  y  a 
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pi)(îi  fa  fepulrure.  C  etoit  un  homme 
d'une  érudition  profonde,  &  d*une  mé- 
moire qui  n'a  prefque  point  d'exemple  \ 
on  ne  fera  pas  fans  doute  fâché  de  trou- 
ver ici  fon  épitaphe. 

D.  O.  M. 

Lapidem  hune  ^  viator  y  confnle  quid  mo* 
neat  ; 

ytrum  Jïhi  fimilem  hic  abfconditHm  m* 
die  s  ; 

Scilicet  y  dom,  Petrum  d Hozier , 
Stephanifilium ,  Stephani  nepotem  y 
NobiU  loco  apnd  Salios  editum , 
GradHy  ac  virmtey  ordinis  fanUi  Mi^ 
chdélis  torqudtum  equitem , 
Dignitate  y  comitem  conjtfiorianum  y 
Meique  TeJferarU  &  Généalogies^  difcu^ 

tiend(Z  vsritati  > 
VnicHm  a  Ludovico  Jnflo  rege  arhitrum 
conjîitmum  : 
totius  EuTop(Z  nobilitatem  mtam 

habuit  ; 
Notiorem  fcriptis  ejfecit  : 
Et  qui  illufirium  qmmmctimqHe  fami- 
Uarum 
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Nvmina  ,  fiemmata  ,  feries ,  incrémental 

dignitates  ^  honores^  jura^ 
Stfipendâ  plané  ingeniii3  memGruvaJîi- 
tate 

ComplexHs  efl  5  £5"       reflimit  : 
Atque  dkm  Jîc  cunUis  prope  gentibus  imZ 
monalitatem  ajferit  > 
Immort  aie  Jtbi  cjuoque  nomen 
Aptid  omnes  omnino  gentes  comparavitc 
ty£t€rnitaîem  5  viator  >  piis  manibus  inîe^ 

gerrimi  viri ,  apprecare  y 
Qui  facramentis  omnibus  rite  expiatus 
In  ter  vivos  effe  defût  prima  Decemb.  166O0 
éitat.  6Ç4 

Yolendis  Cerrini  mœjliffima  conjux , 
F.  T*cj,  r.  anno,  i6çs* 

Les  autres  perfonnes  iîliiftres  cîiter« 
H   rées  dans  la  même Eglife  font  : 

Z<?^/>  Cousin  ,  Préfidenc  à  la  cour 
des  monnoïes  ,  né  à  Paris ,  &  more  le 
2  6.  de  Février  1707,  Il  étoit  de  l'Aca- 
démie Françoife  ,  &  il  a  donné  des  tra- 
diîdlions  aflez  eftimées  des  hiftoriens  ec- 
p:  clefiaftiques,  grecs  &  latins,  &  d'une 
partie  de  l'hiftoire  Bizantine.  11  a  tra- 
vaillépcndant  quinze  ans  au  Journal  des 
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Sçavans^  &  il  paroît  par  la  quantité  d'ou- 
vrages qu'il  a  mis  au  jour  ,  qu'il  écoît 
très-laborieu5C.  Il  a  fondé  onze  bourfiers 
ûit  collège  de  Laon ,  qui  doivent  être 
entretenus  de  toutes  chofes  pendant  le 
cours  de  leurs  études  ,  &  cette  fonda- 
tion qui  produit  de  grands  fruits  y  mar- 
que bien  fa  charité  pour  les  pauvres,  8c 
fon  zele  pour  lesperfonnes  fîtidieufes. 

Sous  les  orgues  de  cette  Eglife  eft  en- 
terré Robert  Nanteuil  ,  de  Reims, 
mort  le  i8.  de  Décembre  î6y$Agé  de 
quarante-huir  ans.  Il  étoir  excellent  gra- 
veur 5  particulièrement  pour  les  por- 
traits, qu'il  faifbit  très-rcïTèmblans ,  il 
avoit  auffi  le  talent  de  les  peindre  en 
paftel  d'une  manière  admirable.  Les  cu- 
rieux font  des  recueils  de  fes  pièces,  dont 
le  nombre  eft  con/îderable. 

On  peut  lire  dans  la  nef  de  cette  Egli- 
fe 5  Tépitaphe  d'un  magiftrat  de  grande 
réputation  dont  voici  la  copie» 

A  LA  GLOIRE  DE  DIEU, 

Et  a  la  mémoire  éternelle  àe  Adejfire 
Jean-Baptiste  Ravot  Chevalier Sei- 
gneur  ^^fOMBREVAL  ,  Confeiller  du  R&i 
en  tous  fes  Confetls  ,  Ç3  fon  premier  Avo- 
cat gênerai  en  fa  Cour  des  Ajdes ,  àecedé 
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h  17,  de  'janvier  jôcjç.  âge  de  4:j,  ans  , 
après  en  avoir  paffe  /<?.  dans  l  exercice  de, 
fa  Charge, 

Dame  Geneviève  Bbrthelot  Jo^ 
epoufe  a  fait  pofer  cettedite  epitaphe  3  &  a 
donné  a  l'Oeuvre  de  cette  £glife  la  femme 
de  200 i  liv,  pour  faire  dire  une  meffe  a  per-^ 
pet  ni  té  le  jour  de  la  mort  du  défunt,  M ef-- 
Jteurs  les  Mar^uilliers  fe  font  obligez^  de 
faire  exécuter  la  fondation  (3  dJenaver-^ 
tir  la  veille  Valné  defesdefcendans. 

Sebaflien  le  Nain  de  Tîllemont  l 
Prêtre  ,  mott  à  Paris  entre  les  bras  de 
(a  famille  5  le  io.de  Janvier  1680. âgé 
de  foixanteans,  répofe  dans  cette  Eglife- 
Son  corps  avoit  écé  porté  àPorr-roïa!  des 
champs  5  mais  ceire  Abbaïe  aïant  été 
détruite  dans  le  mois  de  Janvier  de  Tan- 
née 17 10.  tout  ce  que  renfermoit  fou 
tombeau  ,  fut  apporté  au  commence- 
ment de  1711.  à  îaint  André  la  paroifle 
de  fa  famille ,  &:  fut  depofé  vis-à-vis  de 
la  chapelle  de  la  Vierge.  Il  s'eft  attiré 
Teftime  du  public,  parles  do6tes  écrits 
qu'il  a  publiez  pendant  fa  vie,  &  par 
ceux  qui  ont  paru  après  fa  mort.  Ses 
nombreux  ouvrages  ne  fervent  pas  peu 
t^us  les  jours  à  éclaircir  l'hiftoire  de' 
l'Eglife  ^  par  les  fçavantes  &  curicufcs- 
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recherches  qui  s'y  trouvent  tépandues 
par  tout. 

Dans  le  cimetière  de  la  même  Egîife , 
eft  le  tombeau  Charles  dû  Moulin 
Jurifconfulte  très- renommé,  Avocat  au 
Parlement  de  Paris  fa  patrie.  On  Tap- 
pelloit  à  caufe  de  fa  profonde  fcience 
dans  le  droit  ,  le  Papinien  François.  Il 
mourut  le  28.  de  Décembre  i^GG.  âgé 
de  foixante  &  dix  ans.  On  laccufa  d  Sa- 
voir fuivi  les  nouvelles  erreurs  de  fort 
rems ,  &  les  jaloux  de  fon  mérite  &  de 
fa  réputation  lui  firent  beaucoup  de  pei- 
ne à  cet  égard  j  mais  fur  la  fin  de  fa  vie 
il  donna  des  marques  fenfibles  de  la  pu- 
reté de  fa  foi,  &  mourut  en  bon  chré- 
tien entre  les  bras  de  Claude  Toignel 
dEfpenfe  iliuftre  théologien  de  fon  fic- 
elé ,  &  de  François  Curtin  ,  Curé  de  fa 
paroifie. 

A  l'extrémité  de  la  tuë  faint  André 
des  Arcs  5  il  fe  trouve  encore  quelques 
vieilles  maifons  fur  pied  ,  reftécs  des  fie* 
des  pafi^ez,  entre  lefquelles  on  en  dif- 
tinguera  une ,  où  Ton  voit  fur  la  porte 
un  éléphant  en  fculpture  ,  chargé  d'une 
tour  \  elle  a  appartenu  autrefois  à  'jac^ 
ç»^^/ CoYTiER  ,  médecin  de  Louis  X[, 
duquel  Thilloirede  ce  règne  parle  fore 
fouvenr.  Cet  adroit  médecin  fçut  tirer 
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de  ce  Prince  tout  ce  qu'il  voulut ,  en  le 
menaçant  de  la  mort. 

Commes  rapporte  des  ehofes  fi  fingu- 
lieres  fur  cet  article  ,  que  Ton  a  cru  faire 
quelque  plaifir  au  ledcur  curieux  de  les 
marquer  ici. 

Cet  hiftorien  exadt  &  fidèle  >  dit  5  que 
ce  médecin  reçut  de  ce  Prince  jufqu'à 
dix  mille  écus  par  mois,  fomme  prodi- 
gieufe  en  ce  tems-Ià ,  fans  les  évêchez  5 
les  bénéfices  &  les  terres  pour  lui  6^ 
pour  fes  créatures,  que  ce  Prince  lui 
donnoit  aveuglément.  Le  même  auteur 
ajoute  encore  en  propres  termes,  que  ce 
médecin  lui  et  oit  fi  très-rude  5  cjue  t  on  ne 
diroit  pas  à  un  valet ,  les  outrageantes 
rudes  paroles  quil  luidifoit  ^  &  fi  le  cral-^ 
gnoittant  ledit  Seigneur ,  quil  ne  l^eât  ofe 
envoyer  hors  d'avec  lui ,  pour  ce  le-* 
dit  médecin  lui  difoit  audacieufement  ces 
mots  :  Je  fçai  bien  qu'un  matin  vous 
m'envoïerez  comme  vous  avez  fait  d'au- 
tres ,  mais  par  un  grand ferment  quil  lui 
juroit  :  Vous  ne  vivrez  pas  huit  jours 
après.  Ce  mot  epouvantoit  fi  fort  le  Roi , 
quil  ne  cejfoit  de  le  flater  &  de  lui  don- 
ner ^  ce  qui  lui  etoit  un  grand  purgatoire 
en  ce  monde. 

Le  médecin  Jacques  Coytiery  avoir  pris? 
pour  fa  devife  un  abricotier  ,  dont  le 


nom  avôit  du  rapport  au  fieh  ;  Se  Von 
préfume  que  ce  fut  aprè^  le  ftratagême 
heureux  dont  il  fc  fervirpour  fauver  fa 
vie.  Loms  XL  dégoûté  de  lui  &  revenu 
des  fourberies  &  des  rufes  de  ce  méde- 
cin de  cour,  ordonna  au  grand  Prevôc 
fon  cher  confident,  de  l'arrêter  &  de  fe 
défaire  de  cet  importun ,  comme  il  avoie 
fait  de  plufieurs  perfonnes  qui  déplai- 
foient  à  ce  Prince  bizarre  Se  capricieux. 
Coytier^  averti  par  le  Prévôt,  qui  étoit 
fon  ami ,  du  malheur  qui  lemcnaçoir, 
fongea  ferieufement  à  s'en  garentir  ;  Se 
comme  il  avoit  del'efprit,  &  qu'il  fça- 
Voit  la  foiblc/Te  extrême  que  le  Roi  avoit 
pour  la  vie,  il  fit  entendre  au  Prévôt  ce 
qu'il  avoit  dit  plufieurs  fois  au  Roi  lui- 
même  ;  qu'il  étoit  très- fâché  d  apprendre 
cette  trifte  nouvelle  ,  mais  que  ce  qui 
Taffligeoit  encore  bien  davantage ,  c'é- 
toit  que  depuis  très-long- tems  il  fçavoit 
par  une  fcienee  particulière,  que  le  Roi 
jie  vivroit  pas  quatre  jours  après  lui  > 
que  c'étoit  un  fecret  qu'il  vouloit  bien 
lui  confier,  comme  à  unamidifcret  Se 
fidèle.  Le  Prévôt  qui  donna  ingenue- 
Bient  dans  le  panneau  ^  ne  manqua  pas 
de  faire  promptement  ce  récit  au  Roi , 
qui  en  conçut  tant  de  peur ,  qu'il  ordon- 
na qu'on  laiiTât  Copier  en  repos ,  mais 
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qu'ii  ne  parut  plus  en  fapréfence.  Le 
rufe  &  adi'oit  médecin  qui  ne  demandoiç 
rien  davantage,  Ce  retira  très-  volontiers? 
pour  jouir  des  biens  excelîîfs  qu'il  avoiç 
pillez  à  la  Cour  pendant  fon  crédit , 
fit  bâtir  cette  maifon  dans  un  champ 
qui  fe  trouvoit  à  cet  endroit  proche  de§ 
murs  de  la  Ville.  On  y  voit  encore  fur  h 
porte  d'un  efcalier  qui  eftrefté  fur  pied, 
dans  le  fond  de  la  cour  5  un  écu/Ioa 
panché  dans  lequel  eft  répr^fenté  en 
fculpture  un  abricotier.  C'étoit  la  devi^ 
fe  qu'il  avoir  prife,  ainfi  qu'on  vient  de 
le  remarquer.  Par  là  il  vouloit  faire  en- 
tendre ,  fuivant  Tufagc  grolîier  de  ce  fie^ 
cle  5  qu'éloigné  de  la  Cour ,  lui  Copier 
ctoirâ  l'aéin  &c  en  fureté  dans  ce  lieu  de 
retraite. 

Les  autres  fculptures  quifonrau-deiTou^ 
de  cette  porte  réprefentent  la  fainte  Vier-* 
ge  5  faint  Jacques  5  patron  dQCojtier^  ôc 
un  Evêque.  Elles  font  accompagnées  de 
Tinfcription  fuivante,  dont  toutes  les 
lettres  ^  par  une  bizarrerie  des  plus  fin- 
gulieres ,  font  enfermées  ^entrelaffécs 
hs  unes  dans  les  autres. 


Jacobus  Goytieh  miles  et 
çonsiliarius  ac  vice-pr^se? 

ÇaMER^  ÇOMPUXORUIVl 


^^8  Description 
Parisiensis 

ArEAM   EMIT  ,    ET    IN  EA 
^DIFICAVIT    HAKC  DOMUM 
ANNO  I45?0. 

L'hotel  de  Château- vieux  qui 
€Û  a  côté  de  la  maifon  dont  on  vient  de 
parler,  &  dont  la  ftriidure  paroît  du 
même  tems  ,  a  fervi  autrefois  aux  an* 
cicns  Ducs  de  Bourgogne.  C'cft-à-pré'- 
fent  une  maifon  garnie ,  où  peuvent  lo- 
ger toutes  (ortcs  deperfonnes  ,  qui  ont 
befoîn  de  refider  àParis ,  pour  vaquer  à 
leurs  affaires. 

La  maifon  qui  eft  attenant  de  cet  hô*- 
tel  a  été  bâtie  en  Tannée  1707.  L'em«» 
placement  en  eft  affez  beau  mais  celui 
qui  a  eu  la  conduite  du  bâtiment  paroît 
s'y  être  trop  négligé  en  plufieurs  parties. 
On  trouve  fur  tout  à  redire  à  la  difpoiî- 
tion  de  la  porte  &  du  principal  efcalier  ; 
l'on  fouhaitiroit  que  lesformjcs  en  fuf* 
fent  meilleures  &  dans  des  proportions 
plus  corredes. 

La  porte  de'Ë^jssY  ,  qui  fe  trouvoit  à 
Textremité  de  la  rue  faint  André  dej  ( 
ArcSi  par  laquelle  onfbrtoit  pour  en^ 
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rrcr  dans  le  faubourg  faine  Germain,  a 
ccé  renverfée  en  Tannce  1^75.  par  un 
arrêt  donne  exprès,  duquel  on  a  gravç 
une  copie  fur  un  marbre  pofé  à  lendroic 
ou  croit  autrefois  cette  porte. 

Avant  que  de  quitter  le  quartier  de 
rUnivcrfité ,  il  faut  pa(Ter  dans  la  ruié  des 
Cordeliers.  On  y  trouverai  l'entrée  du 
çoté  de  la  rue  de  la  Harpe  ; 

L'Eglise  paroissiale  de  saint 
CÔme.  Elle  a  été  bâtie  â  peu  près  dans 
le  même  rems  que  l'Eglife  de  faint  An- 
dré des  Arcs  5  vers  Tannée  12  iz.  pat: 
^ea^  Abbé  de  faint  Germain  des  Prcz. 
Il  fit  conftruire  Tune  &  laurre ,  pour  ne 
point  perdre  Tancien  domaine  qui  lui 
appartenoit,  &  dont  le  Curé  de  faint 
Severin  prétendoit  s'emparer  ,  à  caufe 
du  voifînage  de  fon  Eglife.  Etienne  Eve- 
que  de  Paris  ,  qui  étoit  auflî  bien  aife 
d'augmenter  fa  jurifdiction ,  réprefen^ 
toit  que  le  territoire  dont  il  s'agifibir, 
ctoit  trop  éloigné  de  faint  Sulpice,  la 
paroiffe  du  faubourg ,  &  qu'il  étoit  im* 
poflible  que  le  Curé  put  vaquer  exaéle- 
ment  à  toutes  fes  fondions ,  à  caufe  de 
l'éloignement ,  fur  tout  dans  cette  partie 
qui  venoit  d  être  enfermée  dans  la  Ville. 

lis  en  falloir  cependant  beaucoup  que 
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la  Ville  fut  auflî  peuplée  alors ,  qu'elle 
i  eft  à  préfenr.  Le  quartier  dont  il  s'a^. 
giffoit ,  n^étoit  mêrne  occupé  que  pat* 
quelques  maifons  de  campagne  entou- 
rées de  vignes  &  de  jardins.  On  ne  laif? 
fa  pas  dy  édifier  ces  deux  Egiifes  ,  qui 
furent  érigées  en  paroiffès  ;  &  ces  deux 
çures  ont  pafTé  depuis  à  la  npminatioa 
de  l'Univerfité ,  par  une  convention  fair 
te  avec  les  Abbé  6c  Religieux  de  faintf 
Germain  desPrez,  au  fujet  d'une  fatis- 
faction  que  ces  derniers  furent  obligez 
de  donner  à  TUnivcrfité,  4  caufe  d'un 
défordre  arrivé  dans  le  Pré  aux  clercs  ^ 
entre  les  écoliers  &:Ies  domeftiques  de 
TAbbaïe  de  faint-Germain.  Cet  accord 
fe  fit  en  i  ^^6. 

Au  rcfte  le  bâtiment  de  TEglife  de 
faint  Corne  eft  fort  mal  ordonné.  Le  ta- 
bleau du  maître  Autel  qui  réprefentc  la 
refurrecftion  de  Notre-Seigneur ,  eft  de 
René Houajje^  peintre  de  TAcademie.  Il 
eft  placé 'au  milieu  d'une  compofition 
d'architecture  d'ordre  Corinthien ,  exé- 
cutée en  menuiferie,  d'un  deftcin  affc^; 
pailable,  &  c'cft  l'unique  chofe  qui  mé- 
rite d'être  obfervée  dans  cette  Eglile. 

On  y  verra  plufieurs  anciens  tom- 
beaux, dont  les  auteurs  des  antiquité? 
iJe  Paris  n'ontpas  manqué  de  parler ,  & 

de 
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de  rapporter  les  épicaphes,  quife  peu- 
vent lire  dans  leurs  ouv^rages.  On  y  re- 
marquera le  tombeau  de  Claude  Toignel 
d'EsPENCE  ,  Docteur  de  la  maifon  de 
Navarre,  un  des  plus  fçavans  hommes, 
&  des  plus  cmploïez  dans  les  affaires  de 
la  religion.  Il  affifta  au  colloque  de 
Poifly  5  tenu  en  Tannée  1^6 &  il  y 
combattit  vivement  &  avec  fuccès  con- 
tre Bcze  &  les  autres  Miniftres  qui  rac- 
compagnèrent â  cette  fameufe  confé- 
rence 5  qui  ne  produi/ît  aucun  fruit.  La 
faintetc  de  fa  vie  &  les  fervices  impor- 
tans  qu'il  avoit  rendus  à  TEglife  ,  au- 
roient  dû  5  ce  femble  ,  lui  procurer  le 
chapeau  de  Cardinal  5  ainfi  que  le  re- 
marque Thiftorien  de  Thnuy  mais  on  fc 
contenta  de  rcftimer  digne  de  cet  hon- 
neur ,  &  il  mourut  de  la  pierre  >  qui  efl 
la  t-rifte  &  douloureufe  récompenfe  que 
k  travail  alîidu  donne  aux  gens  de  Let- 
tres. 

L'épitaphe  qui  fuit  efl;  fur  (on  tombeau. 

Nohilijjimo ,  fiijfimo  ,  omnicjHe  difci- 
-^linarum génère cumiiUtijJîmo  D.  Clau- 
dio EsPENC^o  5  Theologorumhuj'ds  f<c^ 
culi  facile  prlnci-pi ,  paterno  cjutdem gen'^- 
re-»  ex  cLvrijfimo  EfpenCdiornm ,  materna 
illufiri  Vrjîmrum  f^imili^  orto  ;  divim 
Toms  IlL  L 
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"veri^l  pr£Com  celeberrimo ,  pauperum  patri 
hemgniJfLmo ,  qui  cum  per  46,  annos  con-^ 
tinuos  in  hac prima  omnium  Academii;^  Itt^ 
teris  humamoribus  -i  Philofophicis  di- 
winis  3  operam  cum  omnium  incredibili  ad- 
miratione  navafiet ,  k  Rege  Chrifliamjfma 
Francifco  },  Melodunum ,  ab  Henrico  II. 
Bononiam  ,  à  Francifco  II,  AureUam ,  a, 
Carolo  IX.  Pijfutcum  Religioms  compo^ 
?iend<â  ordinanddique  nomine  inter  primos 
hujus  auguftijfimv  regni  proceres  partim 
legatus  5  partim  Orator  de  re  Chriflian^ 
fanllijfime  doBiffimeque  difceptajfet  y  per-- 
multos  tn  facro'fanbïam  fcripturam  com^ 
mentarios  edidij^et  y  tandem  gravijfim9 
calculi  morho  diu  multumque  vexatus  , 
cum  omnium  principum ,  [enatormfi  ^  no^ 
hilium  y  plebciorumque  lublu  ac  dejtderia 
obtit  y  anno  dtatis  60.  die  j.  OUobns  i  S7U 
Guida  Gaffarus  Flaminius  Prior  fanLl<& 
Fidei  apud  Columerios  ejufdem  Amanuen-* 
fs  5  per  annos  17.  negotiorum gejlor  deri 
vinlHjJimus  ^  hanc  effigiem  cum  fuo  elogio 
p<z  Domini  charijfimi  (3  benignijfimi  me-' 
mori£  etigebat  y  mœrens  ponebat  ann9 
1S7^-  die  ultima  fanuarii. 

On  lit  aufïî  dans  cette  Eglife  l'épitaphe 
Nicolas  deBEZE,  Confeiller  auParw 
|menc  ^  pncle  du  fameux  Théodore  dt 
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Seze  :  elle  eft  de  la  compoiîcion  de  ce 
neveu,  duquel  il  avoir  pris  foin  de  la  jeu- 
neffe. 

Tumultis  Ni  COL  AI  A  Beza  ,  viri  am^ 
l^ltjfimi^  regiique  m  Parijienjt  cnrià 
femtoris. 

Ji4armoreas  :i  leSlor.y  mlUs  Uc  Jiare  co^ 
lumnas , 

ç^dEr^  nec  artificis  viverejujja  manu  y 
Islec  tumuli  cernes  operofam  furgere  mo^ 
I    lem  5 

^     QmUa  Maufoli  fama  fepulcra  canit^ 
.Scilicet  ho  s  ntulosy  hos  quctrere  débet  ho-* 
nores  , 

Qjd  nil  quo  melms  nobilite  tur ,  h  abêti 
Hic  autem  magni  quondhn  fars  magn(^ 
SenatHs , 

Jiut  nullo  5  aut  foloBez^a  Catone  minor^ 
•Quem  Jîc  eripuit  vin  m  ter  ma^ima  morti^ 
Ut  fatis  vivat  fojihumus  ipfe  fuis. 
-£!ur  tandem    tumulo  famam  nmccaptet 
inayiem 

llle  .0  qumi  vivo  vit  a  peraBa  dédit  > 
Jrnb  fi  verum  fas  nobis  dtcere^  fed  fas^ 
Dignus  quitumulo  nontegeretur  ^  erat. 

JSIicolao  à  Bez^à  patruo  charijfvmo  Theodo^ 
msa  Bez.à  mœrensponebat  is^3* 

'  Orner  Talon  ;  l'un  des  plus  illuftres 
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magiftrats  du  dernier  fiçcle ,  ôc  qui  s'eft 
principalement  diftinguéparla  fermeté 
avec  laquelle  il  a  foutenu  en  toutes  oc-» 
eafions  les  droits  du  roi  les  libertez  de 
TEglife  Gallicane  ,  eft  inhumé  dans  cette 
Eglife  où  on  lui  a  érigé  cette  épitaphe^ 

D.  o.  M. 

AUDOMARUS  TAL^US 

Confiflorianus  cornes ,     in  fummo  Gallia-^ 

rum  fenam  Advocattis  regitis , 
Oratomm  fr inceps  in  foro ,  patrnm  oracH^ 

lum  in  curici  ; 
înter  ertiditos  primus  ,  improùis  fcopulns  % 
mifsris  porttis  : 
Regi.^  ma:eftatis  ^  autoritatis  [en  ut  us  ^ 
quiet is  public dt ,  form<z  judiciorum , 
Patriarura  legum  ?  rcligionis  azit(Z ,  juris 

EcclejU  Gallicanéi  vmdex  4cerrimus  : 
y^rînviHd  conJlanti<z  ^  integritatis  incor^ 
rMptiUcm  unum  idewtque  munus  vtfun^efi 
régis  ejfe  advocatum  &  populi  -, 

Csvis  Qptimus , 
rempuMicam  âijficillimo  belli  civilis 
tempore  fapienîijjlme  conjiliis fnfîinuit  y 
p^ifemper  fdm,  pop^lç  nH^qu^m  ft^ff 
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HiC  JîtHS  eft. 
SanEiiffme  obiit  xxix.  Decemb.  an. 
Sal.  CIO  IDC  LU.  (Ctatis  fud  lvii  ,  fri^ 
vatorum  caiijjas  anms  xv.  regsas  xxii, 

o 

Frangisga  Doujat 

Afarito  tncomparabiU  cum  qko  mnU 
X X V I  î .  fuizvijfime  vixit , 

Amoris  5  luilus  que  [m 
M.  F. 

Pierre  &  'Jacques  ùu  Pu  Y  Bibliothé- 
caires du  Roi ,  ont  auffi  leurs  fcpultures 
cîans  l'Eglife  de  fainr  Corne.  Ils  ctoienc 
généralement  cftimez  parmi  les  gens  de 
lettres  à  caufe  de  leurs  vertus  &  de  leur 
profond  fçavoir  5  &  le  premier  s'eft  ac- 
quis une  réputation  immortelle  par  les 
excellens  ouvrages  qu'il  a  publiez.  Oa 
rapportera  ici  leurs  épitaphes. 

Petrus  Pute  a  nus  Claudii  Pute  ont  , 
Senaîoris  ampliffimi  filins , 
Ex  Claudia  Sanguina  filia  Barbara 
Tiquant , 

QHdt  fuit  Chriflophori  Thumi  Senatpn 
Vrincipis  forer  p 


S4(>  CR  iPTîo 

démentis  Pmeanijuris  avo  fuoferitifjîm 

Vptimis  farentibns  optimè  rejpondit  : 
DoUrink  y  petite  ,  pruâcnttà  5  fide 
Gravitate^  conftantiâprobanjfimus  : 
Régi  a  conjiliis  ^5  Bibliothecis  : 
Imperii  Galltcam  jura  ,  exemplis  fummo  ' 

labore  provijtsy 
Kempublicam  minijlramibHS  confultijfml- 
fuggejfit  y 

Procerum  &  clarijfimorun^  ubique  viro^ 

rum  ofjiciis  y 
Obfervantia  y  fréquent i  conventu  celebr^ 
tiJJimHs. 

Vixit  annos  rxix.  menfcm  unum. 
Hk  fitus.  XIX.  Cal.  ^dn.  m.  ghri-stî^ 

M  D  CL  II. 

Immrtalis  vita  y'per  Chrijlum  ygratianS' 
expeSat, 
• 

Jacobus  Puteakus  fraterna  gloriA 
confors  > 
Orbitatis  fudt  mœjlitidm  y 
I^icolai  Rigaitii  ver  bis  3  amicitiit  veteril 
bomrcm  tefimtibus  ^ 
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^mnto  per  Chrijîian<z  modeftiéi  pr<îcept4 
fas  ejî  i  folatio  y 

ConfoUtur. 

Jacobus  Putean*s  Claudujenatorîi 
amplijfimi  filius 
Éx  Claudia  Sanguina  fdia  Barhar(^ 

iQtu  fmt  Chrijlophori  Th'^ani  fenatus  prm* 

cipis  for  or  i 
démentis  Futeani  juris  (zvo [ho  périt  ijfmi 
neposi 

Régi  à  Confiliis  Ç3  Bibltothecis  5 
Prior  S.  Salvatoris  VarengevilU  (3 
Aiarchefii , 
f^ratre  fm  Petro  or  bat  us  3      ei  quinquen* 
nia  fuperjies  , 
Doloris  fenfunî'  nunquam  amijît  ^ 
l§iç  vero  temperavit  ,  ut  ojpcia  fapientii 

viri  nHnquam  deferuerit , 
"^Qtus  fratrijïmili  y  regni  res  procuranti^ 

bus  charus , 
\Ab  amicis  qUàtidih  adipjum  convenienti^^ 
bus  eximie  cultHs  y 
VniverfiZ  G  alliez  viris  bonis  probatm^ 
A^ud  ex  ter  os  nomims  ac  vari<&  er^ditionis^ 

Liiij 
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fumk  clarus  y 
Hîc  fitus  y     fratris  r cliquas  appojttns 
Xv.  KaL  Dec.  mm  Chrifti  cio  loc  LVi. 

Beatam  fpem  expédiât. 
Vixit  annos  Lxy.  i^enfem  mum ,  die  s  X3C* 

C^SAR  PuTEANUS  ex  fratre  Cle-- 
merde  nepos^  ^3  hères ^  PMrui  virtmum  ac 
henefaiorum  memor^i  hoc  monument, po fuit. 

Ifmael  BuUialdpis  qui  Puteanos  ajjî- 
due  colmt ,  ^  cum  Jacobo  ad  ipfius  vitdi 
^termtnum  habnavit  ^  te  flamenco  rogatus  , 
folatium  j%t  qudirens  y  h^zc  verha  fua  mo^ 
numento  mœrens  infcripjit. 

LA  MAISON 

^DE  SAINT  COSM.E 
o  u 

r£COLE  DE  CHIRUIIGIE;> 

CErte  maifon  eft  fort  voilîne  de  l'E- 
glife  donc  elle  porte  le  nom  5  éc 
elle  eft  pareillement  lituee  dans  la  rue 
files  Cordeliers, 

On  prétend  que  cette  célèbre  école  a 
été  fondée  par  faint  Louis  à  la  foUicita- 
don  de        Pitard  fon  Chirurgien  , 
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igni  aïant  exrrêmemenc  à  cœur  le  pro- 
grès de  fa  profeffion  ,  crut  qu'il  n'y 
avoir  pas  de  meilleur  moïen  pour  y  par- 
venir, que  de  la  réduire  en  une  focieté 
où  Ton  ne  pourroit  erre  admis ,  qu'a- 
près avoir  donné  des  preuves  de  fa  ca- 
pacité. Le  roi  faint  Louis  lui  accorda 
des  privilèges,  qui  furent  confirmez  par 
Philippe  III.  fon  fils  vers  Tan  1278.  & 
dès-lors  cette  compagnie  commença  à 
prendre  une  forme  &  à  fe  gouverner 
fuivant  les  ftatuts  qui  lui  avoient  été 
donnez.  Elle  continua  de  faire  gratui- 
tement la  vifite  de  tous  les  pauvres  ma- 
lades qui  fe  préfenroient,  ce  qui  s'ob- 
ferve  encore  à  préfent  avec  exaditude. 

Il  fe  fit  en  1320.  une  union  de  la  con- 
frairie  de  Luzarche  où  Ion  garde  les 
reliques  de  faint  Corne  &  de  faint  Da- 
mien  avec  celle  des  Chirurgiens  de  Pa- 
ris -,  au  moïen  de  quoi  ces  derniers  fe 
font  confervez  dans  Tufage  d'envoïer  à 
Luzarche  deux  fois  l'année,  4  fête  de 
faint  Côme  &de  faint  Damien  ,  à  cel- 
le de  faint  Simon  faint  Jude  ,  quatre 
députez  de  leur  corps,  en  quahté  de 
red:curs  de  la  confrairie.  Ils  y  vifitenc 
les  malades  qui  viennent  exprès  en  ce 
lieu  de  divers  endroits  ,  &  procu- 
rent ainfi  un  extrême  fouîac^enicnc  aux 

'  Lv 


x^o        Des  c  rx  v  t  x  a 
gens  de  la  campagne. 

Bienaife  >  fameux  chirurgien  de  \% 
même  communauté  5  pour  ranimer  les^^ 
exercices  qui  étoient  fort  ralentis  par  la 
fuite  des  tems ,  a  fondé  deux  profefleurs- 
de  trois  cens  livres  d  appointemens  cha- 
cun 5  pour  enfeigner  Tanatomie  &  les> 
opérations  chirurgicales  ,  ils  font  à  la? 
nomination  conjointement  de  l'Arche-i- 
vêque  de  Paris  y  du  Relieur  de*  TUni- 
verfité  5  du  premier  Médecin  &  du  pre-^ 
mier  Chirurgien  du  Roi  ,  &  du  plus- 
proche  parent  du  fondateur. 

En  1  année  1 69  i .  la  communauté  de$î 
chirurgiens  a  fait  bâtir  une  fale  très- 
commode  pour  fes  exercices >  dans  la- 
quelle un  grand  nombre  de  perfonnes' 
peuvent  voir  aifément  les  opérations  qut 
s  y  font.  Le  lieu  efl:  difpofc  en  amphi- 
théâtre, avec  plufieurs  bancs  les  uns  fur 
les  autres,,  mis  en  degrcz;  comme  ce 
îieu  eft  percé  avantageufementtout  au- 
tour,,  la  lumière  qui  y  eft  neceffaire 
répand  par  tout. 

JLa  porte  de  cette  fale  eft  ornée  d'uri' 
©rdre  Ionique  &  de  quelques  fculptures 
fimboriquesde  Fart.  Au  milieu  ,  cesinf- 
criptions  font  gravées  fur  un  marbre  de 
Binam 
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Ad  c.^des  hominum  prisca  am-»^ 
phitheatra  patebant  : 

ùr  longum  discant  vivere  3 
nostra  patent, 

On  lit  cette  féconde  înfcriptîon  vis-à- 
vis  ,  fur  la  porte  de  la  fale,  où  fe  font 
les  afTemblées  &  ies  vifites  des  pauvres 
qui  fe  préfentenCj  attaquez  de  quel<ju© 
indifpofirion» 

CONSXLIOQUE  MANUQJ7E. 

On  ne  doic  pas  fe  difpenfer  de  dire 
la  louange  des  chirurgiens  qui  con^po- 
fent  la  xomniunauré  de  faint  CôsTie  > 
qu'ils  ont  porté  la  perfeétion  de  leur  art 
infiniment  plus  loin  qu'on  n'avoit  point 
encore  fait  auparavant  eux  ,  comme  iî 
cil  aifé  d'en  juger  par  les  operations> 
merveilleufes  &  par  les  cures  extraordi- 
naires qu'ils  font  tous  les  jours  ,  ce  qui 
yient  autant  du  foin  &  de  l'exadïitude' 
avec  laquelle  ils  s  appliquent  à  feperfec^ 
tionner  &  à  acquérir  des  connoifTance^^ 
eîans  leur  profeffion  3  que  des  examens 
rigoureux  quiis  font  obligez  de  fubir 
pour  être  reçus  maîtres, 
.  Les  Chirurgiens  de  Paris  forment  une 
communauté  très:- nombrcufe ,  &  il  f^' 


Deschîption 
trouve  parmi  eux  de  très-excellens  Cujcté^ 
Ilsobfervenc  un  ordre  &  une  police  ad- 
mirable ce  qui  rend  ce  corps  confidera- 
fcle&fort  diftingué. 

On  ne  peut  mieux  en  faire  l'élogc  3- 
qu'en  faifant  obferver  qu'une  infinité  de 
Princes  étrangers ,  perfuadez  de  l'habi^ 
îeté  des  Chirurgiens  qui  font  inftruits 
dans  cette  illuftre  école  ,  en  ont  tiré  & 

tirent  encore  tous  les  jours  leurs  pre- 
miers Chirurgiens. 

La  nouvelle  Académie  de  Chirurgie  ^ 
lîont  Pétabliffement  s'eft  fait  fous  la  pro- 
teftion  du  Roi  en  l'année  1 7  3 1 .  ne  con- 
tribuera pas  peu  à  exciter  l'émulation 
parmi  les  Chirurgiens  de  Paris,  &  à  leur 
faire  faire  de  nouveaux  progrès  dans 
leur  art.  Elle  a  été  formée  dans  cetef- 
prir.  Les  affemblées  quife  Tiennent  tous 
les  mardi  après  midi  de  chaque  femaine, 
font  deftinées  pour  entendre  le  dérail 
des  obfervations  curieufes  fur  les  diffé- 
rentes efpeces  de  maladies  chirurgicales, 
qui  fe  font  faites  par  les  membres  de 
l'Académie,  ou  par  les  maîtres  Chirur- 
giens Jurez  qui  n'y  font  pas  encore  ad- 
mis 5  mais  qui  font  cenfez  adjoints  de 
i'Academie,  toutes  les  fois  qu'ils  vien- 
nent lui  faire  part  de  leurs  découvertes. 
Par  ce  moïen  l'Académie  pourra  plus  fa- 
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tîleinent  remplir  une  de  Ces  principales 
vues,  qui  efl:  de  travailler  à  une  hiftoire 
completre  de  Ja  Chirurgie  ,  qui  con- 
tiendra non-feulement  routes  les  prati- 
ques anciennes  ,  mais  encore  l'origine 
de  celles  qu'on  leur  a  fubftituées&  les 
raifbns  de  préférence  qui  les  ont  fait 
adopter.  Cette  Académie  tint  fa  premiè- 
re féance  le  i  8 .  Décembre  1 7  3 1 .  &  Ton 
y  arrêta  le  nombre  des  Académiciens  qui 
la  dévoient  compofer,  &  qui  furent  fi- 
xez au  nombre  de  foixante  &  dix. 

Le  COLLEGE  DE  Premontre  fitué 
à  l'extrémité  de  la  ru'ê  Hautefeuille ,  pro- 
che du  couvent  des  Cordeliers ,  n'eft  pas  - 
éloigné  de  la  maifon  de  faint  Corne  , 
dont  on  vient  de  parler.  L'Egiife  eft  re- 
vêtue d'une  menuiferie  travaillée  avec 
affez  de  foin.  Le  grand  Autel  &  le  ta- 
bernacle font  d'uneinventioningenieu- 
fe,  &  la  fermeture  du  chœur  eft  d'un  ou- 
vrage de  ferrurerie  qui  a  de  la  beauté. 

Ce  collège  eft  fort  ancien  :  il  a  été 
bâti  à  cet  endroit  en  l'année  1255.  ^^^^ 
une  petite  rue  nommée  alors  la  rue  des 
étuves  5  parce  qu'il  y  en  avoir  en  cet  en- 
droit là.  Sur  quoi  l'on  peut  remarquer 
qu'il  eft  étonnant  que  cet  ufage  fe  fort 
perdu  &  que  nous  n'imitions  pas  3  du 


moins  en  partie,  les  peuples  orientaux 
qui  s'en  fervent  fî  fi  eqttenimenr&  fi  uti- 
lement. Il  efl:  v»*ai  que  nous  avons  des 
baigneurs  qui  ruppléenr  aux  etli  ves,  mais^ 
les  gros  frais  qu'il  faut  faire  chez  tux 
rendent  toujours  fufpeâ:  f'^*  fejour  que 
î  on  y  fait  pour  en  tirer  quelque  foula^ 
gement. 

L'ordre  de  Premontré  ,  dbnt  faint 
Norbert  eft  Inftituteur ,  fuit  k  règle  des 
Chanoinçs  réguliers  de  faint  Angufrin, 
ie  chef  d'ordre  ,  ou  le  General  fait  or- 
dinairement fa  refidence  ,  efl:  dans  le 
"diocefe  de  Laon  en  Picardie  ;  &  on- 
.compte  que  cet  ordre  qui  eft  confidera- 
ble  dans  l'Eglife ,  occupe  quatre-vingt- 
huit  couvcns  ,  qui  la  plupart  ont  le  titre 
d'Abbaïes,  8c  d'où  Ton  tire  fouvent  des 
fujets,  qui  dans  les  cures  qu'on  leur  coa- 
fie,  s'acquittent  très-dignement  de  leurs 
.fondions  &  de  leurs  devoirs* 

LE  COUVENT 

DES  CORDELIERS: 

CE  monaftere  ,  quieft  fortpen  éloi- 
gné des  lieux  dont  on  vient  de 
iaire  la  defcription  ,  fut  fonde  vers  Tan- 
mse  1x17.  ^^^^^  le  pontificat  du  pape  Ho- 


îioré  III.  lorfque  faint  François  vivoic 
encore  à  Affife  ciiltalie ,  &  que  fa  rc- 
puration  fe  répandoit  avec cclat  par  tou- 
te l'Europe. 

Il  vint  alors  en  France  quelques  Reli- 
gieux du  nouvel  ordre  dont  ce  grand 
Saint  éroicinftituteur.  Les  premiers  qui 
arrivèrent  à  Paris ,  furent  logez  chez 
des  bourgeois  5  mais  cnfuite  à  la  folli- 
ciracion  du  pape ,  qui  écrivit  en  leur  fa*- 
veur  2i  Guillaume  Evêquc  de  cette  Ville^ 
ils  fe  firent  connoître  5  &  en  12  30.  Eu- 
des Abbé  de  faint  Germain  des  Prez  5 
lieur  donna  le  lieu  où  ils  font  à  préfent 
établis.  Les  Rois  de  France  leur  firent 
enfuire  de  grands  biens  ^  mais  faint 
louis  fit  plus  que  les  autres  ,  en  faifant 
édifier  TÉglife,  non  pas  comme  elle  eft 
à  préfent ,  mais  comme  elle  étoit  avant 
Tincendie.  Ce  malheureux  embrafcment 
s'érenditfur  une  partie  des  cloîtres ,  con- 
fuma  entièrement  TEglife ,  &  ruina  plu- 
Ueurs  tombeaux  de  marbre  des  prin- 
ces &  des  prince/Tes  du  fang  roïal ,  qut 
étaient  dans  le  chœur,  dont  à  peine  a- 
r'on  quelque  mémoire  à  préfent.  Ce- 
pendant les  principaux  éroient  au  rap- 
port de  Gi/les  Corozet ,  celui  de  Margue^ 
rite  y  reine  de  France  5  femme  de  Phi^ 
kf2^  k  Hardj  3  de  Jemne  ^  reine  de  Fran-» 


t^S  Dèscriptio>î 

ce  &  de  Navarre  5  femme  de  Philippe  le 
Bel  3  fondatrice  du  Collège  de  Navarre 
le  tombeau  qui  renfermoit  le  cœur  de 
Philippe  le  Long ,  &  d'autres  qu'il  feroit 
trop  long'de  nommer  ici. 

Cet  incendie  extraordinaire  arriva  le 
19.  de  Novembre  1 580.  fur  les  neuf 
heures  du  foir ,  &  dura  trois  jours  de 
fuite  avec  une  violence  extrême*  Ua 
Cordelier  decedé  à  Pontoife,  déclara  à 
la  mort  qu'il  en  avoir  été  innocemment 
Taureur.  Ce  religieux  voulant  achever 
fon  office  5  avoir  pris  une  bougie  qu'il  at- 
tacha au  lambris  de  la  chapelle  de  fainC 
Antoine  de  Padoue,  où  il  y  avoit  déjà 
quantité  de  vœux  de  cire  attachez;  & 
s'étant  endormi,  le  feu  y  prit ,  &  guigna 
avec  tant  de  fureur,  qu'en  un  moment 
tout  le  comble  fut  embrafé,  &  TEglife 
réduite  en  cendres  en  fort  peu  de  tems, 
fans  qu'il  fut  poflîble  d'y  apporter  du 
fecours. 

Pour  l'édifice  de  l'Eglife,  comme  il 
eft  à  préfent,  on  n'en  peut  gueres  trou- 
ver de  plus  incommode  &  de  plus  defa- 
gréable.  Il  a  été  conftruit  ou  reparç  par 
les  foins  de  Chri/lophedc  Thon  ,  premier 
Prévient  du  Parlement.  Henri  IIL  vou- 
lut bien  contribuera  cette  réparation; 
niais  l'ouvrage  fut  interrompu  ,  à  caufe 
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(des  troubles  prcfque  continuels  de  fon 
règne  5  &  ne  put  être  achevé  qu'en  l'an- 
née 1 606.  fous  le  roi  Henri  IV.  que  ^^r- 
€jHes-AHgufle  de  Thou-^  fils  de  Chrifto- 
phe,  premier  Préfident  du  Parlement  3 
y  fit  mettre  la  dernière  main. 

Le  grand  Autel  a  été  fort  reparé  en 
1703.  mais  ces  nouvelles  réparations 
n'ont  pas  entièrement  caché  les  défauts 
qui  s'y  trouvoienr  auparavant  >  &  onau- 
roit  bien  mieux  fait  de  tout  renverfer 
pour  élever  un  ouvmge  d'une  invention 
plus  ingenieufe  &  mieux  entendue^  peut- 
être  même  qu'il  n'en  eut  pas  coûté  beau- 
coup davantage.  îe  tabernacle  eft  ce- 
pendant d'un  allez  bon  de/Tein  ,  ainfi 
que  les  divers  prnemensde  bronze  dont 
il  eft  embelli  5  qui  produifent  une  déco- 
ration qui  a  quelque  beauté. 

Le  tableau  qui  eft  au  milieu  de  cet  Au- 
tel ,  a  été  peint  en  1 585.  par  Jérôme 
Franck  ,  &  réprefente  l'Enfant  Jefus 
dans  la  crèche  adoré  par  les  bergers, 
Chriftophe  de  Thôu  y  eft  réprefente 
avec  toute  fa  famille. 

Il  y  a  un  autre  tableau  dans  une  cha- 
pelle de  cette  Eglife  près  d'une  des  en- 
trées latérales  du  chœur ,  auquel  on  ne 
paroît  pas  faire  grande  attention ,  & 
qui  mérite  pourtant  d'être  remarqué  \  iî 


réprefente  la  Pentecôte  ,  &  il  yatouffB 
apparence  qu'il  eft  de  quelque  maître 
Florentin. 

Grand  nombre  de  perfonnes  de  dif- 
fmdlion  ont  leur  fepulture  dans  cette 
Èglife  5  &  la  Communauté  des  Corde- 
liers  a  fourni  autrefois  des  fçavans  dtf 
premier  rang. 

Nicolas  de  Lira  ,  dont  on  voit  le 
tombeau  au  milieu  du  Chapitre,  a  été 
cftimé  un  des  plus  fçavans  de  fon  fieclc  ^ 
en  tout  genre  de  fcience.  Il  étoitfils 
d'un  célèbre  Juif,  de  la  ville  de  Lire 
dans  le  diocefe  d'Evreux.  S^écant  fait 
înftruire  de  la  véritable  Religion  ?  ilfe 
fît  baptifer  &  prit  l'habit  de  faint  Fran- 
çois dans  le  monafïere  de  Verneuil  ,  & 
il  fut  enfuite  envoie  à  Paris ,  où  il  enfei- 
gna  &  compofa  plufieurs  ouvrages.  Sa 
mort  eft  marquée  fous  Tannée  1 349. 

fean  S  c  o  T  ,  furnommé  le  Docteur 
fiibtil,  a  paru  avec  une  extrême  réputa- 
don  dans  cette  maîf<>n.  Il  a  donné  lien 
par  fa  profonde  doftrineà  une  opinion^ 
particulière  que  l'on  fuit  &  que  l'on: 
cnfeigne  encore  dans  quelques  écoles  5' 
fondée  néanmoins  fur  tes  principes  d'A- 
fiftote. 

Le  Précepteur  de  faint  Thomas  &  dié 
faint  Bonaventure  eft  enterré  dans  1 E- 
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glife.  Il  fe  nommoir  Alexandre  de  AleSj 
Anglois  d*origine  ;  on  l'appelloic  ordi- 
nairement le  Dodeiir  irréfragable  à  caii-* 
fe  de  fa  profonde  dodrine.  Son  tom- 
beau autrefois  placé  au  milieu  de  la  nef, 
a  été  transféré  dans  le  Chapitre  depuis 
quelques  années.  Ce  fameux  Doéleuî* 
mourut  le  10. d'Août  1245, 

Proche  de  la  porte  du  chœur  5  on  re- 
marquera la  fepulture  ^Albert  Pio^ 
JPrmce  de  G  A  R  p  r ,  qui  vivoit  fous  le 
règne  de  François  I.  Il  fut  fait  Couver- 
îleur  du  Piémont,  après  le  Duc  de  Brif- 
facr  &  il  fe  fignala  pendant  tour  le  cours^ 
de  fa  vie  ,  autant  par  fa  vemi ,  que  par 
fa  valeur  &  fa  fage  conduite.  Il  mouruc 
à  Paris  en  i  5  3  5.  âgé  de  j  j.  ans,  accablé 
de  chagrin  de  fe  voir  dépouille  de  fes^ 
états.  On  Ta  réprefenté  en  bronze  à  de-^ 
m\  couché  fur  fon  tombeau -,  lacuirafle' 
dont  il  eft  revêtu  fert  à  faire  connojtrc* 
qu'il  étoit  homme  de  guerre  ,  &  il  tient 
un  livre  à  la  main  pour  montrer  qu'it 
ne  s'eft  pas  moins  diftingué  par  fes^ 
écrits. 

Le  Colonel  VôKticK  efi:  inhumé  dans» 
ttn  lieu  peu  éloigné.  Il  rendit  un  grand^ 
fervice  au  roi  Charles  IX.  en  le  condui- 
fant  avec  toute  la  Cour  depuis  Meaux* 
îiifqu  a  Paris,. au  milieu  d'un  bataiilo^^î 
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de  fix  mille  StiiflTes  qu'il  commandoît* 
Les  Huguenots  à  l\  êredefquels  écoient 
le  Prince  de  Condé&  TAnvral  deChâ- 
tillon,  prétendoienc  empêcher  le  pafîa- 
ge  5  &  ils  furent  vivement  mortifiez  d'a- 
voir manqué  leur  coup.  Cet  événement 
€fl:  rapporté  fort  au  long  dans  les  hifto- 
riens,  fous  Tannée  1567. 

François  de  Belleforest  ,  hifto- 
rien  renommé  de  fon  rems  ,  mort  le 
premier  de  Janvier  1583*  âgé  de  cin* 
quante-trois  ans  5  eftauffi  inhumé  dans 
cette  Eglife.  On  eftime  entre  fes  ouvra- 
ges les  annales  de  France  en  deux  vol. 
fol.  8c  une  hiftoire  de  neuf  rois  de  Fran- 
ce qui  ont  porté  le  nom  de  Charles  5  une 
cofmographic  univcifelle  en  trois  vol. 
imprimée  en  1 5  7  5.  &  quelques  autres 
ouvrages  dans  lefquels  il  paroît  beau- 
coup de  travail. 

Louis  de  Luxembourg  5  Comte  de 
Saint-Pol  5  Connétable  de  France  , 
qui  eut  la  tête  tranchée  dans  la  Grève  , 
le  î  9.  de  Décembre  147  5 .  fous  le  règne 
de  Louis  XI.  a  eu  fa  fepulture  dans  cette 
Eglife.  Selon  les  mémoires  de  ce  tems- 
là ,  le  concours  du  peuple  fut  fi  grand 
pour  voir  cette  fameufe  exécution,  que 
l'on  y  pouvoit  compter  plus  de  deux 
cens  mille  perfonnes  :  ce  qui  marque 
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bien  que  ce  n'eft  pas  d'aiijourdhui  que 
la  Ville  de  Paris  ell:  riès-penplce. 

Dans  la  chapelle  de  Gondi  répofe 
Dom  Antoine  de  Portugal ,  qui  pnc  le 
litre  de  Roi  après  la  fameufe  défaire  de 
Dom  Sebaftten  par  les  Maures ,  arrivée 
en  Afrique  au  mois  d'Août  de  l'année 
1 578.  IlpoiToit  auparavant  le  nom  de 
J^rienr  de  Crato  \  mais  Philippe  II.  le 
çhafTa  de  fes  f  tats  en  i  5  8  i .  Ce  Prince 
dénué  de  tout  fecours,  après  avoir  touc 
tenté  pour  remonter  fur  le  trqne  de  fe$ 
ancêtres  ,  fe  retira  en  France  >  de  touc 
tems  Tazile  afluré  des  Princes  malheu- 
reux. Enfin  réduit  à  la  dernière mifere , 
il  mourut  en  1595.  âgé  de  64.  ans.  Il 
eut  cependant  cette  rare  confolation  dans 
fon  extrême  infortune ,  de  trouver  un 
domeftique  fidèle  &  un  ami  finc^rc  dans 
lamêmepcrfonne,  qui  ne  Tabandonna 
jamais,  malgré  fes  triftes  avantures.  Cet 
ômi  fe  nommoit  Dom  Diego  Bothey ,  de 
la  maifon  des  anciens  rois  de  Bohême> 
&  des  plus  grands  feigneuts  de  la  cour 
de  Portugal.  Il  mourut  en  Kîoy.&fut 
enterré  à  côté  de  fon  maître.  Dom  An^ 
toine  compofa  dans  fa  retraite,  des  Pfeau- 
mes  penitentiaux  en  latin ,  que  Fierre  du 

a  traduit  en  françoîs. 
^  j?iu{îeur$  familles  illuftres  ^zx\%  la  rpbg 
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^nr  leurs  fepultures  dans  des  chapelles 
|)articulieres  de  cette  Eglife. 

Les  Longueïl^  ont  élu  leur  fepulrure 
depuis  plus  de  trois  cens  ans  ;  c'eft  unp 
famille  très-  ancienne,  &:  qui  a  été  fé- 
conde en  grands  hommes. 

Les  Befançon  y  ont  auilî  leurs  tom*- 
beaux  dans  une  chapelle  décorée  de  plu^ 
iîeurs  ornemens  de  fculpture  dorée  a  qui 
fe  trouve  du  côté  de  la  (iioriftie ,  où  les 
Lamoignon  &  les  Billion  5  qui  en  defcen- 
dent  par  les  femmes  5  font  aulîî  inhumez.. 

Guillaume  de  Lamoignon  •iZWiiQ,  autres, 
cft  enterré  dans  ce  lieu.  Il  étoit  d'une 
noble  &  ancienne  famille  originaire  du 
Nivernois,  qui  a  produit  de  grands  hom- 
mes 5  &  Ton  peut  ajouter  que  depuis 
pîufieurs  années  les  principales  dignitez 
du  Parlement ,  cet  augufte  corps ,  le  plus 
îlluftre  &  le  plus  ancien  du  roïaume 
ont  été  occupées  par  des  perfonnes  d'un 
rare  mérite  qui  font  lortiesde  cette  fa^ 
jmille. 

Voici  quclquesépitaphes  que  Ion  doit 
^ettre  inceflamment  dans  cette  chapelle. 

D-O-M. 

Caroîus  de  Lamoignon  Miles , 
ÏJingh  aj^uà  Ntvernenfes  gençris  mbilitâ^^ 
fj  çUm  ^ 
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Dominus  de  Bafville  (3  de  Courfon  > 
Jn  fuprem^,  Regni  cnria  Senator  ^ 
^  Dein 
IJbellomm  Supplicum  Magijler^ 
Tmdem 
Régi  ab  omnibus  ConJlUis 
jEt  inter  honorâtes  Curid  SenatoreS 

receptus: 
Hic  in  anticjfio  Befan^oniét  gentis 
monumento 
Ct^m  Carola  de  Befançon  ammtijfm^ 
Vxore 
ExpeSlat  refurreBioncm. 
Vivere  cœperctt  t.  Jan.  IJ14I 
Obiit  1.  Novcmb. 

Cette  épkaphe  eft  de  la  compofitîod 
de  Guillaume  de  Lamoignon  ,  premier 
Prcfident  d«  Parlement,  qui  la  fit  pour 
fon  aïeul.  Celle  qui  fuit  eft  la  fienne, 
faite  par  fon  fils  Chrétien  de  Lamoignon» 
cnoit  Préfident  à  mortier,  dont  la  fé- 
.pukure  eft  à  faint  Leu ,  comme  on  ÏM 
^iit  d-defTuç, 
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Guillaume  de  Lamoîgnon 
Jldarqmsde  BafviUe ,  Comte  de  CoHrfon\ 
Baron  de  Saint  Ton , 
Premier  Prejîdent  df^  Parlement 
Sa  peté Jîncere  y  fon  'profond  f^avoir  , 
Sa  fermeté  inébranlable  four  la  jujîice  ^ 
3a  fidélité  -pour  [es  amis  ^     fa  tenir ejfe 

pour  fes  enfans 
'Rendront  fa  mémoire  tlluftre  dans  tous  les 
fie  des. 

Il  mourut  dans  fa  foixantiéme  année 
Regretté  de  f  m  Roi ,  honoré  des  grands  , 
aimé  des  peuples. 

Pajfant ,  ne  refufe  point  tes  prières 
PQur  celui  qui  ne  refufa  jamais  fo^ 
pouvoir 

Et  fon  autorité  pour  foulager  les 
malheureux^ 

Ce  grand  Magiftrat  mourut  dans  lé 
mois  de  Décembre  de  l'année  1^77. 
C*étoitun  homme  d'un  médite  très- rare, 
qui  rendoit  la  iuftice  fans  feveriré  ;  &  les 
fçavans  qullaimoit ,  trouvoknt  chez  kii 

un 
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un  sôr  azile  ,  il  les  favorifoic  en  tourcs 
occafions  de  fon  crédit  &c  de  fes  bien- 
faits. 

L'épicaphe  qui  fuit  eft  celle  de  la  fœiir 
du  même  premier  Prc/idenr.  Cette  faintc 
ôc  vertueufe  fille  s'ctoit  emploïée  toute 
fa  vie  à  des  œuvres  de  pieté ,  &  à  fecoti- 
rir  les  pauvres  &  les  malheureux ,  d*une 
manière  qui  n'a  prefque  point  eu  d  exem- 
ple depuis  fa  mort. 

ICY  GIST 

^Iagdelaine  de  Lamoignon 

Filk  de  Chrétien  de  Lamoignon 
Marquis  de  Bafville , 
Gra'M  Préjident  du  Parlement, 
Elle  fut  uniquement  occupée  pendant  uns 
longue  vie  y  du  foin  de  foulager  toute  forte 

de  malheureux. 
Il  ny  A  point  de  Provinces  en  France  5  ni 
de  pays  dans  le  monde^  qui  nayent  reffenti 
les  effets  de  fa  charité. 
Elle  naquit  le  /S.  Septembre  i6oç. 
Elle  eji  morte  le  14.,  Avril  1687^. 


Les  autres  familles  diftinguées  qui  ont 
îcur  fepuirure  dans  cette  Eglife  ,  font 
Tome  IIL  M 
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celles  des  Rtams  8c  des  Bnçomets ,  cïef 
Aimer  et ,  Gai^eaHy  la  Croix ,  le  Hardi ,  la, 
Trouve  ,  la  P alu-Bouligneux ,  Faucon  de 
Ris  5  dont  il  y  a  eu  plufieurs  premiers 
Préfidens  du  Parlement  de  Normandie  > 
des  Fertamonsy  &  enfin  celle  des  le  MaU 
tre  i  dont  le  chef  Gilles  le  Maître  ^  pre- 
mier Préfident  du  Parlement  fous  le  rè- 
gne de  Henri  Il.ctoit  un  Magiftrat  d'une 
intégrité  diftuiguée ,  &  d'une  grande  ca- 
pacité. Il  mourut  le  5.  de  Décembre  de 
Tannée  i  ^61,  âgé  de  foixante  &  trois 
ans.  On  voit  dans  une  chapelle  de  cette 
Eglife  fon  tombeau  élevé,  fur  lequel  il 
cft  réprefenté  avec  Marie  Sapin  fa  fem- 
me. 

Le  nouveau  cloître  conftruit  en  léS  5, 
eft  ce  qu'il  y  a  déplus  régulier  en  bâti- 
ment chez  ces  Pcrcs.  C'cfl:  un  quatre 
oblong ,  au  milieu  duquel  il  y  a  un  preau 
en  jardin  &  un  jet  d'eau.  Les  quatre  co^ 
ridors  font  voûtez  correétement  5  &  les 
ouvertures  en  ceintre  en  font  fermées 
p?.r  des  grilles  de  fer  \  l'on  n'a  pas  man- 
qué d'y  mettre  les  armes  de  plufîeurs 
perfonnes  dévotes  qui  ont  contribué  aux 
frais  de  ce  bâtiment,  qui  contient  plus 
de  cent  chambres  très-bien  difpofées  &c 
fort  claires. 

Le  I^efedloire ,  le  Chapitre     la  Bi- 
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ifcîiotheque  mericenc  auflî  qu'on  Ce  don- 
ce  la  peine  d'y  entrer. 

La  Communauté  des  pères  Cordeliers 
cfl:  une  des  plus  nombreufes  du  roïaume  ; 
on  a  compté  autrefois  dans  cette  feule 
inaifon  jufqu'à  fept  cens  Religieux ,  & 
plulieurs  ctudians  y  viennent  dediverfes 
Provinces  pôflîr  (e  faire  palier  Dodeufs 
en  Théologie ,  afin  de  Ce  mettre  en  conr 
fîderation  dans  Tordre. 

Il  faut  remarquer  que  la  règle  de  S. 
François  ,  particulièrement  dans  cette 
maifon  ,  a  produit  pendant  plufîeurs fic- 
elés de  très- grands  âdînt^&  des  Théolo- 
giens profonds  3  dont  l'Eglife  a  reçu  des 
Tccours  confiderables  j  mais  il  s*en  faut 
beaucoup  que  le  crédit  de  cet  ordré  foie 
à  préfent  auffi  grand  en  France  qu'il  Peft 
en  Efpagne,  en  PortiTgal  &  dans  les  In- 
des Occidentales,  ou  ces  Pères  ont  in- 
troduit des  ufag^s"  inconnus  en  ces  païs-» 
ci. 

Les  Cordeliers  avancent  Se  tâchent  cîe 
perfuader  eii  Efpâghe  &  dhhs  les  Indes 
Occidentales ,  félon  une  nouvelle  rela- 
tion de  la  mer  du  Sud  patFraiJier ,  Ingé- 
nieur du  Roi  ,  pag.  210.  publiée  en 
1 7 1(5 .  que  faint  François  fait  régulière- 
ment tous  lés  aiis  unedefcèrite  en  pur- 
gatoire pour  ert-tiréf  ^tPU;S  ceux  qui  fofit 

Mij 
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inorrs  dans  le  faint  habit  fon  ordréî 
qui  fe  vend  des  fommes  confiderablcs  I 
ceux  qui  ont  cette  dévotion:  c'eft  ce 
qu'un  auteur  renommé  qu'il  cite  ,  & 
dont  voici  lepaflàge,  avoir  déjà  remar- 
qué avant  lui. 

Adorientes  in  profejfione  habitu  or  S-* 
nis  Minorum^  ultra  annum  nonpa'Jfuros  ik 
fœnis  Fîirgatvrii ,  quoniam  Franc ij eus 
ex  divino  frivilegio  €jmtannis  adPurga^ 
torïum  defcendit ,  fmfque  omnes  adcœlum 
deducit.  S  PO  N  D .  an  1443. 

Il  y  a  dans  l'Eglife  de  ces  Pères  quel- 
ques célèbres  Gonfrairies,  entre  aurre^^ 
X  Archiconfrairie  des  dévots  &  des  devo^ 
tes  d^  faint  Sépulcre  de  Jerufalem  ,  érigée 
&  fondée  par  le  Roi  fairit  Louis ,  au  re- 
tour de  Ton  premier  voïage  de  la  Terre 
fainte,  pour  là  fuite  des  Seigneurs  & 
des  Chevaliers  du  faint  Sépulcre  :  le  Roi 

tous  les  Princes  ppur  marquer  leur  dé- 
votion en  voulurent  être  ;  ce  qui  a  été 
imité  depuis,  puifque  le  Roi  &  les  Prin- 
ces en  font  ei'îcore  àpréfenr  5&  fignent 
tous  les  ans  dans  le  livre  des  Confrères. 
On  dit  dans  leur  Chapelle  tous  les  Di^ 
manches  &  les  Fêtes  folemnclles,  une 
grande  MefTe  où  il  y  a  Eau-benite  ,  Prôr 
îie ,  Pain-beni  &i  Offrande  ;  &  le  prc^ 
mier  Dimanche  après  Pâques,  qui  eft  le 
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Dimanche  de  ^u^ajtmodo  ,  une  McflTe 
&  un  Sermon  en  Grec.  Le  Prince  de 
Conty  s'eft  déclaré  Proteéleiir  de  cette 
Confrairie,  qui  a  été  établie  aux  Cor- 
deliers,  parce  que  ces  religieux  onrpref^ 
que  toujours  eu  la  garde  des  faints  lieux 
de  la  Terre  fainte. 

La  Chapelle  des  Pèlerins  du  faînt  Sé- 
pulcre a  été  :décorée  depuis  quelque 
tems  d'une  aficz  belle  menuifede;  Scie 
Tableau  placé  au  milieu  de  l'Autel  3  qui 
réprefente  une  defcente  de  Croix  ?  paroîc 
de  la  main  d'un  bon  maître. 

Les  Orgues  de  cette  Eglife  font  efti- 
mées,  &  eiles  font  toujours  touchées 
par  d'habiles  maîtres  ;  elles  l'ont  été 
long-rems  par  Louis  Marchand>  mort 
au  commencement  de  l'année  17^1. 
C'étoit  fans  contredit  le  premier  &  le 
plus  habile  Organifte  que  nous  enflions. 
Sa  réputation  s'étoit  étendue  dans  une 
partie  des  Cours  de  l'Europe ,  &  il  s'y 
cft  fait  entendre  avec  admiration  &  avec 
un  plaifir  extrême.  Lorfqu'il  lui  plaifoit 
de  jouer  de  l'orgue  (  car  il  n'étoit  pas 
aifé  de  l'obtenir  de  lui  )  l'Eglife  fe  trou- 
voit  remplie  d'un  prodigieux  concours 
d'amateurs  de  mufique,  qui  en  fortoienc 
toujours  extrêmement  fatisfaits  de  la  juft 
tçffedefon  jeu.  • 
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En  fortanr  de  cette  Eglife  5  il  faut  re- 
marquer la  ftatnë  de  faint  Louis  qui  cft 
fur  la  porte,  elle  eft  eftimée  des  anti- 
quaires comme  une  des  plus  refTemblan* 
tes  qui  ait  été  confervée  jiifqu'ici  de  ce 
Roi  11  recommandable  par  fa  vertu. 

Ce  quartier  a  été  fort  élargi  en  Tan- 
îiée  1672.  On  a  percé  deux  rues  nouvel- 
les qui  vont  fui  les  foflêz  deMonfieur 
k Prince,  Tune  defquelles  fe nomme 
rué  de  FObfervmce  à  caufe  que  la  por- 
te du  Couvent  des  Cordeliers  y  donne  ; 
l'autre  la  rué  de  Touraine-i  parce  qu'elle 
eft  voifine  de  rhôtel  de  Tours,  qui  ap- 
partient à  rArchevêque  de  ce  nom. 

On  a  ménagé  en  même  tems  une  pe- 
tite place  dans  la  première  de  ces  rues  ^ 
devant  la  porte  de  TEglife  de  ces  Pères  > 
qui  n'eftpas  inutile. 

La  porte  de  faint  Germain ,  abbatuë 
en  1675.  etoitaflèz  proche  des  endroits 
dont  on  vient  de  parler.  On  avoir  bâti 
à  la  place  de  cette  porte  une  fontaine 
qui  a  été  détruite  depuis ,  &  qui  a  été 
refcute  vers  Tannée  1717.  avec  afiezde 
négligence.  On  y  lit  ces  vers  de  _ 
de  Santeuil. 

Urn^m  Nympha  gerens  dominam 

TENDEBAT  IN  UrBEM  > 
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Hic  stetit  ,  et  largas  l^ta 
propudit  aq^uas. 

Il  ne  fera  pas  inutile  d'ajouter  ici 
qu'on  auroitprocuréàce  quartier,  ainfi 
qu'à  tous  les  autres  de  la  Ville  3  de  très^ 
grandes  commoditez  5  Ci  l'on  avoit  imité 
ce  qui  fe  pratique  fcagement  dans  plu- 
fieurs  villes  d'Italie  ,  où  les  noms  des 
rues  font  marquez  en  grands  caracberes*> 
fur  les  maifons  qui  en  font  le  coin  ,  ce 
qui  épargne  aux  perfonnes  qui  n'en  font 
pas  inftrtrites  la  peine  de  le  demander. 

Cet  ufage  qui  eft  d'une  très^grandc 
utilité  pour  le  public,  &  fur  toutpout 
les  étrangers,  a  été  enfin  introduit  a  Pa- 
ris en  17  i8.  par  i^d";?/ HePvATtlt  Lieu- 
tenant gênerai  de  police  de  cette  ViUe. 
Ce  Migiftrat  extrêmement  attentif  à 
remplir  les  devoirs  de  fa  charge ,  Se  qui 
n'a  pas  moins  de  zele  pour  tout  ce  qui 
peut  contribuer  au  bonheur  des  citoïens, 
fit  pofer  en  cette  année  ,  aux  entrées  ôc 
aux  (orties  de  toutes  les  rues,  des.  pla- 
ques de  tolefar  lefqiielles  étoient  écrits 
les  noms  de  chaque  rue.  Mais  com*- 
me  on  s'appcrçut  peu  de  tems  après , 
qu'en  rétabliffant  les  façades  de  plufieurs 
maifons  fur  lefquclles  ces  plaques  é- 
toicnt  appofées^  on  les  en  avoir  ôtccS:, 

Miiij 
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qu'on  en  avoit  au/Iî  enlevées  pluiîeurs 
autres  en  difTerens  endroits^  il  intervint 
line  ordonnance  de  police  le  3  ©.Juillet 
1725>.  qui  défendit  d  y  toucher,  &  qui 
cnjpignit  aux  propriétaires  des  maifons, 
où  leldites  plaques  étoient  attachées \  de 
faire  mettre  en  leur  place  de  grandes  ta- 
bles de  pierre  de  liais ,  où  ft roienr  gra- 
vez les  mêmes  noms  de  rues  en  gros 
caradere  >  &  cela  lorfqu'ils  feroient 
faire  quelque  rérabliffemenr  aux  façades 
de  leurs  maifons ,  ou  lorfque  les  plaques 
de  toIe  feroienttrop  ufées.  Cette  fagc 
ordonnance  a  déjà  eu  (on  effet  en  plu- 
lîeurs  endroits  de  Paris  ,  &  il  feroit  à 
fouhaitcr  qu'elle  eut  une  entière  exé- 
cution. 

Voili  en  gênerai  ce  que  contient  le 
quartier  del  Univerfité,  qui  n'eft  pas  à 
la  vérité  des  plus  agréables  de  la  Ville  3 
quoique  fa  fituation  çn  foit  très-avanta- 
geufe  5  il  étoit  cependant  aifc  de  le  déco* 
rer  comme  on  a  fait  quelques  autres,  & 
il  ePc  permis  d'avancer  qu'il  le  meritoir , 
rUniverfîré  aïant  procuré  dans  les  fic- 
elés paflez  une  très-grande  réputatiorj 
à  notre  nation  \  elle  fait  même  encore 
à  préfent  infiniment  d'honncur  à  cette 
iameufe  Ville  ^  par  le  nombre  des  fça- 
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vans  illuftres  qui  lacompofent  &  qu'elle 
produit  tous  les  jours ,  &  par  la  bonne  ôc 
utile  inftrudion  quelle  donne  à  la  jeu- 
Xîefle  qui  y  vient  étudier  de  divers  en- 
droits de  l'Europe. 

Depuis  un  fiecle,  la  Ville  de  Paris  a 
augmenté  fi  extraordinairemenr ,  que  les 
nouveaux  plans  qui  ont  été  levez  depuis 
peu,  donnent  de  1  etonnement  lorfqu'on 
les  compare  aux  anciens  qui  fe  confer- 
vent  dans  les  cabinets  de  quelques  Cu- 
rieux. 

On  peut  même  aflTurer  très -hardi- 
ment, qu'elle  augmente  très-confidera- 
blementtous  les  jours  par  les  nouvelles 
&  prodigieufes  fortunes  que  divers  par- 
ticuliers, autrefois  abfolument  inconnus, 
y  ont  fait  dans  ces  dernières  années  ,  la 
dépenfe  &  le  luxe  immodéré  des  gens 
d'affaires  n'aïant  jamais  paru  avec  tant 
d'éclat  5  comme  on  Va  dû  remarquer  de- 
puis environ  trente  ans. 

On  a  élevé  avec  d'extrêmes  dépenfes, 
dans  divers  endroits  autrefois  entière- 
ment abandonnez,  &  qui  ne  fervoient 
qu'à  y  jettcr  des  immondices,  des  mai- 
fons  magnifiques  ,  la  plupart  embellies 
de  nu'ubles  &  d'ajuftemens  fi  riches ,  Se 
d'un  defiein  fi  recherché  ,  qu'elles  pour- 
roicnt  aiicaient  fcrvir  a  loger  des  Souve- 
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rains ,  par  leur  grandeur  &  par  toutes  les 
diverfes  commodirez  qui  s'y  trouvent 
abondamment. 

Quelques  autres  perfonnes  d'une  in- 
clination plus  fage  &  plus  utile  aux 
fciences  &  aux  beaux  arts ,  aiïemblcnt 
des  bibliothèques  nombreufes  &  choi- 
iïes,  dans  lefquelles  les  fçavans  &  les 
amateurs  des  belles  lettres  trouvent  fans 
peine  tout  ce  qui  convient  à  leur  goût. 
Se  à  tout  ce  qu'ils  peuvent  defirer. 

Plufieurs  dont  le  nombre  eft  confidc- 
table  >  forment  des  Cabinets  très-cu- 
rieux en  hîftoire  naturelle  ,  en  antiqui- 
tez  >  en  médailles  de  tous  genres ,  bron- 
zes antiques  &  modernes,  pierres gra-f 
vées ,  tableaux  des  maîtres  renommez» 
deffeins  originaux  ,  eftampes  de  tous  les 
Graveurs  ôc  de  tous  les  païs  ;  enforte 
i^u'iî  eft  très-vrai  de  dire ,  qu'il  n'eff 
point  à  préfent  de  Ville  dans  toute  l'Eu- 
rope>  ou  il  fe  trouve  tant  de  belles  cho- 
fes  en  tout  genre  ,  ce  qui  a  fourni  a/Tcz 

matière  pour  augmenter  cette  nou- 
velle Defcription. 

Il  croit  même  fort  aifé  d'aller  plus  loin, 
dcjfîureune  defcription  plus  étendue  de 
d'entrer  dans  un  détail  plus  curieux  & 
mieux  circonftancié  ,  (i  les  perfonnes  qui 
pofTedent  des  chofesfîngulieres  avoient 
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été  plus  acceffibles  ,  ou  moins  refcrvécs 
à  les  faire  voir.  En  Italie  &  clans  la  plu- 
part des  autres  païs  étrangers  ,  ceux  qui 
font  en  pofTeffion  de  quelques  curiofircz 
de  diftindion,  font  ravis  de  les  commu- 
niquer, pour  en  conférer  avec  les  con- 
noifleurs,  &  pour  en  tirer  des  lumières 
utiles  &  très-inftru6Hves  ,  dont  les  fcicn- 
ces  &  les  beaux  Arts  reçoivent  des  fe- 
cours  infinis.  Il  faut  efperer  que  ce  bel 
ufage  3  Cl  necefïaire  pour  le  bien  de  la  re- 
publique des  lettres,  pourra  s'introdui- 
re chez  la  Nation  eftimée  la  plus  accueil- 
lante &  la  plus  polie  de  toute  l'Europe  ; 
ee  qui  ne  fera  pas  d'un  médiocre  fecours 
pour  les  curieux  &pour  les  étrangers,  & 
contribuera  encore  infiniment  à  la  répu- 
tation de  la  Ville  de  Paris. 

LE  (QUARTIER 

DE  SAINT  GERMAIN 

DES  PREZ. 

DEpuis  les  années  i6ji.8c  1^73* 
que  Ton  a  renverfé  quatre  ancien- 
nes portes  y  qui  {éparoient  ce  quartier  du 
reflede  la  Ville  ,  &  pîu&urs  pans  d'an- 
ciennes murailles  ^  il  ne  faut  pins  îe  can- 
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fidercr  comme  un  faubourg  de  Paris  5& 
ceux  qui  lui  en  donnent  encore  le  nom  , 
parlent  improprement.  Ceft  à  préfene 
un  des  principaux  quartiers  de  cette  Vil- 
le 5  &  qui  eft  appelle  de  saint  Ger- 
main DES  Prez,  du  nom  d'une  célè- 
bre &  ancienne  Abbaïe  qui  y  eftfituée  , 
&  quioccupoit  autrefois  un  terrain  fort 
fpacieux  au  milieu  d'une  prairie  5  qui  s'é- 
tendoic  bien  loin  aux  environs ,  dans  les 
campagnes  voifincs.  Si  Ton  examine  ce 
quartier  avec  foin  ,  on  trouvera  qu'il 
eft ,  fans  prévention  ,  le  plus  confidera- 
ble  de  la  Ville,  pour  plufieurs  raifons, 
qui  lui  donnent  la  préférence  fur  les  au- 
tres 5  particulièrement  à  caufe  de  fa  gratis- 
de  étendue ,  du  nombre  des  magnifiques 
maifons  qu'il  contient ,  &  du  grand  peu- 
ple qui  y  habite.  Tous  ces  avantages  le 
tendent  feul  comparable  à  plufieurs  vil- 
les capitales  qui  font  du  bruit  dans  le 
monde. 

La  fituation  en  a  paru  fi  agréable  & 
commode  ,  que  la  plupart  des  perfonnes 
de  diftindion  s'y  font  établies  &  y  ont 
fak  conftruire  de  magnifiques  habita- 
tions 5  &  ce  qui  eft  eftèntiel ,  l'air  y  eft 
infiniment  plus  pur  &  plus  fain  qu'ail- 
leurs 5  la  plupart  des  maifons  font  fepa- 
cées  par  des  jardins  qui  les  rendent  ex- 
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rrcmemenr  rranrcs  5  &  elles  font  bâties» 
prefque  routes  fur  un  terrain  neuf.  Mais 
les  étrangers  y  trouvent  un  autre  avanta- 
ge \  les  plus  fameux  maîtres  d'exercices 
y  demeurent  ordinairement  ,  comme 
dans  un  azile  éloigné  du  bruit  &  de 
.  l'embarras ,  que  le  (^nmerce  &  les  gens 
d'affaires  traînent  toujours  à  leur  fuite  5 
Ôc  c'eft  apparemment  cette  raifon  qui  les 
a  engagé  à  préférer  ce  quartier  à  tous  les 
autres  de  cette  Ville. 

On  y  a  vu  autrefois  jufqu  a  fept  aca- 
démies pour  monter  à  cheval  ,  toutes 
remplies  d'une  illuftrejeunefTe  qui  y  ap- 
prenoir  les  exercices  convenables  à  des 
gens  de  qualité  ;  mais  le  tenis  qui  ap- 
porte du  changement  à  toutes  chofes  ^ 
les  a  réduites  au  nombre  de  trois  feu- 
lement. 

L'afïluencc  des  Etrangers  a  quelque- 
fois été  fi  grande  dans  ce  quartier  3  qu'on 
y  a  compté  pendant  un  hiver,  douze 
Princes  des  plus  illuftres  maifons  d'Al- 
lemagne, ôc  plus  de  trois  cens  Comtes  3 
&  Barons ,  &  un  bien  plus  grand  nom- 
bre de  fimples  gentilshommes  qui  y 
croient  attirez  par  la  haute  réputation  où 
ctoit  montée  la  gloire  de  la  France  :  ih 
y  venoient  aulîî  apprendre  les  langues  ^ 
principalement  la  langue  Françoife,  & 


lyt  DESCRIPTiaH 

s'y  former  dans  les  exercices  j  qu'on 
n'enfeigne  point  ailleurs  d'une  manière 
aufîi  parfaite ,  qu'on  le  fait  à  Paris. 

Dans  CCS  dernières  années,  c'efl-à-. 
dire  en  171 4.  &  en  1715.  peu  de  tcms 
après  que  la  paix  générale  eut  été  con- 
clue à  Bade ,  le  2  8ièd'06tobre  1 7 1 4.  & 
encore  depuis,  l'on  a  vit  dans  ce  qtiartier 
un  grand  nombre  de  Princes  du  premier 
rang,  &  de  Seigneurs  de  diftindion  y 
particulièrement  des  plus  illuftres  mai- 
îons  d'Allemagne  ; .  car  fans  parler  de 
VEkcîeurde  Bavière  &de  VEldïeurdQ 
Cologne  fon  frère; 

S.  A.  R.  le  Prince  EkUoralàtSh-yi^  , 
Frédéric  Augufte ,  fifs  du  roi  de  Polo- 
gne ,  à  préfent  régnant ,  y  a  fait  un  fé- 
jour  de  plus  de  dix  mois  avec  une  nom- 
breufe  fuite  ,  &  tout  l'éclat  qui  devoir 
accompagner  un  Prince  d'une  auffiilluf- 
tre  naiffance. 

Le  Prince  Frederic-Louis  héritier  de 

WiRTEMBERG. 

Le  Prince  G'^'éPr^^/deHESSE-CASSEL. 
Le  Prince  François-Ernefi  de  Hesse- 
Da  rmstat. 

Le  Prince -^^^//j?^-/^/^// d'ANH a LT- 

KOTEN. 

le  Prince  Jean -Frédéric  d'AKHALX-- 
Ze?,b^t-Dornbourg- 


»B  LA  Ville  d^e  Paris  ijf 

Le  VnwctAugnfle Enm  d'OosTFRisB 
Le  Prince  de  Bade  Dourlac. 
Le  P.  Leopold  '  Eberhard  dç  Mont- 

BELIARD. 

Le  Prince  de  Birkenfeld. 

Deux  Princes  de  S  c  h  \v  a  r  t  z  e  m- 

JIERG. 

Le  Prince  de  Lichteinstêin. 

En  1712.  le  Prince  héréditaire  Fri- 
DERic  de  Saxe-Gotha  5  &  le  Prince 
Guillaume  fon frère  pour  la  feconcte 
fois. 

Le  Prince  Ernefl-Frederic  de  Saxe- 
HiLDEBouRGHAussEN  l'aîné  ,  &  le 
Prince  Loms^Fredenc  fon  frère. 

Le  PrinccC/:?^r^j-  d'ANHA  lt-Zerbst^ 

LePrincede  Hesse-Philipsthal. 

Deux  Princes  de  Lubomirski  >  de 
Pologne. 

En  171 5.  lePrince  deRADZiwiL  & 
le  Prince  de  Schwartzbourg. 

En  172^.  S.  A. S.  le  Prince  George f 
Landgrave  de  Hesse,  frerc  du  roi  de 
Suéde, 

En  1727.  le  Prince  Frederic-Charla 
de  H0LSTEIN-N0RBOTTKG. 

Le  Prince  Charles  Ernefl  de  HoLS- 
tein-Gluksbourg. 

Plufîeurs  Comtes  de  l'Empire,  entre 
autres  le  Comtt  de  H  an  au  5  le  Comte 
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LA  Lippe  ,  les  Comtes  de  Reux  ,  trois 
Comtes  de  L  I  N  A  N  G  E  5  &  plufieurs  au- 
tres Comtes  &  Barons ,  &  Gentilshom- 
ines  de  TEmpire  &  des  païs  héréditai- 
res. 

On  ponrroit  encore  ajouter  que  ce 
quartier  auroit  bien  plus  de  beauté ,  & 
Temporteroit  abfolument  fur  tous  les 
autres ,  fi  Ton  s'écoit  attaché  à  y  faire 
des  embelli/femens  publiques ,  comme 
on  a  fait  en  pluheurs  autres  endroits  de 
la  Ville,  où  l'on  a  percé  de  nouvelles 
rues  &  ouvert  des  places  magnifiques , 
au  milieu  defquelles  on  a  élevé  des  mo- 
pumens  qui  attirent  les  yeux  de  tout  le 
monde. 

Celui-ci  femble  avoir  été  fi  négligé 
de  ce  côté  là ,  qu'il  ne  s'y  trouve  que 
deux  fontaines  publiques  \  ôc  l'on  n'y 
voit  aucun  efpace  qui  fe  puifTe  raifonna- 
blement  nommer  une  place  5  quoique 
cependant  il  fût  très-aifé  d'y  en  prati- 
quer de  belles  &  des  plus  fpacieufes  v  par 
exemple ,  à  l'extrémité  de  la  ru'ê  Dau- 
phine ,  au  quartier  du  petit  marché  ,  & 
proche  de  la  Croix  Rouge,  oùplufieurs 
grandes  rues  viennent  terminer  avec 
avantage,  &  en  d'autres  encore  où  la 
dépcnfc  n'eût  pas  été  cxcefiîve  ,  tandis 
<ju'on  l'a  prodiguée  dans  d'autres  quar- 
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j  tiers  qui  n'en  avoient  pas  un  fi  grand 
■  bcfoîn. 

On  auroit  mcme  pu  alligner  très-aifé- 
nient  plu/îeurs  ru'es,  ôc  leur  procurer 
des  accès  plus  faciles  &  plus  commodes  : 
enrre  ^urres  la  rue  du  Colombier  &  la 
rue  du  Four ,  qui  ne  font  pasd'une  égale 
largeur  dans  toute  leur  étendue,  &  dont 
les  entrées  font  même  de  beaucoup  trop 
étroites  pour  des  rués  auffi  fréquentées 
que  celles-ci. 

La  première  de  ces  deux  rues  cft  fitucc 
très-avantageufement,  &  dans  toute  fa 
longueur  qui  eft  confiderable  (  car  la  rue 
Jacob,  celles  de  Sorbonne  &  de  l'Uni- 
verlîtéqui  font  fur  une  même  ligne,  ne 
font  avec  la  rué  du  Colombier,  qu'une 
feule  &  même  rue)  elle  eft  bordée  de 
quantité  de  magnifiques  hôtelsbâtis  avec 
régularité.  Il  auroit  donc  été  neceflairc 
de  lui  procurer  une  iffue  plus  convena- 
ble à  fon  entrée  du  côté  de  la  rue  de 
Seine.  Il  faut  pour  aller  chercher  cette 
ruë  qui  eft  très-paflanre ,  faire  un  affez 
grand  détour ,  &  fouvent  s'engager  dans 
de  fâcheux  embarras  ;  ce  qu'il  eut  été 
facile  d*éviter  ,  en  la  prolongeaftt  juf- 
qu'à  la  rue  Mazarine,  &  même  jufqu'à 
la  ruë  Dauphine.  La  dépenfc  neceflairc 
pour  cette  entreprife  eut  été  médiocre  ^ 
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îl  anroir  feulement  fallu  couper  quelque^ 
vieilles  maifons  qui  fe  trouvent  entre  ces 
nvés  y  &  il  eft  étônnaiit  qu'on  n'y  ait  pas 
encore  penfé.  D'un  autre  côtéonauroit 
dû ,  ce  femble ,  confervet  le  beau  point 
de  vue  quiterminoit  cette  rue ,  çn  s'é- 
tendanc  fur  la  campagne  &  fur  le  cours 
de  la  reine ,  ^  ne  point  fouffrir  qu'un  fi 
magnifique  allignem^nC  fut  interrompu, 
comme  il  l'cft  préfentement  ,  par  les 
murs  qui  forment  Tenceinte  du  palais 
Bourbon  fitué  à  l'extrémité  de  cette  rue. 
On  auroit  même  pu  donner  à  ce  palais 
Une  difpofîtion  beaucoup  plus  heureufe , 
ainfi  qu'on  le  dira  en  fon  lieu  5  &  laiflcr 
â  la  rue  toute  fon  étendue. 

A  l'égard  de  la  rue  dn  Four  elle  feroît 
comparable  aux  plus  belles  de  la  Ville, 
fî  elle  avoit  été  élargie  à  l'entrée  &  en 
d'autres  endroits ,  où  il  y  a  toujours  des 
embarras  qui  caufent  de  tems  en  tems 
bien  des  malheurs. 

Ce  quartier  prend  fon  nom  ,  comme 
on  l'a  déjà  dit  de  tAbbaie  ro'iale  de  fatnt 
Germain  des  Prez. ,  dont  on  va  tâcher  de 
faire  une  defcription  exade ,  quoique  le 
plus  fuccintement  qu'il  fera  poflîble.  Il 
eft  vrai  que  la  defcription  de  cette  fa- 
meufe  Abbaïe  demanderoit  un  détail 
plus  étendu  ;  mais  ceux  qui  en  (eronç 
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curieux  5  pourront  Ce  fatisfaire  fur  ce 
point  5  en  confulcanc  la  fçavante  &  belle 
Jiiftoire  de  cette  Abbaïe  qui  a  paru  en 
17 1 4.  de  la  compoiîtion  de  Dom  Jaccjues 
BouiLLART  5  religieux-de  cette  maifon. 

L'ABBAIE  ROIALE 

DE  SAINT  GERMAIN 

DES  PREZ. 

L 'Abbaïe  de  Saint  Germain  ed 
une  des  plus  anciennes  &  des  plus 
lUuftres,  non  feulement  de  la  France, 
mais  auffi  de  toute  la  Chrétienté ,  on  lui 
a  donné  le  furnom  des  Prez,  parce 
qu'elle  ctoit  autrefois  au  milieu  d'un 
grand  efpace  rempli  de  prez,  &de  pâ- 
turages qui  s'étendoit  bien  loin  fur  le 
bord  de  la  rivière. 

Le  roiCniLDEBERT,  fils  à^Clovis^ 
en  eft  le  fondateur.  Ce  Prince  étant  allé 
en  Efpagne,  vers  Tannée  pour  fai- 
re la  guerre  aux  Vifigots  5  aflîegea  la  ville 
de  Sarragoffe  ,  dans  laquelle  ces  barbares 
s'étoient  retirez.  Leshabitans  fe  voïant 
fort  preffez  par  les  François  ,  &  voulant 
les  toucher  par  quelque  fpeélacle  fur- 
prenant  y  ils  s'aviferent  pour  cet  effet  de 
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faire  une  proceflîon  autour  de  leurs  rtiu- 
railieS)  dans  laquelle  ils  portèrent  la  tu- 
nique ou  Tctole  j  avec  des  reliques  de  ~ 
faint  Vincent.  Cet  appareil  de  religion 
toucha  efFe<îl:ivement  Childehert  ^  &  le 
fléchit  de  telle  manière  qu'il  fe  contenta 
de  quelques  préfens  que  TEvêque  lui  fît  \ 
entre  autres  chofes  de  cette  même  tuni- 
que >  avec  une  portion  des  reliques  de 
ce  faint  Mirtyr,  qu'il  apporta  à  Paris 
avec  bien  delà  vénération,  &  à  l'hon- 
neur duquel  il  fonda  la  célèbre  Abbaïe 
dont  on  parle.  Ofl:  ainfi  que  Samt  Gre^ 
goirede  Tours,  Fredegaire^  Aymoin^Sc  les 
plus  anciens  hiftoriens  de  la  monarchie 
françoife,  rapportent  ce  qui  donna  oc- 
cafion  à  la  fondation  de  ce  monafterc 
roïal. 

Le  premier  nom  qu'on  lui  donna  fut 
celui  de  fainte  Croix  d,e  faint  l'^tncent 
à  caufe  d'une  portion  de  ce  bois  pré- 
cieux Childebert  y  riiit  avec  les  reli- 
ques de  faint  Vincent ,  qu'il  avoit  appor- 
tées d'Efpagne ,  comme  on  vient  de  le 
dire.  Mais  il  changea  ce  nom  en  celâi 
de  Saint  Germain,  depuis  qu'on  y 
eut  dépofé  le  corps  de  ce  faint  Evêque 
de  Paris ,  qui  y  eft  encore  expofé  dans 
une  châfleà  la  dévotion  des  fidèles 3  ain- 
fi  qu'on  le  dira  dans  la  fuite. 


BE  LA  VïLtE  DE  PaRïS.      1  S 

Il  refte  peu  de  chofes  fur  pied  des 
grands  bâtimens  que  le  roi  ChÛdebert  fit 
élever ,  quoiqu'il  n'eut  rien  épargné  pour 
leur  folidicé  :  mais  les  guerres  cruelles 
des  barbares  du  Nord  ,  &  les  incendies 
que  cette  maifon  a  fouftert  en  difFerens 
tems ,  ont  anéanti  peu  à  peu  les  bâtimens 
de  la  première  fondation.  Il  ne  refte  tout 
au  plus  des  édifices  élevez  par  ce  Prince, 
que  la  porte  principale  de  TEglife,  &  le 
gros  clocher  quieft  au-defTus,  qui  font 
en  effet  d'une  ftruéture  très-ancienne. 

Les  ftatuës  des  Rois  &  des  Reines  qui 
font  de  chaque  côte  de  cette  porte ,  font 
d'une  exécution  groffiere ,  &  telle  qu'on 
le  devoir  attendre  d  uo  fiecle  barbare 
où  la  fculpture  &  les  autres  beaux  arts 
étoient  prefqu'entierement  éteints.  A 
peine  peut-on  diftinguer  dans  ces  fcul- 
ptures  quelles  font  les  perfonnes  qu'on  y 
a  voulu  réprcfenter. 

Cependant  Dom  Thiery  Ruinart  i 
religieux  de  cette  maifon,  dans  une  nou- 
velle &  fçavante  édition  qu'il  a  publiée 
des  ouvrages  de  famt  Grégoire  de  Tours  y 
à  la  fin  de  laquelle  il  a  mis  en  abrégé 
rhiftoire  de  cette  Abbaïe ,  a  obfervé  que 
les  huit  figures  qui  ornent  cette  porte, 
quoique  fort  groffierement  travaillées , 
comme  on  la  dit ,  font  inftrudives  pour 
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riiiftoire  de  la  première  race  des  rois  de 
France. 

La  figure  deCLOvis,  le  rcprefenre 
avec  la  robe  &c  le  bâton  hypatic^ue^  ou 
confulaire  y  c^u  Anaflafe  Empereur  d'O- 
rient, lui  envoïa  comme  une  marque  de 
diftindion. 

ClotaiHe  s'y  fait  remarquer  par  la 
trefTe  de  cheveux  que  les  premiers  Rois 
de  France  aftet5loient  de  porter ,  pour 
marquer  leur  indépendance  à  l'égard  de 
1  Empire  Romain  ,  dont  ils  avoient  fe- 
coué  la  domination  ,  il  y  avoit  déjaplu- 
iîeurs  années. 

Une  des  deux  rieines  qui  font  au  mi- 
lieu ,  que  l'on prélume  être  Clotilde, 
a  auffi  une  trèfle  nattée ,  mais  bien  plus 
longue ,  avec  un  coller  en  manière  de 
carcan  ,  garni  d'une  rofe  de  pierreries 
au  milieu ,  &  une  ceinture  à  plufieurs 
nœuds,  dont  les  extremitez  pendent  fort; 
bas  ;  femblable  à  celle  que  les  reines  de 
France  ont  porté  pendant  plufieurs  fic- 
eler ,  qui  faifoic  une  partie  des  orne- 
mensroïaux,  comme  on  en  trouve  des 
exemples  dans  rhiftoire. 

Les  autres  figures  qui  font  à  côté  de  la 
porte,  réprefentenr,  à  ce  que  Ton  pré^ 
fume  5  faint  Germain  &  faintRemy. 
Le  clocher  qui  s'élève  au-delTus  de 
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cette  porte  à  l'extrémité  de  TEglife,  pa- 
roît  d'une  haute  antiquité.  Il  a  été  bâti 
àdeuxreprifes,  fi  l'on  en  doit  juger  par 
les  différences  qui  fe  rencontrent  dans  fa 
ftrudure.  La  bafe  ou  Igipartie  inférieure , 
jufqu'à  Tendroitoufont  les  cloches  ,  eft 
conftruite  de  manière  que  bien  des  fça- 
vans  préfument  quec*eft  les  reftes  d'une 
tour  qui  a  fervi  à  fe  défendre  contre  les 
attaques  des  ennemis*,  tandis  que  dau^ 
très  y  croient  trouver  les  veftigesd'un 
temple  dédié  à  la  déefïè  IJïs^  mais  fans 
en  rapporter  aucune  preuve  hiftorique 
qui  puifTe  autorifer  leur  opinion. 

Ce  dernier  fentiment  femble  avoir 
été  adopté  par  Spond  5  dans  fes  recher- 
ches curieufes  d'antiquitez  -,  il  dit  que  le 
Cardinal  Briçonnet  ^  Abbé  de  faint  Ger- 
main des  Prez,  fit  mettre  en  pièces  eii 
l'année  1514.  l'Idole  d'Ifis  ,  qui  étoit 
confervée  depuis  un  tems  imm^emorial 
dans  un  coin  de  l'Eglife,  parce  que  Pou 
trouva  quelques  vieilles  femmes  qui  y 
ofFroient  à  genoux  des  bougies  allumées, 
&  faifoient  leurs  prières  devant  cette  an- 
cienne image.  Mais  comme  Ton  n'a  ja- 
mais vû  aucune  defcription  de  cette  fi* 
gure ,  on  a  lieu  de  douter  que  ce  fut 
celle  d'Ifis ,  ou  de  quelque  autre  divini^f 
%i  païenne. 


^88  Description 

La  partie  fuperieure  de  cette  tour,  qui 
cft  bien  moins  ancienne,  a  été  élevée 
furrautre,  pour  fervir  de  clocher.  Les 
deux  groffes  cloches  qui  y  (ont  5  que  Ton 
fonne  feulement* aux  grandes  fêtes,  fe 
font  entendre  de  fort  loin,  &  leur  ac- 
cord efl:  admiré  de  ceux  qui  fe  connoif- 
fenten  pareille  harmonie. 

Le  corps  du  bâtiment  del'Eglifen'a 
rien  d'extraordinaire,  laftrud:urequi  en 
cft  pefante  paroît  du  onzième  ficelé ,  ou 
environ  j  &  dans  fa  manière  elle  ne  laiA 
fe  pas  d'avoir  quelque  forte  de  regulari- 
fc.  Les  années  l'aïant  fort  endommage  3 
ilfutreftauré  avec  beaucoup  de  dépen- 
feen  Tannée  1(^4 5.  par  les  foins  des Re- 
iii>ieux  reformez  de  la  Congrégation  de 
s.  Maur,  quiavoientété  reçus  dans  cette 
iTiaifon  dès  Tannée  1^51.  &  Ton  doit  re- 
marquer à  cette  occafion,  que  la  refoimc 
dans  Tordre  de  S.  Benoît  y  a  procuré  de 
grands  avantages.    En  effet  avec  quel- 
le application  &  quel  zele  n'a-t'on  point 
vu  les  religieux  reformez  s'emprefîer  à 
pourvoir  au  rétabliffement  des  édifices 
<^ui  étoicnt  demeurez  fort  délabrez  par 
la  négligence  des  anciens  moines  ,  &  à 
rétablir  chez  eux  avec  beaucoup  d'édifi- 
cation la  régularité  dans  les  mqsurs  Se 
dans  la  célébration  du  fervice  divin  ? 

Avant 
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Avant  cetre  reftanration  le  plafond  de 
l'Eglife  n'écoit  que  de  charpente  revêtue 
d'un  lambiis  ,  on  la  voûta  en  pierre  com- 
me on  la  voit  à  préfent  &  Ton  orna  de 
chapiteaux  d  ordre  Compofitc  les  grands 
&  petits  piliers  qui  la  foutenoienr. 

L'Eglife  qui  eft  très-vafte,  eft  divifée  en 
deux  parties,  Tinfericurc  où  fe  trouve  la 
nef,  &  la  fuperieure  qui  contient  le 
chœur  ;  il  règne  un  rang  de  chapelles 
dans  le  pourtour  de  cette  dernière  ,  mais 
à  l'exception  de  quelques-unes  qui  ren- 
ferment des  tombeaux,  on  n'y  trouvera 
rien  de  remarquable. 

La  difpofition  du  grand  autel  ifolé  , 
entre  le  chœur  où  chantent  les  religieux , 
&  la  nef  3  mérite  au  contraire  une  atten- 
tion particuhere.  Cet  autel  qui  a  été  re- 
fait entièrement  en  1704.  eft  placé  fi 
avantageufement  qu'il  eft  vu  de  tous  co- 
tez 5  de  la  manière  qu'on  le  pratique  en 
Italie /&  dont  il  y  a  peu  d'exemples  en 
France  5  où  Ton  s'eft  aflujetti  fins  raifon 
à  des  anciens  ufages  incommodes  &  fort 
bizares pour  lordinaire. 

Cet  autel  principal  ou  baldaquin ,  car 
ç'en  eft  effcÀivement  un  >  eft  d'une  or- 
donnance auffi  nouvelle  qu'elle  eftbieil 
penfée.  Son  plan  ciécrit  une  ellipfe  ou 
ovale  régulier ,  donc  un  des  grands  cotez 
TomlIL  N 


ji  ço  15  E  s  e  R  r  i*  T  ï  o  N 
fait  face  au  chœur  des  religieux,  &1  au- 
tre grand  cure  oppof4>:  eft  occupe  par  1$ 
rétable  d'autel  qui  çft,  àla  têted'unTan- 
âuaire  fermé  de.  tous  cotez  par  des  griU 
les  de  fer,  &  qui  eft  paralelle  à  la  nef  où  le 
peuple  s'afTemble.  Six  grandes  colonnes 
d'ordre  Compofite  élevées  fur  un  maf- 
fîf  5  qui  fait  l'office  de  piédeftal  ou  defty-» 
lobate  ,  fuivent  ce  plan  circulaire  Se  fonç 
diftribuées  fur  les  petits  cotez  de  lovalc^ 
de  manière  qu'étant  efpacées  à  des  diftan^^ 
ces  inégales,  elles  lailTententr'elles  deux 
grands  vuides  dans  les  deux  principa- 
les faces.  Cette  diftribution  contribue  à 
rendre  l'autel  plus  dégagé  ,  la  vue  de  ce 
^ui  palFe  fur  ce  même  autel  en  eft  plu^ 
libre  pour  ceux  qui  font  dans  le  chœur  ^ 
&  la  chafte  dont  on  parlera  dans  la  fuite^ 
&  qui  eft  dans  le  centre  du  baldaquin , 
jefte  entièrement  à  découvert  ^  ainfi  il 
n'étoit  gueres  poffible  d'imaginer  une. 
plus  heqreufe  difpofition.  L'entablement 
qui  couronne  cet  ordre  de  colonnes  eft 
architravé,  &  il  profile  dans  la  partie  ex- 
terieure^de  même  que  dans  l'intérieure. Il 
formeroit  un  ovale  parfait  s'il  n'éroit  pas 
interrompu  dans  la  face  antérieure  :  il 
^'arrête  fur  les  deux  premières  colonnes 
qui  font  les  plus  avancées  fur  le  devant, 
&  il  s'y  réploye  pour  continuer  de  circu- 


DE  LA  Ville  de  Paris.  191 
îer  dans  la  partie  inreiicurc.  C'eft  fuc 
cet  cnrablement  que  pofe  le  couronne- 
inentdu  baldaquin.  Ileft  compofédefix 
grandes  courbes  en  manière  de  confoles 
qui  font  placées  au  droit  de  chaque  co- 
lonne ,  &  qui  vont  en  fe  recourbant, 
fe  réjoindre  par  le  haut  &  einbrafler  une 
couronne.  Ces  courbes  font  enrichies  de 
feuilles  d'achan te,  d'où  naiffent  quelques 
palmes  qui  fervent  de  bafe  à  un  globe  fur- 
monté  d'une  croix  dont  le  pied  eft  en- 
tortillé d'un  ferpent  qui  rampe  fur  le 
globe.  Quelques  têtes  de  Chérubins 
dans  des  nuées,  grouppent  cet  amortiffe- 
ment ,  au-deffbus  duquel  eft  un  Ange  en 
l'air  qui  porte  au  milieu  de  deux  autres 
plus  petits  Anges  la  fufpenfion  dans  la- 
quelle on  garde  le  Saint  Sacrement  ;  ce 
qui  produit  un  ;d'autant  plus  bel  effet, 
qu'il  eft  tout-à-fait  dans  le  vrai. 

Le  centre  du  baldaquin  au  niveau  de 
l'autel,  eft  occupé  par  deux  grands  en- 
roulemens  en  confoles  de  marbre  vené, 
furlefquels  font  pofez  deux  anges  à  ge- 
noux de  métail  doré,  grands  comme 
nature,  qui  portent  fur  leurs  mains  la 
châiïe  de  faint  Germain.  Elle  renferme 
le  corps  de  ce  grand  Sainr,  Evêque  Ôc 
Patron  de  la  Ville  de  Paris,  mort  le  2.8. 
de  Mai  ^76.  G  eft  un  ouvrage  en  forme 
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1^1  Descriptioic 
d  Eglife  gothique,  de  quatre  pieds  oQ 
environ  de  longueur  ,  haut  à  propor- 
tion. Tout  le  corps  de  ce  petit  édifice  eft 
d'argent ,  en  vermeil  doré  ,  enrichi  de 
quantité  de  piramides  &  d'ornemens  re- 
cherchez &  finis  avec  bien  du  foin  &  de 
la  propreté.  Il  y  a  été  emploïéquarante- 
dcux-niarcs  deux  onces  d'or  pour  la  cou- 
verture 5  Se  pour  une  lame  qui  couvre  la 
caifFe  dans  laquelle  les  reliques  du  Saint 
font  renfermées  5  qui  eft  doublée  en  de- 
dans d  une  autre  lame  d'argent  ;  &  deiix 
Cens  cinquante  marcs  d'argent  pour  roue 
le  refte  de  l'ouvrage.  On  y  compte  cent 
foixante-huit  pierres  précieufcs ,  &  cent 
quatre-vingt-dix-fept  grofTes  perles.  L  or 
dont  on  s'eft  fervi,  a  été  tiré  de  l'an^ 
cienne  châfle  3  donnée  autrefois  par 
Odon  ou  Eudes ^  Comcede Paris,  qui 
fut  depuis  roi  de  France, 

Les  dix- huit  figures  placées  autour  de 
la  châfTe ,  fix  de  chaque  côté  ,  &c  trois  à 
chaque  face  des  extremitez ,  font  en 
émaux  de  couleurs  naturelles.  Les  pier- 
res précieufes  font  placées  en  difFerens 
endroits  ,  mais  principalement  fur  le 
foubafFement,  qui  porte  toute  la  châ(Fe. 
Cette  riche  pièce  eft  un  préfent  fait  en 
1408. par  r^^^/GuiLLAUME  ,  lequel 
f  mploïa  les  revenus  de  fon  bençficc ,  qui 
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étbient  très-confickrabics  des  ce  rems- 
là  ,  aux  embellilTemcns  de  Ton  Eglifc  s 
mais  nn  exemple  fi  pieux  3c  Ci  généreux 
a  été  fuiviparpeu  de  fesfucceffeurs. 

Le  devant  d'autel  qu'on  expofe  les 
jours  des  grandes  fêtes ,  eft  encore  un 
préfent  de  cet  illuftre  Abbé  -,  c'efl:  une 
riche  table  de  vermeil  doré,  chareée  de 
piufieurs  figures  de  ronde  bolFe,  qui  ré* 
prefencenr  Jefiis-Chrifi:  en  croix  ,  6c 
piufieurs  Saints  accompagnez  de  fiiinc 
Germain  8c  de  faint  Vincent  patrons  ti- 
tulaires de  l'Eglife.  Tout  cet  ouvrage  eft 
d'une  excellente  exécution  quoique  de 
manière  Gothique  ,  il  eft  enrichi  de  pier- 
reries &  d'émaux  dont  les  couleurs  font 
très-vives  ëc  très-éclatantes  :  en  un  mot 
cette  pièce  eft  remarquable  y  Se  a  peu  de 
pareilles.  L'Abbé  Guillaume  y  eft  ré- 
prefenté  à  genoux,  aux  pieds  du  cruci- 
fix ;  &  Ion  remarquera  que  le  corps  de 
cet  Abbé  fat  trouvé  tout  entier  il  y  a 
quelques  années ,  quoiqu'il  y  eiitplus  de 
trois  fiecles  qu'il  fut  eiiterré.  Se  que  fes 
habits  fufi^ent  entièrement  confumez par 
la  pourriture.  Les  jours  folemnels,  cet 
autel  eft  encore  enrichi  de  quantité  de 
reliquaires  précieux,  dont  on  fe  referve 
de  parler  dans  l'article  de  la  facriftie ,  oà 
il  (o  conferve  bien  d'autres  morceaux 

M  iij 


2.1)4  Dhscriptiom 

rares  qui  méritent  que  Ton  en  fafle  uri 

article  particulier. 

La  richefTe  des  marbres  &  des  autres 
ornemens  qui  ont  été  emploïez  à  cet 
autel  achèvent  de  le  rendre  fingulier. 
Les  piédeftaux  &  les  colonnes  font  d'un 
marbre  antique  ,  que  Ton  nomme  en 
Italie  Cifolm  ^  parce  que  le  fond  eft  de 
couleur  verd  de  ciboule.  Elles  ont  été 
trouvées  dans  les  ruines  d'une  Ville  an- 
cienne nommée  Leptis  magna  ,  la  patrie 
de  Sfptime  Severe  i  fîtuée  fur  les  rivages 
d'Afrique ,  proche  de  la  ville  d'Alger , 
qui  fut  détruite  par  un  tremblement  de 
terre.  Se  elles  ont  été  long-tcms  negli- 
géesà  l'entrée  du  cours  de  la  Reine,  fur 
le  bord  de  la  rivière,  quoique  le  Mar- 
quis de  Seignelay ,  qui  en  connoiffoit 
bien  le  prix ,  eût  fait  une  grande  dépen- 
fc  pour  les  faire  venir  de  fi  loin.  Les 
nuances  des  couleurs  en  font  très-belles, 

il  faut  avouer  que  les  marbres  anti- 
ques l'emportent  infiniment  de  ce  côté- 
là  fur  ceux  qui  fortent  journellement  de 
nos  carrières.  A  l'égard  des  fculpturcs 
en  bronze  &  de  tous  les  ornemens  de 
bois  doré  qui  font  partie  du  couronne- 
ment du  baldaquin ,  ils  ont  été  exécutez 
avec  tout  le  foin  poflîble  par  un  fculpteur 
habile,  qui  a  rendu  avec  fuccès  Tin- 


LA  ViLLÊ  DE  Paris.  i5>j 
tcntîon  dt  rarchitêâe. 

Il  eut  été  à  fouhaircl*  qu'on  eut  fiiivi 
avec  la  même  ex^û'icride  toutes  les  au- 
tres parties  de  fon  deflein,  ou  du  moins 
qu'on  eut  hïfCé  la  liberté  à  cet  habile 
architefte  d'en  ufer  comme  il  luiauroic 
paru  convenable.  On  n'y  remarqueroic 
|:>as  fans  doute  aujourd'hui  de  certains 
défauts  qu'il  auroit  pu  éviter  en  plaçant 
ranreVainfi  qu'il  l'avoir  projetté^plus  près 
de  la  nef5&  précifementau  milieu  de  U 
croifce.  Au  lieu  qu'aïant  voulu  l'établir, 
comme  on  a  fait,  à  l'entrée  du  chœur, 
dans  un  endroit  troprefierré>  il  a  fallu 
pour  ménager  des  pallagcs  ncceflaires 
de  chaque  côté  ,  fupprimer  les  corni- 
ches &  les  autres  faillies  despiédcftaux  , 
ce  qui  eft  une  licence  qui  ne  peut  fe  to- 
lérer. 

Mais  quoi  qu'il  en  foit,  cet  ouvrage  ne 
laiffc  pas  d  être  excellent ,  &  il  a  de  quoi 
Satisfaire  les  plus  difficiles  en  architeélu- 
re  ;  Giiles-Marte  Oppenort,  né  à 
Paris  ,  premier  architede  de  S.  A.  R. 
-PhUtppe  de  France  Duc  d'O  R  l  e  a  n  s 
'  mort  Regent  du  roïaume  >  en  a  fourni 
les  deiîeins.  Tout  le  monde  connoit  la 
merveilleuf?  ficilité  avec  laquelle  cec 
architecte  couche  fur  le  papier  fes  riches 
produdiions. 
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xerlS  Description 

La  première  pierre  de  ce  nouvel  atii 
telfurpoféele  2  3.clu  mois d'Aoiui7o4. 
&  Ton  y  grava  certe  infcription. 

J/^^o  rep.  Sal.  MDCCIV.  dii 
XXIII.  Augujî.  Eminentijf.  Prin^ 
€ef  s  DD.  C^far  Ejirdus  S.  R.  E. 
Cardinalis  Epifcopus  Alhdnenjis  > 
hujus  Regalis  Monûjlerii  S .  Ger^ 
mani  à  Vratis  Abbas  yprimum  fo- 
fuit  lapidem  hujus  Altaris  ^  quoi 
Deo  Opt.  Max.  olim  à  S.  Germano 
inhonorem  S.  Crucis  &  S.  Vincen* 
tii  Mari,  tum  ab  Alexandre  Pap^ 
III.  additd  S.  Stephani  tttulo^  con- 
fecratum ,  ad  locandum  ejufdem  S. 
Germant  reliquias  magnifcentius y 
hocanno  renovari  curarunt  R.P .D. 
Arnulfus  de  Loo  Prior  ceterique 
ejufdem  Monajlerii  Afcetd  Benedi- 
iiini  è  Congregatione  S.  Mauri. 

En  fouillant  pour  en  établir  les  fonda- 
tions ,  il  fe  trouva  un  tombeau  qui  parue 
être  d'une  perfonne  de  diftindion  ,  à 
caufe  des  ornemcns  particuliers  qui  fe 
remarquèrent  fur  la  couverture.  Il  ctoic 
d'unepierre  blanche  fort  dure  ,dont  le 
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grain  éroic  auffi  lin  que  celui  du  marbre. 
On  y  diftingua  un  fcp  de  vigne,  avec 
quelques  grapes  de  raifins&  des  palmes, 
fc  tout  couvert  d'écaillés  rondes.  Ce 
tombeau  eft  le  feul  qui  aie  cté  mis  en  ce 
lieu  5  du  moins  n'en  parut-il  point  d  au- 
tres à  dix  où  douze  pieds  aux  environs  , 
Ja  terre  n'y  paroifTànt  point  avoir  été  re- 
muée. Il  étoit  enfoncé  dans  le  tuf,  en- 
viron de  fix  pouces  de  profondeur  feu- 
lement) mais  on  ne  put  rien  découvrir 
qui  fit  connoître  à  qui  ce  tombeau  pou- 
voir appartenir. 

La  menuiferie  des  chaires  où  les  Re- 
ligieux chantent  l'office  divin  ,  cft  une 
des  plus  belles  qu'il  y  ait  en  France.  Oa 
y  voïoit  autrefois  au-deflTus  de  la  chaire 
de  TAbbé  qui  eft  au  fond  du  chœur  ,  un 
tableau  d'une  nativité  de  Notre-Seigneur 
peint  par  Pierre  Vak-Mol  ,  qui  étoit 
eftimé  à  caufe  de  fon  beau  colons  :  il  en  a 
ité  déplacé,  &  Ton  y  a  fubftitué  en  Tan- 
née 1 7  3  G.  un  tableau  de  faccjues  Cazes 
réprefentant  un  Chrift  defcendu  de  la 
croix.  Ce  même  peintre  doit  peindre 
encore  huit  grands  tableaux  qui  feront 
enfermez  dans  un  corps  de  menuiferie 
qui  règne  au-defTus  des  ftales.  Les  qua- 
tre o^ui  feront  placez  à  droite ,  réprcfen- 
ceroat  des  adions  de  la  vie  de  faint  Gcr- 


298  D^SCRIl^TION 

main,  &  les  quatre  vis-à-vis ,  desfujetS 
de  la  vie  de  faint  Vincent.  On  en  a  déjà 
mis  deux  en  place  en  l'année  1752.  L'on 
y  remarque  dans  l'un  le  facre  de  faint 
Germain  ,  &  dans  l'autre  faint  Vincent 
ordonné  Diacre.  La  compofition  de  ces 
deux  tableaux  eft  très-riche,  &  comme 
o-n  ne  doit  point  douter  de  la  perfection 
de  ceux  qui  rcftent  à  placer,  on  peut 
s'imaginer  d'avance  le  bel  effet  que  pro- 
duira dans  ce  lieu  une  pareille  fuite  de 
tableaux.  Les  fujets  en  font  d'autant 
mieux  choifis ,  qu'ils  s'uni/Tent  avec  ceux 
des  deux  grands  tableaux  qui  étoient 
déjà  placez  dans  le  chœur  aux  cotez  du 
grand  autel  fur  les  murs  des  maflifs  qui 
fervent  de  bafe  aux  deux  clochers.  L'un 
de  ces  tableaux  qui  ont  été  peints  par 
Clmde  Ha'lle,  réprefente  le  martyre 
de  faint  Vincent ,  l'autre  la  tranflation 
du  corps  de  faint  Germain  Evêque  de 
Paris,  par  le  roi  Pepiny  Se  ils  méritent 
affurement  l'eftime  qu'on  en  a  fait. 

Les  orgues  qui  font  au  fond  de  l'Egli- 
fe  ,  au-deflus  de  la  porte  d'entrée,  font 
remarquables  par  leur  grandeur  ;  elles 
font  ornées  de  figures  fculpées  en  bois, 
dcflînées  affez  correftement ,  &  lame- 
Duifcrieen  eft  pareillement  d'une  très- 
belle  exécution. 
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-  Depuis  l'année  17  i  6.  on  a  placé  dix 
grands  tableaux  dans  la  nef  de  cerre 
tglife  \  ce  font  autant  de  morceaux  faits 
à  Péniulation  l'un  de  l'autre,  par  les  pein- 
tres qui  font  en  réputation,  &  qui  tra- 
vaillent préfentement  avec  plus  de  fuc- 

CCS. 

Du  côté  de  l'Epître  à  main  droite  ea 
regardant  l'Autel  : 

Le  I.  réprefente  faint  Pierre  &  faint 
Jean  ,  qui  guerifîent  un  boiteux  a  la 
porte  du  Temple,  il  a  été  peint  par  Jac^ 
^//^'j  Cazes  en  iji6. 

Le  z.  i^QÏnt^.\i Sehafiien  le  Clerc, 
en  1718.  réprefente  faint  Pierre  ,  qui 
frappe  de  mort  Saphira  ,  pour  avoir  men- 
ti au  Saint  Efprit. 

.  Le  3.  par  A^W^j- Bertin  en  17 18. 
fait  voir  l'Eunuqiie  de  la  reine  Candace > 
bapti£e  par  le  Diacre  Pliiîlppe. 

Le  4.  réprefentant  le  baptême  de 
faint  Paul  parAnanie,  a  été  peint  en 
Ï7i9,par  C.  Restout  ,  neveu  &  élevé 
du  fameux  Janvenety  dont  iLfuit  fi  heu*- 
reufement  la  manière. 

Le  ^.  peint  par  JaccjHes  Cazes  ,  a 
pour  fujet  Tabithe  relTufcirée  par  faint 
Pierre. 

Du  coté  de  l  Evanc^iie  à  main  c^auche  : 
.  Le  6.  tableau  cft  deVAN-Loo,  l'on 

N  vj 
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y  voit  faint  Pierre  retiré  de  prifon  par 

Hn  Ange. 

Le  7.  faint  Paul  qui  rend  compte  de 
fa  foi  devant  le  Proconful  >  cft  de  Fran-- 
p/j-LEMoiNE  ,  &  a  étépeint en  171  9* 

Le  8.  fait  voir  faint  Paul  &  faint  Bar- 
nabe 5  aufquels  on  veut  facrifier ,  lorf- 
qu'ils  étoient  à  Lyftres.  Il  e(l  de  fofeph 
Christophe. 

Claude  Halle  a  réprefenté  dans  le 
5.  faint  Paul  &  Silas  en  prifon  ,  qui 
convertifTent  leur  Geôlier ,  il  a  été  peine 
en  1 7 1 7. 

Dans  le  10.  on  voit  faint  Paul  dang 
l'iOe  de  Malthe  mordu  par  une  vipère 
fans  en  être  blcfîe.  Ce  tableau  peint  en 
iji6.  eft  de  Claude  Ver  dot. 

Dans  les  bras  de  la  croifée ,  on  a  éle- 
vé deux  Autels ,  Tun  dédié  à  fainte  Mar- 
guerite, où  il  y  a  un  grand  concours  de 
dévotion  ,  &  l*on  y  voit  une  figure  en 
marbre  de  cette  Sainte,  qui  eft  d'un 
defTein  affez  pafl^able ,  c'eft louvrage  de 
'Jacques  Bourlet ,  frère  convers  de  cette 
maifon. 

L'autre  Autel  eft  fous  le  titre  de  fîint 
Cafimir,  Prince  de  Pologne  ;  ce  faint  y 
eft  réprefenté  dans  un  tableau  que  Ton 
«ftime  fort ,  il  eft  d'un  peintre  de  Dant- 
ïic ,  nommé  Damel  Schu  ltz  ,  qui  avoit 
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lin  pinceau  extrêmement  Icché  5  &  c'eft 
en  effet  ce  qui  fait  le  feul  mérite  de  ce 
tableau.  Ces  deux  Autels  font  ornez  d'u- 
ne architedure  d'ordreCompofite,  donc 
les  colonnes  couplées  font  de  marbre 
de  Rance  >  de  même  que  les  tables  des 
piédeftaux  &  la  frife  de  l'entablement. 
La  partie  fuperieure  de  Tautel  fe  termine 
par  une  portion  circulaire  qui  couronne 
UMe  voufîure  qui  fait  un  très-bel  effet  ^ 
particulièrement  à  l'autel  de  fainte  Mar- 
guerite, où  cette  vouffure  qui  efl  ornée 
d'une  mofaïque  ,  fuit  le  plan  de  la  niche 
qui  eft  au-deffous  ,  &  dans  le  renfoncée» 
ment  de  laquelle  efl  placée  k  flatue  de  h 
fainte.  Tous  les  ornemens  de  fculpture 
de  ces  deux  autels,  font  travaillez  avec 
beaucoup  de  foin  ,  &  diflribuez  avec  in- 
telligence &  avec  goût.  Pierre  BviLiET 
a  heureufement  réiiflî  dans  ces  deffeins 
qu'il  a  donnez ,  &  y  a  fait  paroîrrc  fa 
pratique  dans  la  bonne  architeéèure. 

Voilà  en  gênerai  les  chofes  les  plus 
remarquables  qui  fe  diflinguentdansrE- 
gliie. 

Cependant  ceux  qui  aiment  les  an- 
ciens monumens,  qui  ont  du  rapporta 
rhifloire  de  France  ;  feront  bien  aifes 
d'y  examiner  avec  attention  les  tom- 
beaux de  plufieurs  Rois  de  la  première 
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race  >  qui  fe  voient  encore  dans  le  chœur 
&(:lans  le  fandltiaire  de  cetteE^lifc.  La 
plupart  ont  été  reftanrez ,  pour  en  con- 
ïerver  plus  long-tems  la  mémoire. 

La  difpofition  du  chœur  aïant  été  en- 
tièrement changée  en  Tannée  1^5  6.  oa 
fe  trouva  dans  la  ncceffité  de  transférer 
les  anciens  tombeaux  des  lieux  où  ils 
croient  auparavant ,  pour  les  placer  avec 
plus  d'avantage. 

La  châfTe  de  faint  Germain  fe  troa- 
voit  alors  au  fond  du  chœur  5  élevée  ftir 
cjuatre  colonnes,  au  bas  defquelles  étoit 
le  tombeau  du  roi  Childebert^  fondateur 
de  cette  célèbre  Abbaïe ,  &  celui  de  la 
rduQV Itrogotte  fon  époufej  on  recueil- 
lit ce  qui  reftoit  de  leurs  cendres  &  on 
îes  enferma  dans  le  monument  qui  fe 
voit  à  préfent  au  milieu  du  chœur.  Il  efl: 
élevé  de  terre  de  quelques  pieds ,  ôc  la 
figure  qui  paroît  deffus ,  quoiqu'elle  ne 
foit  pas  du  tems  de  Childeb^rt: ,  mais  feu- 
lement environ  du  onzième  ficelé  ,  eft 
cependant  canfiderable  à  caufe  de  fon 
antiquité. 

Lesinfcriptions  fuivamesqui  font  gra- 
vées dans  des  tables  de  marbre ,  occu- 
ltent îes  faces  des  cotez  de  ce  tombeaii. 
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REGI  Sv£CULORUM. 

FrancoYum  recîor  .prdclarus  in  ag-- 

mine  duéior  y 
Cujus  dr  Allohrogcs  metuehant  foU 

vere  leges  ; 
Dacus  0*  Arvernus ,  Britonum  rex, 

Goîhus  ,  ihevus  y 
HîC  fjus  ejl  y  diâus  Rcx  Ghilde- 
P         BERTUS  honejlus. 

Condidit  hanc  AuUm  Vincent! 

nomine  cUram  ^ 
Vir pietate  cluens  y  frobitatis  mu^ 

nere  pollens  y 
TemplaDei  ditans  ygaudebat  don  a 

repenjkns 
Millia  mendicis  folidorum  dans  ^ 

egenis  , 

Gaz^arum  cumules  fatagebat  conde* 
re  cœlo. 

Ex  vetuft.  prifci  fepulchri  apird  Aimoin. 
de  Geft.  Francorum  1. 2. .  c.  2  9 . 

^TERNITATL 

Ultrogotha  Childeberti 
Çhrijîiani^ymi  Régis  conjuXy 


304         Descripti  on 
Nutnx  orfhanoYum  y  Con/olatrîx 
affliSîorum  y 
Pauperum     Dei  fervorum 
fujlentatrix , 
Atque  Jidelium  adjutris  Monacho* 
ruw. 

Ex  vita  Sandae  Batild.  c. 

Jlk  cum  chariffimo  c  on  juge  dicm 
illum  expe^at  i 
^uo  Uudabunt  eos  in  porîis 
opéra  eorum. 
Amhoh.  Opt.  Fundatorib.  ex 
humili Jîtu  cum  lap.fepulchr. 
tranjatis 
IPideliJf.  alumni  hujus  Régal.  Ah- 
batid  Afcet£  BenediSiini 
Tojl  rejlitut.  in  melior.formam 
Bajtlicam  chorum 
0rnatius  monum.  pofuer .  An.  Bom. 
16^6.  10.  Kal.  Jan. 
^j^i&  ip forum  anniverfaria. 

Ahfunt  à fepulchro paterno  Cro- 
DESiNDis  &  Croberga  regid  vir-- 
gines  ,  €jH£  in  eaàem  BaJîUca  ,  fed 
igmtis  hculis  requiefcunt.  Ne  la- 
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wen  fepeliat  oblivio  ,  quibus  im^ 
mortalitatem  peperit  incorruftio  , 
nji'vat  hîc  quoque  cum  piijf*  fnren^ 
tibus  dulciffim^  fobolis  augujlum 
nomen  ^  &  perennis  memoria. 

Il  y  avoir  encore  cl*antrcs  anciennes 
Icpulrures  fous  des  arcades  enfoncées 
aux  cotez  du  grand  Autel  :  il  s  en  dé- 
couvrit quatre  principales  ,  dewx  de  cha- 
que côté;  à  fçavoir,  de  Chilpertc  &  de- 
iFredegonde ,  de  Clotaire  II.  &  de  Bertru^ 
de.  Dans  la  même  année  que  Ton  tra- 
vailloit  avec  tant  de  foin  aux  réparations 
&  aux  embeliifTemens  de  cette  Eglife, 
ces  quatre  corps  Furent  tranfportez  daniJ 
les  tombeaux  qui  fe  voient  à  préfent, 
proche  de  la  clôture  de  fer  qui  enferme 
le  fanétuaire. 

En  foiiillant  &  remuant  tous  les  en- 
virons du  fanduaire  ,  on  découvrit  en- 
core deux  rangées  de  très-beaux  tom-* 
beaux  de  pierre  ;  dans  quelques-uns  qui 
furent  ouverts  par  hazard  5  on  trouva 
des  corps,  avec  leurs  fuaires  d'étoffes 

f)récieufes  &  des  reftes  de  ceintures,  que 
a  pourriture  avoir  épargnez  -,  mais  le 
plus  eonfiderable  de  ces  tombeaux,  fut 
celui  de  la  reine  BiUhilde  &  du  roi  Chil- 
deric  II.  fon  époux ,  qui  furent  trouvez 


Description 
avec  les  ornemens  roïaux.  Sur  le  tom^ 
beau  de  la  Reine,  il  y  avoit  un  petit  coffre 
de  pierre,  où  pouvoir  être  le  corps  du 
jeune  Dagoi^ert  y  leur  fils,  afiàffinc  avec 
eux  au  retour  de  la  cbafTe,  dans  le  bois 
de  Bondis ,  par  Bodil ,  gentilhomme  de 
Liège,  irrité  de  ce  que  le  roi  Childeric 
lavoir  fait  indignement  fouetter  ,  fans 
avoir  égard  à  fanoblefle  ,  comme  Thif- 
toire  le  rapporte.  Après  que  tous  ces  of- 
iemens  furent  tirez,  on  diftingua  cette 
infcription  gravée  en  grandes  lettres  fur 
la  pierre,  Childer.Rex -,  ce  qui  don- 
na tout  réclaircidemeutneceffaire.  Ces 
corps  furent  mis  dans  des  tombeaux,  au- 
près de  ceux  qui  avoient  déjà  été  placez 
de  chaque  côré  du  fan£tuaire.   Il  paroît 
par  ce  qu  on  lit  dans  fam  Grégoire  de 
Tours  y  ôc  dans  Fredegaire  y  que  la  Ba- 
fîlique  de  faine  Vincent,  pour  fe  fer- 
vir  des  propres  termes  de  ces  anciens 
hiftoriens ,  étoit  alors  deftinée  pour  la 
fepukure  des  Rois  de  la  première  race  , 
comme  celle  de  fûnt  Denis  Ta  été  de- 
puis pour  ceux  de  la  féconde  &  de  la 
troifiéme. 

Le  corps  du  roi  Childeric ,  &  celui  de 
la  reine  Fredegonde  fon  époufe  aïant  en- 
fin été  découverts  le  jour  du  Vendredi 
Saint  3.  d'Avril  16^6.  furent  auffi  pla- 
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€cz  comme  les  autres  à  côté  du  grand 
Autel. 

Le  tombeau  de  la  reine  Fredegonde  eft 
d'autant  plus  confiderablcjque  c'eft  peut- 
être  l'unique  monument  de  cette  efpece 
qui  foit  refté  de  la  première  race  de  nos 
Rois  de  France.  On  en  conviendra  aifc- 
ment  5  fi  on  Texamine  avec  un  peu  de 
foin  &c  d'attention,  &  pour  qu'on  le 
puiffe  plus  commodément ,  il  ne  fera 
pas  hors  de  propos  d'avertir  ici  que  ce 
tombeau ,  aulîî-bien  que  les  anciennes 
fcuiptures  qui  font  fur  le  portail  de  cet- 
te Eglife,  ont  été  gravées,  &  que  les 
cftampes  s'en  trouvent  dans  la  fçavante 
édition  faînt  Grégoire  de  Tours  ^  que 
Dom  Thierry  Ru  in  art  a  mis  au  jour  en 
1^99. 

Cefl:  une  tombe  platte ,  ornée  d'une 
efpece  de  mofaïque ,  compôfée  de  pier- 
res 5  ou  de  maftics  de  diverfcs  couleurs 
rapportées  ,  avec  des  venes  de  cuivre 
coulées  entre  deux ,  pour  faire  la  fepara- 
tion  des  ornemens.  La  reine  Fredegon^ 
de  y  eft  réprefentée  un  fceptre  à  la  m^ain  , 
dont  Textremité  eft  terminée  en  double 
lîenr-de>lys  -,  ce  qui  pourroit  faire  croi- 
re, que  dans  ce  tems-là,  les  fleurs-dg- 
lys  n'étoientpas  abfolument  inconnuësj^ 
comme  quelques  critiques  l'ont  prétm- 
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du.  La  couronne  qu'elle  a  fur  la  tête 
chargée  des  mêmes  ornemens ,  pourroit 
encore  autorifer  cette penfée.  Cette  Rei- 
Re  décéda  à  Paris  en  (^97.  avec  la  répu- 
tation d*une  Princefle  habile  ^  mais  am- 
bitieufe  ,  vindicative  ,  la  plus  cruelle 
qu'on  eût  vue  depuis  long-tems  &  la 
plus  dîgne  de  la  haine  de  tout  le  genre 
humain,  fi  Ton  en  croit  le  P.  Daniel 
dans  fon  hiftoire  de  France.  Elle  régna 
fclon  le  même  auteur,  trente  années  fous 
le  nom  de  fon  mari  Se  de  fon  fils  ;  &  du- 
rant le  cours  de  Con  adminiftuation  elle 
fit  périr  deux  Reines  ,  deux  fils  de  Rois 
êc  une  infinité  de  perfonnes  de  condi- 
tion ,  dont  elle  crut  la  perte  necefiaire  à 
fa  grandeur  ,  ou  à  fa  sûreté. 

Les  autres  tombeaux  des  Rois  &  des 
Reines  font  plus  modernes ,  ils  font  en- 
viron de  Tan  looo.  que  TEglife  fut  re- 
bâtie entièrement  ;  &  même  il  y  en  a 
quelques-uns  qui  ont  été  reftaurez  en- 
core depuis. 

Lorfqu'on  fit  la  découverte  de  tous 
CCS  tombeaux  on  trouva  encore  plufieurs 
autres  vieilles  fepultures,  mais  il  ne  fut 
pas  jugé  à  propos  d'en  conferver  la  me- 
r||)ire,  parce  qu'elles  ne  renfermoient 
rien  de  fort  remarquable. 

Cependant  on  en  ouvrit  une  au  bas 
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Tcfcalier,  qui  conduit  du  cloître  ai| 
dortoir  ,  qui  meritoit  d  ctre  confcrvée. 
On  y  trouva  parmi  divers  ofTemens ,  une 
petite  croix  de  cuivre,  avec  une  lampe 
du  même  mctail  ,  &  autour  cette  ins- 
cription en  lettres  Romaines, gravées eo 
creux,  enlafTées  enfemble. 

Temfore  nullo ,  volo 
Hinc  tolUntuY  ojja  Hilpertci. 

En  dedans  du  même  tombeau ,  on  lut 
diftindement  cette  autre  infcription  en 
même  caradere ,  mais  peints  feulement» 

r  Precor  ego  Hilpericus  ^ 

Non  auferantur  htncojja  mea. 

Mais  ces  infcriptions  aïant  été  décoiî- 
vertes  trop  tard ,  on  ne  put  remédier  à  la 
confufion ,  où  les  ofTemens  fe  trouvè- 
rent ,  par  la  précipitation  &  la  negli* 
gence  des  ouvriers. 

Outre  ces  anciens  nionumens  5  cette 
ïglife  renferme  encore  plufieurs  nou- 
veaux tombeaux  confiderables  ^  dont  il 
çft  à  propos  de  faire  mention. 

Aux  pieds  de  celui  du  roi  Childebert  ^ 
placé  au  milieu  du  chœur ,  comme  on 
Ta  déjà  dit  \  on  lira  répitnphe  qui  fuit. 
Elle  a  été  faite  pour  le  cœur  du  Duc  de 
y^aNEuiL  ,  fils  naturel  du  roi  Henri 


Descb.îptîoh 
IV.  Ce  Prince  avant  que  d'être  marié 
avec  Char/ote  Seguier  ,  veuve  du  Duc  de 
Sully  y  avoir  été  Evêque  de  Metz  &  Ab^ 
bé  de  faint  Germain  des  Prez. 

Serenissimo'  Prinçifi 
Kenrico  Borbonio 
Duci  Vernoliensi  , 

CUÎUS  COR  HOC  LOCO  POSITUM  EST  , 

cptimo  quondam  patrono  suc  j 
Benedictina  Religio  , 

^AM   VIVENS    SEMPER    IN  CORDE 
HABUIT, 

CUI    MORIENS     COR  SUUM 

COMMENDAVIT5 
HUNC  TITULUM  P. 
AnNO  CID.  13C.  LXXXII. 

Leuis  Cefar  de  Bourbon  >  Comte 
€leVexin5  légitime  de  France  ,  nommé 
Abbé  de  cette  maifon  ,  eft  inhumé  affez 
proche.  On  pourra  lire  fur  fa  tombe  cet- 
te épitaphe. 

D-O-M. 

Hl€   EXPECTAT  RESURRECTIONIM 
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qj;am  firma  supra  ^tatem  fidb 
speravit, 
Serenissimus  Princeps 
LUDOVICUS  CJESAK 
BORBONIUS 
COMES  VELIOCASSIUM, 
LUDOVICI  MAGNI  FILIUS, 
€^t;i   consummatus  in  brevî 
explevit  tempora  multa, 

VlXIT 

AnNOS    X,  MENSES  yi.  DIES  XXII. 

Obiit 

lE  x.Ja^uarii  anni  m.dc.lxxxiî. 
Raptus  est 

NE  MALITia  MUTARET 

intellectum  ejus. 
Ut  vero  amantissimi  filiî 

PERENNET    MEMORIA  , 

LUDOVICUS  MAGNUS 

ANNIVERSARIUM  SOLEMNE 
CUM  PRIVATIS  MISSIS  DECEM 
.  XNSTÏTWIT, 
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Dans  la  chapelle  de  faine  Cafimir  ,  (î- 
tuée,  comme  on  l'a  dir,  dans  le  bras  de  h 
croifée,  du  côté  de  l'Evangile ,  envoie 
un  monument  érigé  à  la  mémoire  de 
Jean  Casimir  roi  de  Pologne,  qui  s'é- 
tant  retiré  en  France,  mourut  Abbé  de 
cette  maifon.  Ce  Prince  y  efl:  réprefenté 
à  genoux  fur  le  haut  d'un  farcophagcde 
marbre  noir ,  il  eft  revêtu  de  fes  habits 
Toïaux,  &  il  offre  à  Dieu  fa  couronne 
&  fon  fceptrc*,  à  fes  pieds  efl:  un  amas 
de  trophées  d'armes ,  &  de  chaque  coté 
du  focle  qui  fert  de  bafe  au  tombeau , 
Ton  voir  deux  captifs  enchaînez  &  des 
trophées  d'armes  qui  font  autant  de 
marques  des  vicfloires  que  ce  Prince  a 
remportées  fur  les  Turcs,  les  Tartares 
&  les  Mofcovites.  Toutes  ces  fculptures 
font  de  marbre  blanc,  elles  ont  été 
exécutées  par  de  Marcy  ;  mais  le  bas 
relief  de  bronze  cjuî  occupe  toute  la  face 
de  la  bafe  du  tombeau  eft  de  fûan  Thi- 
baut, frère  convers  de  cette  maifon, 
qui  a  voit  un  talent  particulier  pour  biea 
jetter  en  fonte.  Toute  cette  grande  corn-  | 
pofition  efl:  logée  (ous  une  arcade  &  fous  j 
un  pavillon  roïal  de  marbre  de  couleur, 
dont  la  partie  fuperieure  fe  termine  par 
un  ^rouppe  d'anges  qui  portent  la  mitre 
&  le  chœur  du  Prince  pour  lequel  ce  ! 

Hionumcnc  | 
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lîionument  a  été  crigé. 

On  y  lit  cette  epiraphe  gravée  en  let- 
tres d'or ,  elle  eft  de  la  compolîtion  de 
Dvm  FrançoislD-ELVAi]  ,  très-doéle  Re- 
liîîicux  de  cette  maifon  -,  il  réuffilToit 
<ians  ces  fortes  d'infcriptions,  &  celle- 
ci  pafTc  parmi  \qs  fçavans  >  pour  une  des 
plus  excellences  pièces  qu'on  puifîe  défi- 
rer  dans  ce  genre* 

t.£TE  RN^    M  E  MORl^ 
REGIS  ORTHODOXI. 
H  E  I  C 

POST  EMENSOS  VIRTUTUM 
AC    GLORi^    GRADUS  OMNEÎ^ 
QjnESCIT  NOBILI  SUI  PARTE 

JOHANNES  CASIMIRUS 

POLONI^ 

AC  SuEci^  Rex  ; 

Aî-TO    DE  JagELLONïDUM 
SANGUINE  5 
FAMILIA  VASATEN5J 

POSTREMUS , 

QUIA  SUMMUS 

LITTERIS,  ARMIS,  PIETATE, 

MULTARUM  GENTIUM  LINGUAS 
JLDDIDIÇIT  ,  QJJO  ILiAS  PROPENSIUS. 

Tome  III.  O 


\fi  4  Description 

SIBI  DEVINCIRET. 
SEPTEMDECIM    PR^LIIS  COLLATIS 
CUM   HOSTE  SIGNIS 
TOTIDEM  UNO  MINUS  VICIT> 

SEMPER  INVICTUS. 
MoscoviTAs  ,  SuEcos  ,  Brands 

BURGENSES,  TaRTAROS  , 

Germanos 
ARMIS; 

COSACOS  ,  ALIOSQJTE  REBELLES 
GRATIA,  AC  BENEFICIIS 

EXPUGNAVIT , 
Victoria  regem  eis  se  pr/Ebens. 

CLEMENTIA  PATREAi. 
DENIQUE  TOTIS  VIGENTI 
IMPERII  ANNISj 
yORTUNAM  VIRTUTE  VINCENS 

AULAM  HABUIT  IN  CASTRIS  4 
PALATIA 
IN  TENTORIIS  , 

SPECTACULA 
IN  TRIUMPHIS. 

tIBEROS  EX  LEGITIMO  CONNUBIO 
SUSCEPIT  ,  QJJEIS  POSTEA  ORBATUS 
ESTj  NS  SI  SE  MA  JORBM  RELIQTJISSET, 
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KON  ESSET  IPSE  MAXIMUS  , 
SIN  MINOREM, 
STIRPS  DEGENERARET. 
PAR  El  AD  FORTITUDINEM 
RELIGIO  FUIT, 
tiEC  SEGNIUS  COELO  MILITAVIT  > 
QJJAM  SOLO. 
HINC  EXTRUCTA  MONASTERIA 
ET  NOSOCOMIA  VARSOVIE, 
Cal VINIANORUM  FANA 
IN  LiTHUANlA  EXCISA  , 
SOCINIANI    REGNO  PULSl, 

NE  Casimirum  haberent  Regem, 
QUI  Christum  Deum 

NON  haberent. 
SENATUS  A  VARIIS    SECTIS  AD 
Catholic^  FIDEI  COMMUNIONEM 

adductus , 
ut  ecclesi^  legibus 
continerentur  , 

QUI  Jura  POPULIS  DIGERENT. 
UNDE  ILLI  PR^CLARUM 

O  R  T  H  O  D  O  X  I     N  O  M  E  N 

AB   AlEANDRO  VII. 
LNDITUM. 

oij 
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HUMAN^»DENIQJJE  GLOKlM 
FASTIGIUM  PR^TERGRESSUS  , 
PVM     NIHIL    PR^CLARIUS  AGER» 
POSSET, 

IMPERIUM  SPONTE 
ABDICAVIT 
ANNO  M.  DC.  LXVIIL 

TUM  PORRO  LACRYM4  ,  QJJAS 
KULLI    REGNANS    EXCUSSERAT  j, 
OMNIUM  OCULIS   MANARUNT  , 
^UI    ABEUNTEM    REGEM   NON  SECUS 
ATQUB  OBEUNTEM  PATREM  , 

LUXERE. 

VIT^   RELIQJJUM  IN  PIETATIS 

OEFICIIS  CUM  EXEGISSET  ^ 
TANDEM  AUDIT4  KaMENECI^ 
|XPUGNATIONE  5    NE  TANT4iCLADl 
SUPERESSET^ 

GARITATE  PATRI,€ 
VULNERATUS  OCCUBUIT 
KVII.  KAL,  JAN,  M.  DC.  LXXII, 

REGIUM  COR  MONAÇHIS  HUJU^ 
jpOBNOBI^5  CUI  ABBAS  PR^]^UERAT^ 
4I^0RIS   PIQNÎJ$  P^EEIQUIT^ 
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CLtTOD  ILLI  ISTHOC  TUMULO 
MOERÊNTÉS  CONDIÎ)ERlTNT, 

Ce  monument  a  été  érigé  pourcon-*: 
ferver  feulement  le  cœur  de  ce  Prince 
dont  le  corps  a  été  tranfporté  en  Poîo^ 

Dans  la  même  chapelle  eft  enterré 
PierreDAi^is  ,  Evêque  de  Lavaur  ,  né 
à  Paris,  C'écoir  un  des  hommes  illiiQreS 
de  Ton  tems  ^  &c|uiétoit  très-verfé  dans 
les  langues  fçavantes  ôc  particulière- 
ment dans  la  langue  Grecque  5  qu'il 
avaif  appris  de  Lafcaris  &  du  fameux 
Btide,  Aïant  été  envo*ié  au  Concile  de 
Trente,  il  y-prononça  un  difcours,  qui 
fut  fort  applaudi.  Comme  c'éroit  un  fça-^ 
vaut  de  grande  réputation  ,  Gtmbrard 
hii  dédia  fon  traité  de  la  Trinité,  &  Je* 
roi  François  î.  le  choifit  pour  être  le  pre- 
mier leéleur  en  langue  Grecque  au  CoU 
lege  roïal  qu'il  avoit  fondé.  Pierre  Danés 
mourut  dans  t'Abbaïe  de  faint  Gcrmaio 
des  Prez,  &  fut  enterré  dans  l'Eglife  y 
devant  Tautel  de  faint  Placide ,  dit  au- 
jourd'hui de  faint  Cafimir  roi  de  Polo-- 
gne ,  avec  cette  épitaphe. 

Ci'dejfôus  ejî  révérend  Pere  en 
Dieu^  Me£lre  Pierre  Dane's  >  e/$ 

O  ii^ 


jon  vivant  Bvêéjue  de  Lavdur  Jn- 
Jliîué if  remier  lc£ieur  du  Roi  ,  es 

langues  Grecques  far  le  roi  Fran-- 

fois  1.  &  envoie  pour  fon  ambaf^ 
fadeur  au  Concile  de  Trente ,  lequel 

de  céda  dans  la  mai f on  de  céans  ^  le 

CL  t.  d'Avril  i  577. 

De  Thou  5  parle  de  lui  avec  cloge» 
ainfi  que  de  fean  Gko  IuH^k  ,  Tréfo- 
rier  de  France  5  mon  le  21.  Oâiôbre 
1565.  âgé  de  quarre-vingt-fix  ans ,  qui 
cft  inhumé  dans  la  même  chapelle.  lî 
étoit  originaire  de  Lyon,  où  fa  famille 
a  toujours  tenu  un  des  premiers  rangs  v 
c'cft  de  cette  maifon  que  font  fortis 
Imhtrt  Grolher  du  SaleiU  &  Antoine  Grol^ 
lier  de  Servieres  :  ce  dernier  a  voit  un  ca- 
binet des  plus  curieux  de  l'Europe,  'jean 
Grollier  en  avoit  auflfi  raffemblé  un 
qu'on  pouvoir  regarder  comme  unique  f 
il  étoit  compofé  de  quantité  de  médail- 
les rares  &  d'excellens  livres  qui  étoient 
tous  reliez  dans  la  dernière  magnificen- 
ce. L'ufage  que  ce  fçavant  homme  en 
faifoit,  en  relevoit  infiniment  le  prix. 
Il  ne  s*étoit  pas  contenté  de  marquer  fur 
chacun  ,  qull  les  avoit  autant  pour  fes 
amis  que  pour  lui  même  \  mais  il  fe  fai- 
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foit  cfFeâ:ivement  un  plaifir  delcs  en  ai- 
der tontes  les  fois  qu'ils  en  pouvoient 
avoir  befoin.  C'éroic  le  Mécène  de  fou 
fiecle.  Ce  fut  lui  qui  fit  imprimer  a  Ve- 
nife  en  i  5  2  2.  par  Aide  Manuce  lexcel- 
lent  traité  ^ife'J^/T^  du  fameux  BuàéeÇow 
ami  particulier-,  tous  les  fcavansThonore* 
rent  de  leur  eftime  ,  &  pour  lui  en  don- 
ner des  preuves  plus  particulières  ,  Cœ^ 
Uns RhodtginusXm  dédia  fon  ouvrage  des 
Anciennes  Leçons.  Après  fa  mort  fon  ca- 
binet fut  tranfporré  en  Provence  pour 
être  vendu  en  Italie  -,  mais  le  Roi  en 
étant  averti  ne  voulut  pas  que  la  France 
fut  privée  d'un  fi  xare  tréfor;  il  le  fit 
acheter  à  grand  prix ,  &  commanda  que 
Ton  mit  dans  fon  cabinet  toutes  ces  ra- 
res pièces  de  la  fçavante  antiquité  5  avec 
celles  qui  y  étoient  déjà. 

Dans  la  chapelle  de  fain te  Marguerite, 
qui  occupe  l'autre  bras  de  la  croifée  5  il 
fe  trouve  deux  tombeaux  décorez  avec 
tout  le  goût  poffible. 

Celui  qui  eft  au  fond?  vis-à-vis  de  l'au- 
tel, a  été  érigé  à  la  mémoire  d'0/m>r  & 
Louis  DE  Castillan  5  qui  ont  fervi 
avec  diftinclion  dans  les  armées  de  Fran- 
ce, datïs  le  fiecle  précèdent.  Le  corps  de 
ce  monument  eft  un  farcophage  d'une 
belle  forme ,  élevé  fur  un  grouppe  de 

Oii) 
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confoles  qui  pofent  fur  un  foclc  ,  &  au- 
dtlTus  efl:  une  colonne  funéraire  portant 
une  urne  qui  lui  fert  d  amortifTemenu 
De  chaque  côté  font  deux  figures  de- 
bout 5  l'une  réprefente  la  Pieté  Se  l'autre 
la  Fidélité,  &  chacune  tient  un  médail- 
lon 5  où  font  rcprefentez  en  bas  relief 
les  portraits  de  ceux  qui  font  le  fujet  da 
monument.  Les  trophées  d'armes  Tur- 
<ques  &  ceux  d'armes  antiques  a  la  Ro- 
maine,  qui  font  placez  au  pied  du  tom- 
beau ,  font  allufion  aux  adtions  militai- 
res de  ces  deux  guerriers,  &  deux  fque- 
ktes  qui  font  en  Tair  femblent  Icvcî^ 
deux  grands  rideaux  pour  expofer  entiè- 
rement à  la  vue  cette  grande  compofi- 
lion.  Toutes  les  fculptures  en  font  de 
Ji-jaibre  >  &  exécutées  avec  la  précifion  & 
l'habileté  que  l'on  remarque  dans  tout 
ce  qui  eft  parti  de  la  main  du  célèbre 
François  Girardon  >  qui  en  a  aufE 
fourni  ledcfTèin. 

On  lit  fur  le  devant  du  farcophage 
cette  épitaphe ,  qui  eft  de  la  compoiî- 
«on  du  fçavant  Domjem  Mabillon». 

D-  O- 


Quifqms  hic  Jijtis , 
Mon  minus  rdigionis  ^  petatis^ 
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Omm  virtHtis  l?ellrc(Z  y  monumentmn 
vides  y 

^^tod  amant ijpmis  juis^  ^arenti(S  fr  atri 

OlIVARIO   £$f  LUDOVLCO 
DE   CASTELLAN  , 

Carolus  Ahbas  teftamento  Y,  Cr 
Qm^rum  al  ter  pro  rege  patria^^ 
^Iter  etiam  in  Chrijïi  eau  fa 
qloriose  occubuit. 

o 

Quïppe  O  L I V  A  R  I  u  s  nGbiliJfmtis  eqtie^' 
Pofl  prdcipua  Milui(Z  fub 
L  ir  D  O  V  I  c  o   J  u  s  T  o 
prduâia  ^ 
DupHcis  Cohortis  y  àein  fummus- 
in  c  afin  s  celer pim  equitum^ 

Iran  s  Alpes  préifeUus  ; 
Italico  in  bello  faclis  tllufiris  y 
Demum  in  Catalanico  àucis  ojficium 

ftrenue  agens  y 
uid  Tarraconem  infejia  pila  trajcUm 
interiit 
Annc  Çalutis  M.  dc.  xli^v»- 


0r 
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L'infcriprion  fuivante  eft  gravée  dans 
le  quadre  du  foubafTement. 

Ludovic us 
Olivarii  filius, 

Eodem  ardore  a  tenero  Miles 
fart  conditione  DuXy 
Primo  unifrAtoriét  cohorti  Pr(zfe5lm^ 

Tarn  ifJÏHs  legionis  Aîajor  \ 
Tandem  pedejirium  copiarum  quas 

LuDovicus  Magnus 
Jn  Cretdi,  fuhfldium  mi  fit ,  Tribunus  ^ 
£rHptiom  in  Ottomannos  fa^â  , 
Ferali  globulo  extinUus  ejl. 

C  A  R  O  L  U  s 

Olivarii  idem  filius, 
S.  Apri     Silv<z  Major is  Abbas^ 
JEorum  in  memoriam  hdic  marmori 

infcribi  curavit  ; 
JEt  in  ifto  MaufoUo  à  fe  ereUa  ^ 

Sub  cjHO  ipfe  jacet  ^ 
Cffrda  optimi  parentis  ac  fratris  3 
Inclndi  prdcepit  : 
Jidortms  die  zS.  Novembris 
An.  M.Dc.  Lxxyiia 


Ce  la  Ville  dê Paris.  yt$ 
His  corpHs  fuum  adjungi  optavit 
Franciscus  Caroli  fratruelis 

atque  ex  ajfe  hd^res , 
Et  ipfe  militaribus  pro  Rege  offiçiis  5 
Maxime  in  Tnrcas  injtgnis, 
^uiobiit  8,  Jan.  an.  m.  dc.  lxxxiii.. 

Tout  proche  eft  le  tombeau  du  Comte 
Ferdinand  Egon  Landgrave  de  F  U  R  s- 
TEMBE  RG  5  Hcveu  du  Cardinal  de 
même  nom ,  Abbé  de  cette  maifon.  li 
eft  de  l'ouvrage  à' Antoine  Coysevox  ^ 
qui  s'eft  acquis  une  grande  réputation 
dans  fon  art.  Cefculpteury  a  réprefenté 
aux  eôtez  d'un  trophée  d'armes,  deux 
génies  affis  qui  tiennent  les  fîmboîes  de 
la  Religion  &  de  la  Force.  On  y  a  gravé 
au-deflTous  fur  un  marbre  noir  cette  épi- 
taphe  qui  eft  encore  de  la  eompofitimi 
àtDom  fcan  M  A  b  i  L  lo  n, 

0- M. 

IMMORTALI  MEMORIiE 
Ferdinandi  Egonis  Landgravii  a 
FURSTEMBERG  ,  comiîis  in  Hùligenber^ 

Ç£  Wartemberg , 
Qui  gêner is  fui  nobiUtate  &  a-ntiquitate 

O  vi 
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tôt  a  Efiropâ  CQkberrimi  fflendorem  i 
propriis  etiamfa^is  illHftravit. 
Quem  mlici  Proceres  fuavijjimum  ^ 
conjiantijfimum  amicum  , 
ExercitHHm  PrdifeUi  firemijfimum  com-^ 
milttonem , 
Semper  experti  funt  ; 
Quem  milites  legionis  3  cui  k  feptemdectm 
annis prétfmt ,  fortijfimum  ducem  y 
Immo  amantijfimumpatrem  5 
Sibî  in  ipfo  Atatis  flore  ereptnm  luxer e. 
Is  omnibus  belHc^  virîutis ,  &  chriflian4' 
CQnflantide  flngulare  exemplum ,  • 
Fofl  acutijfmos  diuturni  morbi  doloret 

patientijfimè  toleratos 
Sacris  Ecclejï<z  Sacramentismunitus  y 
^nter  hujus  regalis  monafterii  Afcetarum 
mmus  procès 
Annos  xxxiii,  nams  obiit. 
Die  VI.  Maii  anno  Domini  M.  DC.  xcvB 

-\ 

Comme  le  Cardinal  de  Furstem- 
BERG  a  auflî  été  inhumé  dans  le  même, 
iombeaiî  ,  on  y  a  joint  cette  féconde 
épitaplie* 


BE  LA  VitLE  DE  PAiUlS. 


D.  O-  M. 

^HicHnquc  fcriftum  noraen  hic  legis  nof^ 
trum  5 

lidemento  eoâem  condka  ejfe  fub  faxo 
Vicina  mjiris  Patrui  ojfa  Gmlklmi , 
^uem^  dnm  manebdt  vit  a  y  ut  optimum 
gratHs 

Calm  parentemy^  cunSla  cui  ipfe  dtbebam^, 
Meum  eft  fepnlcri  noUe  promere  injujïaj 
Virum-i  perenni  dignum  in  ^re  fervari^ 
De  fiirpe  ^atus  iUe  Furftembergenjt  ^ 
Cermmicicjue  laude  principis  florens  j 
Argentinenfis-  in.fpiU  Jlmul  clarm 
Honore  facro  purptirdiqpte  Romam  y 
Regalis  hujus  cmobUpius  ReElor 
Majus  trahebat  è  fuis  decus  faSlis. 
Commendat  illmn  reBa  mem  inviU^l 
Et  Ludovic 0  experta  rébus  adverjis 
Fides  5  patermm  de  nique  in  fuos  peclusm 
Notdb  ,  viator ,  fohe  jujia  virtuti  , 
Et  apprecarefaujîa  manibus fanUis. 

0^//>  GUILLELMUS  EgoN  S.  R.  E. 

Cardin  ail  s  Langraviu  ;  ^  F  u  R  s  t  E  m  b  £  k  G 
Diex.Aprihs  anno  Dominï  M.  Bcciv» 
^y£tatis  Lxxiv. 

Dans  une  des  chapelles  qui  font  der- 
tîere  ic  chœur  >  on  rcmarq^uera  encore 
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deux  magnifiques  maiifolées.  Guillmme 
&  f^f^/z^'j- Douglas  dïine  des  plusii- 
luftresmaifonsd'EcofTe  ,  laquelle  a  pro- 
duit de  très -grands  hommes  célèbres 
dans  rhiftoire ,  y  (ont  inhumez ,  &  Ton 
y  voir  leurs  ftatuës  en  marbre,  couchées 
fur  des  tombeaux.  On  y  lit  auflî  de 
grandes  infcriptions  qu'on  fe  difpenfera 
de  rapporter  ici  5  parce  qu'elles  ne  con- 
tiennent riend'afTez  particulier. 

A  l'extrémité  de  TEglife  attenant  la 
principale  entrée,  eft  la  chapelle  db 
SAiîW  Symphorien.  On  y  lira  Tépi- 
taphe  de  faint  Germain  ,  qui  a  été  en- 
terré dans  le  même  lieu  ;  elle  eft  de  la 
compofition  du  roi  Chilperic.  Ce 
Prince  la  fit  pour  marquer  à  la  pofterité 
le  zcle  &  la  vénération  particulière  qu'il 
s^oit  pour  ce  grand  Saint  :  &  elle  fert  à 
faire  connoître  que  les  Rois  de  la  pre- 
mière race  n'étoient  pas  fi  dépourvus  de 
la  belle  littérature,  que  quelques-uns 
lont avancé  témérairement. 

On  rapportera  ici  une  copie  exaâe  de 
cette  épitaphc ,  pour  la  fatisfadion  des 
ledeurs. 

Ecclefia  ffecnlum  ,  "fAtrU  vigor  yara.  reo- 
rum-, 

Et  fater  Ûf  me  dieu  s  ^  fajfor ,  amarqnc 
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Germanus  virtute  ,  fide ,  corde  y  ore  ha-» 
tus. 

Carne  tenet  ttimnlam  5  mentis  honoré 
polum. 

Vir  cui  dura  nihit  nocuerunt  fat  a  fepulcri  ^ 
Kivit  enim ,  nam  mors  quem  tulit  ipfa 
timet. 

Crevh  adhnc  potins  juftns  pofl  funera  j 
Nam  cjui 

FiElile  vas  fnerat  ^  gemma  fnperba  mi^ 
cat. 

Uu}us  opem  ac  meritum  mutis  data  'Oerhâ 

locjHuntur  , 
Redditus  ^  cdcis  prédicat  ore  die  s. 
Hnne  vir  apoftolicus  rapiens  de  carne  tr^ 

phétHm, 

fure  triumphali  conjîdet  arce  thronk 

Le  tableau  de  eettè  chapelle,  qui  ré- 
prefente  le  martyre  de  faint  Symphorien^ 
cft  de  FlalleÏQ  pere. 

On  fait  les  fondions  curîales  dans 
cette  chapelle;  ceux  qui  font  logez  dans 
lenclos  de  TAbbaïe  étant  indépendans 
<Je  la  Cure  de  faint  Sulpiee,  laquelle  a 
cte  de  tout  tems  à  la  nomination  des 
Religieux  de  cette  maifon  roïale. 

Voila  ce  qui  eft  plus  digne  d'être  re- 
marqué dans  cette  Eglife  5  où  l'office  di- 
vin fe  fait  de  la  manière  la  plus  édifiante? 
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&  avec  toute  la  grandeur  6c  la  majeftc 
convenables  ,  parcicurierement  les  jours 
des  fêtes  faîemnelLes.  On  peut  même 
àvancer  hardiment,  qu'il  n'eft  prefque 
pDint  de  communauté  régulière  qui  s'ac- 
quitte plus  dignement  des  fondïions  SC 
àes  cérémonies  de  rEglife  ,  que  celle-ci. 

On  conferve  dans  la  facriftie  des  reli- 
ques de  très-grand  prix fans  parler  des 
ornemens  de  touteslcs  couleurs, qui  (ont 
cîes  plus  riches  ,  foït  pour  les  étoffes  y. 
foit  pour  les  broderies. 

On  remarquera  entre  autres  chofes^ 
trne  Croix  de  vermeil  doré  ,  fort  enri- 
chie de  pierreries  >  au  milieu  de  laquelle 
eftun  (aphir  d'Orient ,  antique,  fur  le- 
quel TEmpereur  Adrien  eft  réprefenté 
en  creux.  On  porte  cette  croix  feulement 
aux  proceflîons  des  principales  fêtes  de 
Fannce. 

Il  s'y  voit  auffî  plufieurs  chefs  de  Saints 
&:  de  Saintes  richement  enehafFez  *,  un^ 
figure  de  fainte  Marguerite  donnée  par 
Marie  de  Adedicisy  Se  une  de  la  Sainte 
Vierge  portée  par  les  Anges ,  de  vermeil 
doré  3  la  tête  &  les  mains  en  font  émail- 
îées. 

Mais  ce  qui  mérite  d'être  confideré 
avec  pins  de  foin  ,  cfl  une  Cioix  d'or  à 
d^ouble  travcrfe>  toute  garn  c  de  <kxr 
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mans ,  qui  renferme  une  portion  du  bois 
de  la  vraïe  Croix.  Elle  fur  donnée  à  cet- 
te Abbaïe  le  29.  de  Septembre  1684. 
avec  plufieurs  autres  reliques  ,  par  la 
Prince(îe Palatine,  laquelle Tavoit  reçuë 
de  Jean  Cajîmir  roi  de  Pologne.  Cette 
Croix  eft  très-remarquable  par  fon  an- 
tiquité ;  elle  avoit  appartenu  autrefois  a 
Manuel  Comnene ,  Empereur  de  Conf- 
tantinople,  ainfi  qu'on  en  peut  juger  pac 
les  deux  vers  grecs  qui  y  faut  gravez ,  &: 
dans  lefquels  il  cft  fait  mention  de  cet 
Empereur. 

On  voit  aufîî  dans  le  même  lieu  un 
tableau  d'argent ,  qui  réprefente  la  Sain- 
te Vierge ,  il  fut  pris  par  L^idijlas ,  roi  de 
Pologne  5  dans  une  bataille  que  ce  Prin- 
c^^  remporta  furies  Mofcovites.  Ces  peu- 
pies  avoient  une  fi  grande  vénération 
pour  cette  faintc  Image,  qu'ils  la  por- 
toient  ordinairement  à  la  tête  de  leurs 
armées. 

On  conferve  encore  dans  le  même  en- 
droit plufîeurs  autres  raretez  précieufes , 
qui  feront  plaifir  aux  amateurs  des  reli- 
ques &  des  antiquitez. 

On  diftinguera  quelques  tableaux  cu- 
rieux fur  les  armoires  dé  cette  Sacriftic^, 
entre  lefquels  il  s'en  trouve  trois  fort  an- 
ciens &  très-remarquables.. 


3  3^o  DîscRîPTtOïî 

Le  plus  grand  de  ces  tableaux  a  potîr 
fujet  un  Chnft  descendu  de  la  croix  ,  en- 
vironné de  plufieurs  figures ,  &  l'on  y 
remarque  entre  autres  ,  Gnillmme  Abbé 
de  cette  maifon  ,  dont  on  a  déjà  eu  oc- 
cafion  de  parler  ailleurs.  Il  y  eft  répre-* 
fenté  à  genoux ,  en  adte  d'adoration ,  & 
tout  auprès  eft  la  merc  de  cet  illuftrc 
Abbé  ,  dans  une  pareille  attitude.  Le 
goût  de  deffiner  de  toutes  ces  figures  eft 
d'un  afîez  mauvais  choix  5  &  tout- à- fait 
dans  la  manière  Gothique  ;  mais  le  ta- 
bleau a  été  peint  avec  foin  ,  &  les  cou- 
leurs  en  font  encore  extrêmement  fraî- 
ches, ce  qui  vient  fatrs  doute  de  ce  qu'- 
elles ont  été  emploïées  pures  &  fans 
avoir  été  tourmentées.  Mais  ce  qu'on 
eftime  îe  plus  dans  ce  tableau  ,  eft  le 
lointain ,  &  c'en  eft  en  effet  la  partie  la 
plus  curieufe.  La  vue  de  TAbbaïe  de 
laint  Germain  y  eft  expriniée  dans  l'état 
où  elle  fe  trou  voit  pour  lors ,  c'eft-à-dire 
à  peu  près  vers  Tannée  141 8.  Cette  Ab- 
baïe  eft  environnée  de  tous  cotez  de 
prairies  au  milieu  defquelles  elle  eft  (î- 
ruée  :  fes  murailles  fort  exhauftees  font 
deffenduës  par  des  tours  rondes  &  par 
des  foffez  larges  &  profonds.  On  dé- 
couvre plus  loin  le  Louvre  bâti  au-delà 
de  la  rivière,  tel  qu'il  a  été  conftruitpar 
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Philippe  Augnfte  ;  ce  qui  devient  d'au- 
tant plus  fingulier qu'il  ne  rcfte  préfen- 
tement  plus  rien  de  toutes  les  grofles 
tours  &  des  autres  édifices  qui  le  coitipo- 
foient.  L'on  a  d'ailleurs  une  preuve  cer- 
taine que  cette  vue  a  été  faite  avec  toute 
rexadlitude  &  la  vérité  poffible?  dans  le 
bâtiment  du  petit  Bourbon  ,  àpréfentle 
Garde  meuble  du  Roi,  qui  fubfifle  enco- 
re 5  &  qui  y  eft  réprefenté  d'une  maniè- 
re fi  reconnoi/Iable,  qu'on  en  peuraifé- 
ment  juger  de  la  fidélité  de  tout  le  rcfte, 
ôc  cela  achevé  de  rendre  cette  vue  tout- 
à-fait  précieufe.  L'on  y  remarque  dans 
l'éloignement  la  butte  de  Montmartre , 
ôc  l'Eglife  des  Martyrs  bâtie  fur  le  fom- 
met.  La  Ville  de  Paris  y  paroît  fort  ref- 
ferrée  &  dans  un  état  bien  diifcrent  de 
celui  où  elle  fe  trouve  à  préfenr. 

La  nouvelle Sacriftie  qui  a  été  bâtie  m 
l'année  1 7  1 5 .  par  les  foins  de  Dom  Jac* 
^ues  BouiLL  ART  Sacriftain,  eft  voûtée 
&  conftruite  folidement  :  elle  eft  lam- 
briffee  &  garnie  d  armoires  dans  tout 
fon  pourtour ,  travaillées  avec  toute  la 
propreté  poflible ,  enfin  il  n'y  manque 
aucune  des  commoditez  qu'on  peut  de- 
fîrer  dans  un  pareil  lieu. 

Si  l'Eglife  de  cette  Abbaïe  a  fourni 
;îiix  curieux  de  quoi  fatisfairc  leur  goût 
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rinrerieur  du  monaftere  ne  leur  pré/en- 
tera pas  un  moindre  nombre  de  chofes 
importantes  qui  doivent  mériter  îeur  at- 
tention. 

On  a  rehâri  depuis  quelques  années 
ïsne  partie  des  cloîtres,  &  l'on  a  élevé 
en  même  tems  deux  grands  co-rps  de  bâ- 
timens  a/Tez  bien  conftruits.  Sans  celui 
qui  eft  du  côté  de  la  principale  entrée» 
on  a  ménagé  un  grand  efcalier  quiefl: 
d'un  trait  hardi ,  avec  un  vefiibulc  au- 
rez-de-ehauflée  ,  &  des  fales  ornées  de 
tableaux,  qui  réprefentent  quelques  per-» 
fonnes  remarquables  par  leur  riierite  & 
par  leur  rang. 

Ce  veftibule  cft  orné  de  quatre  figures 
d'une  afiez  bonne  main.  H  y  a  dans  le 
même  lieu  un  petit  Crucifix  très-bien 
fdmp'ài'  C/aude  Halle  le  fils,  peintre 
renommé  de  l' Académie» 

Le  réfectoire  qui  occupe  un  des  c6te:& 
tîu  cloître  5  mérite  d'être  vu.  C  eft  uti 
des  plus  furprenants  édifices  Gothiques, 
pour  la  beauté  &  la  (blidité  de  la  conf- 
îrudion.  On  ne  fçauroir  y  entrer ,  qu'ont 
n'en  foir  étonné.  lia  cent  quinze  pieds 
cfe  longueur  &  trente-deux  de  large  dans^ 
ceuvre ,  fa  hauteur  eft  de  quarante-fcpt 
pieds  5  &  la  vente  qui  eft,  comme  on 
peut  fe  l'imaginer >  d'une  étendue  pro-^ 


DE  LA  Ville  de  ParïSî  j 
.<îîgieufe ,  pofe  feulement  fur  les  murs 
<îe  face  qui  en  reçoivent  la  retombée  , 
fans  qu'il  ait  été  nece/Iàire  d'y  mettre 
aucuns  piliers  au  milieu ,  pour  aider  à 
foutenir  le  fardeau.  La  conitruclion  dç 
cet  édifice  eft  Ci  parfaite ,  que  quoiqu'il 
y  ait  près  de  cinq  cens  ans  qu'il  foit  fur 
pied ,  puifqu'il  a  été  élevé  en  1239.  par 
les  foins  de  r Abbé  on  n'a  point 

fait  difficulté  d'y  bâtir  au-delîlis  depuis 
quelques  années,  un  vaiffeau  d'uneéten^ 
due  &  d'une  portée  furprenante^  d.ans 
lequel  eft  logée  la  Bibliothèque,  aînfî 
qu'on  le  dira  bientôt ,  &  le  corps  du  bâ^ 
riment  n'a  pas  fouffert  la  moindre  alté- 
ration. L'intérieur  du  refedloire  eft  re- 
vêtu d'une  très- belle  menuiferie;  il  eft 
jtrès-clair,  étant  percé  avantageufement 
.de  tous  cotez  de  grandes  ouvertures  5 
fermées  par  de  grands  vitraux  peints  en 
apprêt.  L'on  y  doit  remarquer  la  chaire 
du  lefteur  ,  dont  le  cuide  lampe  qui  eft 
d*une  pierre  très-dure,  eft  orné  d'un  (ep 
de  vigne  travaillé  avec  une  merveilleufe 
delicatefte.  Pierre  de  Mo^tekeuil  ou 
de  Monte  RiAU  le  plus  habile  architec- 
te de  fon  tems ,  a  ey  la  conduite  de  cç 
l^âtiment. 

La  chapelle  de  la  Sainte  Vierge  quj 
jgi'cft  p$  éloipnée,  a  été  bâtie  par  le  mç^ 
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me  architedle,  qui  y  a  voulu  être  inhu- 
mé. On  y  voie  encore  Ton  tombeau ,  fur 
lequel  il  eft  marqué  qu'il  deceda  le  17* 
Mars  de  l'année  1 166.  Ce  dernier  édifi- 
ce eft  à  peu  près  dans  les  proportions  de 
la  fainte  Chapelle  du  Palais ,  &  paroît 
avoir  fervi  de  modèle  à  ce  bel  édifice  , 
qui  pafTe  pour  un  chef-d'oeuvre  de  l'Ar- 
chitedure  Gothique.  Il  a  cent  pieds  de 
longueur  dans  œuvre  &  vingt- neuf  de 
large  &  fa  hauteur  fous  voûte  eft  de 
quarante- fept  pieds.  Cette  chapelle  a  été  j 
conftruiteen  i  245.  fous  l'Abbé  Hugues  I 
àiljfy^  &  Ion  y  voir  quantité  de  tom- 
beaux d'Abbez  ,  de  Prieurs  &  de  Reli- 
gieux de  cette  maifon  qui  fe  font  rendus 
célèbres  par  leur  érudition  &  par  leur 
pieté. 

Après  avoir  confiderc  ces  deux  édifi- 
ces ,  &  être  entré  dans  le  chapitre  qui  eft 
fous  le  cloître  >  il  faut  monter  à  la  biblio- 
thèque 5  qui  étoit  eftknée  autrefois  la 
première  de  Paris ,  qui  eft  encore  à 
préfent  une  des  plus  nombreufes.  Les 
Livres  qui  la  compofent  font  des  mieux 
choifis  &  des  plus  rares  éditions ,  fur- 
tout  depuis  que  les  bibliothèques  de 
pan  khhé  d'EsxRtES  Scà'Eufebe  Re-- 
NAUDOT  ,  y  ont  été  incorporées.  Ce 
deux  hommes  illuftres  ont  cru  ne  pou 
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voir  mieux  mériter  de  la  republique  des 
lettres  ,  qu'en  léguant  leurs  bibliothè- 
ques à  une  Abbaïe  qui  nourrit  tant  de 
fujets  capables  d'en  faire  un  excellent 
ufage.  Celle  du  premier  qui  eft  mort  le 
j .  de  Mars  1 7 1 8.  après  avoir  été  nom- 
mé à  rArchevêché  de  Cambray  ,  éroit 
compofée  de  douze  mille  volumes  au 
moins ,  tous  d'un  choix  exquis  ,  &  ce  qui 
en  faifoit  la  partie  la  plus  confiderable 
éroit  une  fuite  très-complette  de  tous  les 
Livres  qui  traitent  de  Thiftoire  deFrance  ^ 
Celle  de  l'Abbé  Renaudot  n  etoit 
pas  moins  confiderable  ^  quoique  dans 
un  genre  différent.  Il  avoir  travaillé  tou- 
te fa  vie  à  Tenrichir  de  Livres  &  de  Ma- 
nufcrits  en  langues  orientales  ,  dans  li 
eonnoiiïànce  defquclles  il  éroit  rrès-ver- 
fé  ,  ainfi  qu'on  en  peut  juger  par  les  di- 
vers ouvrages  qu'il  a  donnez  au  public. 
Un  des  principaux  eft  une  fuite  à  Tex- 
cellent  traité  à' ^?ttom€  Arnauld  y  de  Itt 
perpetmte  de  la  foi  de  [  Eglife  Catholique 
touchant  l'Eucharifiiey  où  il  a  démontré 
de  la  manière  la  plus  évidente  ,  que  la 
doélrine  des  Grecs  &  de  tous  les  Chré- 
/  tiens  de  l'Orient  5  eft  conforme  fur  ce 
'  point  à  celle  de  TEglife  Romaine  ,  ce 
qui  étoit  conteftépar  lesProteftans.  Il 
mourut  le  I.  Septembre  1720.  dans  f^ 
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foixante-treiziéme  année  ,  il  étoit  de  TAJ 
cademieFrançoife  &  de  celle  des  belles 
Lettres  -,  &  comme  il  avoir  une  afFedioii 
toute  finguliere  pour  la  Congrégation 
de  faint  Maur  ,  à  caufe  des  bonnes  étu- 
des qui  y  font  cultivées  avec  tant  de 
foin  &  de  fuccès  ,  il  voulut  être  inhumé 
dans  l'Eglife  de  TAbbaïe  au  milieu  de  la 
chapelle  de  faint  Cafimir. 

Cette  bibliothèque  eft  encore  enri- 
chie de  quantité  de  Livres  de  Geogra- 
-phie  &  de  recueils  de  cartes  très-nom- 
breux. UAbbé  Antoine  Baudran  un 
des  meilleurs  Géographes  de  ces  der- 
niers rems,  lui  a  donné  ceux  qu'il  avoit 
raflTemblez  ,  qui  faifoient  enfemble  un 
orand  nombre  de  volumes  ,  la  plupart 
fort  rares.  On  y  trouve  auffi  plufieurs  re- 
cueils d  Eftampes  -,  mais  la  coUedion 
n  efi:  ni  ample ,  ni  d  un  fort  bon  choix. 

Ce  qui  donne  le  principal  prix  d  cette 
bibliothèque  .  ce  font  les  manufcrirs 
dont  elle  eft  en  poMon.  On  y  en 
compte  plus  de  douze  cent ,  &  fi  Ion  ex- 
cepte la  bibliothèque  du  Roi ,  elle  rem- 
porte de  ce  côté-là  fur  routes  les  autres 
bibliothèques  de  Paris.  Ces  manufcrirs  ^ 
font  confervez  dans  un  grand  cabinet, 
qui  en  eft  tout  rempli  depuis  le  haut 
kifqu  en  bas.  On  y  en  compreplus  de 
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cent  qui  font  originaux,  &  qui  paflent 
huit  cens  ans.  Il  s'en  trouve  fur  toute 
forte  de  matières,  principalement  con- 
cernant la  religion ,  defquels  on  a  rire 
de  fort  grands  fecours  pour  éclaircir  des 
chofes  que  les  anciens  copiftes  ,  ou  les 
premiers  éditeurs  avoient  tronquées ,  ou 
ma!  copiées. 

On  y  conferve  dans  une  petit?  armoi- 
re quelques  volumes  plus  finguliers  que 
les  autres  ,  parmi  lefquels  il  y  en  a  un 
qu'on  dit  être  le  Pfeantier  dont  fe  fervoit 
famt  Germain^  qui  vivoit  en  5^0.  fous 
le  règne  de  Childehert  roi  de  France*  Ce 
rare  volume  étoit  autrefois  dans  la  facri- 
ftie,  avec  les  reliques  *,  mais  comme  les 
curieux  demandoient  fouvent  à  le  voir  5 
on  Ta  mis  en  ce  lieu.  Il  eft  fur  du  velin 
couleur  de  pourpre,  en  lettres  d'argent 
&  les  titres  en  lettres  d'or.  Il  contient 
tous  les  Pfeaumes  de  David  écrits  d'une 
manière  fort  dilFcrente  des  manufcrit^ 
ordinaires.  Il  fe  trouve  encore  dans  le 
même  lieu  un  autre  volume  pareillement 
écrit  en  lettres  d'or  fur  du  velin  couleur 
de  pourpre  ,  qui  contient  une  partie  des 
Evangiles,  &  outre  cela  une  colledion 
des  conciles  du  tenis  de  Juftinien  ,  les 
Epîtres  de  faint Paul  par  colonnes,  en 
Ç;:ec  &  en  Latin,  traduites  mot  à  niot 
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par  Gennade  ,  en  caraderes  Merovîn* 
giens  3  qu'on  dit  erre  du  fepriérae  ou 
du  huitième  fîecle>  &  plufieurs  autres  an- 
ciens volumes  en  caraéleres  Lombards  , 
Saxons  &  Romains.  Il  y  a  encore  dans 
la  même  armoire  5  un  vieux  mijfTel ,  qui, 
félon  toutes  les  apparences ,  a  près  de 
neuf  cens  ans  ;  des  tablettes  à  Tufagc 
des  anciens,  faites  de  petites  planches  de 
cédre^  enduites  d'une  efpece  de  cire  ,  ou 
de  vernis  très-fin  coulé  defTus ,  fur  les- 
quelles, par  le  moïen  d'un  ftyle>  on  écri- 
voit  fort  facilement,  &  quelques  autres 
fingularitez  de  cette  forte  ,  qui  méri- 
tent d'être  confiderées  ;  fur  tout  deux 
grands  volumes  pleins  d'atteftations  de 
la  croïance  de  plufieurs  Evêques  Grecs  3 
touchant  la  tranflubflantiation  ?  que  le 
fçavant  Antoine  ArnaM  fit  venir  de 
Conftantinople  avec  beaucoup  de  peine, 
par  le  crédit  de  N. .  Olier  de  Nointel^ 
alors  Ambafi^deur  de  France  a  la  Porte , 
pour  lui  fervir  d'autorité  contre  les  Cal- 
viniftes  5  qui  foutenoient  que  l'Eglife 
Grecque  étoit  de  leur  opinion ,  touchant 
\%  fainte  Euchariftie.  L'on  pourra  voir 
auffi  dans  le  même  endroit  un  crucifix 
d'ivoire  de  '^(lillot^  d'un  fort  beau  trg-. 
yail. 

|Les  îiianufcpts  de  la  çelebre  bibllo^ 
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theqiiede  Pierre  Segviek  ,  Chancelier 
de  France  ,  fe  confervent  dans  un  en- 
dioïc  feparc  de  la  bibliothèque.  Ils  y  ont 
cré  mis  en  entrepos  par  Henri-Charles  à% 
CamboHt  de  Cois  lin  Duc  &  Pair  de 
France  &  Evêque  de  Metz ,  auquel  ils 
apparciennenc  par  droit  de  fucceffion.  Ils 
font  au  nombre  de  plus  de  quatre  mille , 
parmi  Icfquels  il  y  en  a  de  très-confîde- 
rables,  fur-tout  celui  qui  contient  une 
partie  des  épicres  de  faintPaul,  &  un 
autre  qui  comprend  les  œuvres  de  fainc 
Cyprien  tous  deux  font  écrits  en  let- 
tres unciales  5  &  paroifTent  au  moins  du 
fixiéme  fiecle.  Cette  riche  colledion  cft 
très-connue  des  fçavans  ,  depuis  quG 
T)o7n  Bernard  de  Alont faucon  en  a  don- 
né un  catalogue  très-ample  qui  a  paru  m 

folio  en  17  i  5. 

La  bibliothèque  croit  autrefois  logée 
dans  deux  galeries  qui  formoient  une 
cquerre  ,  &  occupoient  deux  longueurs 
du  cloître  au  premier  étage  :  mais  com- 
me ce  heu  n'avoit  pas  toute  l'étendue 
nccelTaire  pour  contenir  le  grand  nom- 
bre de  Livres  qui  lacompofent,  on  fut 

-contraint  d'entreprendre  en  l'année 
î  7 1 4.  un  nouvel  édifice  qui  a  été  élevé 
fur  le  corps  du  refe^oir^  &  qui  étant 

'infiniment  plus  fpacieux ,  a  routes  ics 
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conimodirez  qu'on  peut  defirer.  Il  cola* 
fifteen  un  grand  vaifTeau  donr  la  lon- 
gueur efl:  de  1 60.  pieds.  C'eft-lâ  que  fonç 
arrangez  les  Livres  dans  des  armoires 
d'une  affez  belie  menuiferie,  fur  lefquel- 
les  on  a  placé  quantité  de  portraits  de 
perfonnes  iliuftres  &  de  fçavansqui  ont 
paru  dans  ces  dernières  années^  entre 
Jefquels  il  y  en  a  bon  nombre  de  Tor- 
dre de  faint^enoîtj  particulieremçnt  de 
cette  congrégation,  La  largeur  &  l'exr. 
haufTement  de  ce  grand  lieu  répondent  i 
fa  longueur,  &  la  lumière  y  eft  très- 
avantageufe.  Sa  dirpofirion  eft  fi  heu- 
reufe  qu'on  peut  voir  tous  les  Livres  d'un 
feûl  coup  d'oeil.   Cette  bibliothèque  fe- 
ra dans  peu  d'années  l'une  des  plus  nom- 
breufes  &  des  mieux  aflorties  de  tout 
Paris,  comme  elle  Teft  déjà  parla  quan^ 
îité  des  manufcrirs  qui  s'y  trouvent ,  les 
perfonnes  qui  en  ont  la  direction  ^  ne 
négligeant  rien  pour  l'enrichir  de  tout 
ce  qu'il  y  a  de  plus  rare  &  deplusfingUr 
Iîer.   Il  faut  encore  ajouter 3  que  files 
defTeins  s'exécutent  5  elle  doit  avoir  une 
bien  plus  grande  longueur  que  celle  que 
î'on  y  a  donnée  5  parce  qu'elle  doit  eur 
f  ore  régner  fur  la  plus  grande  partie  deç 
dortoirs. 

^llç  eft  aé|ael!ementpréce4-^  d'unç 
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galerie  ,  dans  laquelle  elle  a  (a  principale 
cnrfce.  Cette  galerie  cft  revêtue  d'une 
très- belle  menuifcrie.  Elle  eft  décorée  de 
piluftres  dans  les  trumeaux  des  arcades , 
par  où-l'on  entre  dans  des  efpeces  de  ca- 
binets ouverts  5  qu'on  a  ménagé  de  cha- 
que côté  dans  route  la  longueur  de  h 
galerie,  pour  pouvoir,  aumcieli  de  cette 
'  difpofition,  y  ranger  un  plus  grand  nom- 
bre de  Livres.  Ce  lieu  fert  préfentemenc 
à  loger  lesManufcrits  de  la  bibliothèque 
de  Coiflin, 

L'on  a  deftiné  l'extrémité  de  cette  ga- 
Jerie ,  qui  eft  proche  de  l'entrée ,  &  qui 
eft  parfliitemenr  bien  éclairée  pour  y  pla- 
cer les  diverfirez  antiques  ,  que  Dom 
Bernard  de  Mont  faucon  aftemble  depuis 
plufîeurs  années  avec  un  foin  extrême. 
Ce  cabinet  fera  en  fon  genre  l'un  des 
plus  amples  &  des  plus  curieux  qui  fe 
puiffe  defîrer.  On  y  voie  déjà  une  fuite 
de  divers  monumens  de  l'antiquité ,  en- 
tre lefquels  il  y  en  a  de  très-finguliers. 
On  y  peut  montrer  une  fuite  à^^hraxas 
qui  monte  à  plus  de  cent  5  &  qui  eft 
d'autant  plus  confiderable  5  qu'il  n'y  a 
point  de  cabinet  connu  qui  en  puifte 
fournir  une  aufli  grande  quantité.  Ces 
Abraxas  font  ordinairement  gravez  fur 
des  cornalines  ou  d'autres  pierres  fem- 
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blables.  Les  figures  mifterieufes  qui  y 
font  exprimées  font  accompagnées  d'inf- 
triptions  grecques  ,  quelquefois  hébraï- 
ques, &  aiïez  fouvent  de  caraéteres  in- 
connus 3  qui  n'ont  aucun  fens  fuivi.  Les 
Bajîlidiens  &  les  Gnojiiques  ^  à  qui  on  at- 
tribue cette  forte  de  monumens ,  étoient 
des  hérétiques  qui  ont  paru  dans  les  pre- 
miers fiecles  de  TEglife  ,  lefquels  niè- 
ioient  groflîerement  le  facré  avec  le  pro- 
phane  5  ce  qui  étoit  caufe  qu'ils  répre-- 
icntoient  indifféremment  des  déïtez 
païennes  ,  fur-tout  Serapis  8c  Ifis ,  avec 
ks  fimboles  de  la  religion  chrétienne. 

On  voit  encore  dans  le  même  cabînet 
plus  de  foixante  &  dix  fceaux  ou  cachets 
anciens  &  dumoïen  â^e,  très-curieux  la 
plupart.  Outre  un  tres-grand  nom.brc 
d'Idoles  3  de  lampes  fcpuîcraîes,  d'inftru- 
mens  de  ficrifices,  fans  parler  des  mé- 
dailles 3  des  pierres  gravées  &d\me  in- 
finité d'autres  chofes  qui  ont  du  rapport 
à  la  fçavantc  antiquité  &  à  la  belle  éru- 
dition. 

On  y  remarquera  auffi  une  excellente 
copie  du  bufte  ^ IJts  ,  monté  &  réparé 
exadement  de  la  propre  main  du  fameux 
Cirardon  ,  un  des  plus  grands  fculpteurs 
de  fon  tems,  fur  l'original  en  bronze 
qu'il  confervoit  dans  fon  cabinet  >  &  qui 
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fut  trouvé  en  lanrhfe  i(>84.ainfi  qu'il  a 
été  dit  au  commencement  de  cette  Def- 
cription*  Cette  pièce  finguliere  mérite 
d'être  examinée/ 

L'Abbaïe  de  faint  Germain  des  Prez 
efi:  le  lieu  de  la  réfidence  du  Supérieur 
gênerai  de  la  congrégation  de  faine 
Maur  3  établie  en  France  dès  l'année 
1 6 1  8.  Cette  congrégation  eft  comporéc 
de  I  80.  monafteres,  tant  Abbaïes  que 
Prieurez  conventuels  ,  dans  lelquels  il 
peut  y  avoir  environ  deux  mille  cinq 
cens  religieux. 

Les  premiers  fuperieurs  de  cette  con- 
grégation 3  très-zelez  pour  le  rétablilîe- 
ment  de  l'oblervance  régulière  5  n'onc 
pas  été  moins  portez  pour  l'étude  des 
lettres  qui  ont  été  cultivées  de  tout  tems 
dans  Tordre  do  faint  Benoît.  Il  y  a  près 
d'un  lîecleque  le  public  a  commencé  à 
'profiter  des  travaux  littéraires  des  fça- 
vans  qui  ont  paru  dans  cette  congréga- 
tion. Ils  ont  revu  plufieurs  ouvrages  des 
faints  Pères,  fur  un  très  grand  nombre 
de  manufcrits  des  bibliothèques  les  plus 
renommées  de  l'Europe,  &  ils  les  ont 
donnez  ,  avec  les  notes  des  éditeurs  les 
plus  eftimez,  ce  qui  ne  s'eft  pu  faire 
qu'avec  des  travaux  &  des  foins  infinis, 
dont  les  fçavans  ont  reçu  des  fecours  très- 
importans.  P  iiij 
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Ainfiil  ne  fera  pas  hors  de  propos  de 
remarquer  les  principaux  ouvrages  que 
ces  fçavans  Religieux  ont  publiez. 

Dom  Nicolas-Hugues  Menard,  ne 
à  Paris ,  eft  le  premier  qui  ait  commencé 
à  faire  revivre  le  goût  des  bonnes  &  uti- 
les études  5  qu'on  a  fuivi  depuis  avec  rant 
de  fuccès  dans  la  congrégation  de  faint 
Maur.  Les  principales  productions  qui 
en  font  forcies  ont  été  fi  utiles  à  t'Eglife, 
que  les  trois  derniers  fou  verains  Pontifes 
en  ont  marqué  leur  fatisfaction  &  leur 
reconnoiflance  5  par  des  brefs  qui  feront 
■autant  de  monumens  authentiques  de 
leur  approbation.  Cet  auteur  a  donné  le 
Sacramentaire  du  Pape  faint  G regoire  le 
grand  j  la  Concordance  des  règles  de  faint 
Benoît  d\Amane  ,  &  d'autres  ouvrages 
travaillez  avec  beaucoup  de  difcerne- 
ment  :  il  elb  mort  en  1 644. 

Dom  Luc  ^  kQYi'è.iK.i  ^  quia  fuivi  fes 
traces ,  a  publié  le  Spicilege ,  c'eft-à-  dire 
un  recueil  d'anciennes  pièces,  dont  la 
plupart  n'avpient  pas  encore  été  pu- 
bliées ,  &  qui  étoient  cachées  dans  les 
plus  fameufes  bibliothèques,  &  fur-tout 
dans  celles  de  fon  ordre ,  ces  pièces  fe- 
roient  même  peut-être  reftées  enfevelies 
dans  un  éternel  oubli ,  fans  les  foins 
^u'il  a  pri?  de  les  mettre  en  lumière  » 
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avec  de  rrès-fçavanrcs  noces ,  cjui  (onc 
d\m  grand  fecours  pour  les  perfonnes 
ftudicufes.  Cet  ouvrage  a  été  imprime 
en  14.  volumes  in  quarto^  &  depuis  en 
3 .  volumes  in  folio.  Dom  Luc  d!  Achert  a 
aufîî  donné  les  Oeuvres  de  Guihert  de 
Notent  5  de  Pierre  de  Cf/Zi?/ ,  &  de 
francy  Archevêque  de  Cantorberi.il  pcun 
être  confideré  comme  un  des  grands 
hommes  dli  dernier  fiecle,  non-feule- 
ment paries  excellens  ouvrages  qu'il  a 
mis  au  jour,  mais  encore  pour  i'aufterité 
de  fa  vie  *,  il  s'éroit  fait  une  loi  de  ne  for- 
tir  que  très-rarement  5  ainfî  il  fe  commu- 
niquoit  fort  peu  5  évicoit  les  vifîtes  &  les 
converfations  inutiles  ,  &  parloir  tou- 
jours avec  retenue^  enfin  épuifé  par  le 
travail  5  &  par  les  années  5  il  mourut 
faintement  dans  cette  Abbaïe  le  16.  d'A- 
yril  1685.  âgé  de  foixai^e  &  dix-huic 
ans. 

Dom  Thomxs  Blampfm  de  Noyon  > 
mort  en  17  10.  âgé  de  foixante  &  dix 
ans,  ne  s'eft  pas  moins  rendu  rccom- 
mandable  par  fa  pieté  &  fon  humilité, 
que  par  fa  profonde  érudition.  Il  a  pré- 
fidé  a  l'édition  des  œuvres  de  [dm  Au^ 
gujimy  qui  fut  publiée  en  dix  volumes 
m  foltG  ,  &  qui  étant  la  plus  correâre 
qui  ait  encore  paru^  peut  fervirde  mo- 
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ciele  en  ce  genre.  Les  préfaces  dont  elle 
cft  accompagnée  font  très-fçavances,  ôc 
les  notes  ménagées  avec  un  grand  dif- 
cernement;  de  manière  qu'elles  ne  dé* 
génèrent  jamais  en  glofîaireou  en  com- 
mentaire*, écueil  ordinaire  des  éditeurs, 
cjui  afFeétant  une  vaine  montre  d'érudi- 
tion facrée  &  profane,  furchargent  quel- 
que fois  leur  auteur  d'une  infinité  de  no- 
tes &  de  remarques,  fouvent  fort  peu 
necefTairesà  l'intelligence  du  texte. 

Dom  François  Di.Lv AU  eut  auflîpart 
à  la  nouvelle  édition  des  œuvres  de  faint 
Augnftin.  La  beauté  ,  la  vivacité  &  la 
pénétration  de  fon  efprit  ,  étoient  ac- 
compagnées d'une  folidité  de  jugement 
&  dnme  grande  pureté  de  goût,  mais  il 
niouruten  1 6j6.  à  la  fleur  de  fon  âge,  & 
le  public  fe  vît  par  là  fruftré  de  ce  qu'il 
devoit  attendre  d'un  auffi  rare  génie. 

Dom  Benoît  B  R  A  c  h  e  t  ,  mort  en 
1 6%  7.  âgé  de  77.  ans ,  gênerai  de  la  con- 
grégation, étoit  un  homme  d'un  mérite 
extraordinaire,  qui  avoit  été  emploie 
par  les  pui/Tances  à  des  affaires  de  con- 
fequence ,  dont  il  s'eft  acquitté  avec  bien 
de  la  conduire  &  du  fnccès. 

Dom  Jean  Mabillon  ,  le  plus  re- 
nommé de  tous  ces  fçavans ,  joignoit  à 
la  plus  vafie  érudition  une  grande  pieté  ^ 
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beaucoup  de  modeftie ,  &  une  policeflè 
qui  l'a  fait  aimer  &  révérer  de  tous  les 
honnêtes  gens  dont  il  a  été  connu.  Entre 
le  grand  nombre  d'ouvrages  qu'il  a  corn- 
pofez  ,  &  qui  ont  porté  fon  nom  par 
tout  où  la  littérature  eft  honorée  \  on 
peut  mettre  au  premier  rang  fon  excel- 
lent traité  de  Re  Diplomatica  ,  univer- 
fellement  eftimé  de  cous  les  fçavans  de 
l'Europe  &  des  Magiflrats  les  plus  éclai- 
rez de  notre  fiecle.  On  peut  bien  quali- 
fier ainfi  l'iiluftfe  Achiles  de  Harlay, 
premier  Préhdent  du  Parlement,  qui  ne 
donnoit  fon  afFeélion  qu'au  folide  mé- 
rite, &  qui  eut  toute  fa  vie  une  eftime 
fînguHere  pour  ce  grand  ouvrage.  Se 
pour  fon  auteur.  Ses  annales  Af^Xordre 
de  [aint  Benoit  ^  en  G.  vol.  in  fol.  dont  il 
y  en  a  déjà  plufieurs  d'imprimez  ,  n'ont 
pas  moins  mérité  l'approbation  des  fça- 
vans. Ceft  une  fource  féconde  de  toute 
forte  d'érudition  ecclefîaftique  &  mo- 
naftique,  &  pour  ainfi  dire,  le  fruit  de 
quarante  années  de  travail.  Auffi  s'y  por- 
ta-t'il  5  quand  il  eut  une  fois  commencé, 
avec  une  facilité  &  une  rapidité  merveil- 
Icufe.  Cet  ouvrage  &  les  autres  fortis 
de  fa  plume ,  prouvent  évidemmeiit  qu'il 
a  po/Tedé  autant  &  peut-être  plp  qu'au- 
cun autre  Içavant  de  nos  jours,  les  fix 
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fjccles  qui  ont  fuivi  faint  Grégoire  fe 
Grand  ,  c'eft-à-dire  depuis  le  fîxicme 
Siècle  de  l'Eglifc  ,  jufqu'au  douzième  > 
comme  l'Abbé  de  Tillemont ,  né  à  Paris , 
aiîlîî  d'une  très-profonde  doctrine ,  de 
qui  on  a  tant  d'excellens  mémoires  fur 
rhiftoire  ecclefiaftique,  pofTedoit  les  fîx 
fiecles  précedens.    Dom  ^ean  Mahillon 
a  donné  deux  é^xixon^à^s  oeuvres  de  S. 
Bernard.  Il  avoir  fait  par  Tordre  du  Roi 
des  voïages  en  Allemagne  &  en  Italie  , 
pour  connoître  par  lui-même  ce  qu'il  y  a 
de  plus  rare  dans  les  bibliothèques  de 
ces  pa'iVlà>  &:  il  a  publié  des  relations 
excellentes  de  ces  voïages  en  latin.  Lorf- 
qu'il  alla  à  Rome  5  il  fut  reçu  avec  une 
diftindion  particulière ,  &  on  lui  donna 
une  place  dans  la  congrégation  de  t In^ 
dice.  Le  Roi  informé  de  fon  mérite  fin- 
gulier  5  voulut  auflî  qu'il  en  eût  une 
d'honoraire  dans  l'Académie  roïale  des 
belles  Lertres.  Il  eft  mort  le  27.  de  De-- 
cembre  de  l'an  1707.  âgé  de  foixante  & 
quinze  ans. 

Dom  AïicM  Gi.  KM  Al  H  a  été  com- 
pagnon de  Dom  Jean  Afahillan  5  &  a  tra- 
vaillé con)oinrement  avec  fui  au  grand 
ouvrage  de  la  Diplomatique.  Il  a  corn* 
pofé  en  françois  l'hiftoire  de  PAbbaïe 
roïaie  de  Notre-Dame  de  SojfTons  ,  & 
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âvoit  commencé  une  hiftoire  de  tons  les 
monaftcres  de  la  congrégation  de  fainC 
Manr.  Ileftmorten  1694.  âgé  de  49* 
ans. 

Dom  Thierry  Ruina  kt  a  eu  part  aux  ' 
études  de  Dom  JeanMabillon ,  &  ce  fut 
lui  qui  étant  devenu  depofitaire  de  (es 
papiers  &  de  fes  mémoires,  après  fa  morfj 
entreprit  de  continuer  les  annales  de 
Tordre  de  faint  Benoît  >  que  cet  illuftre 
auteur  avoir  pouffez  jufqu'en  Fan  1157» 
On  lui  donna  pour  adjoint  Dcm  René 
Méijjpiet  5  &  le  fruit  de  leur  travail  fur  un 
cinquième  volume  de  ces  annales  q,ui 
parut  en  17 15.  Il  avoit  déjà  donné  au 
public  une  fçavantc  édition  des  œuvres 
de  faint  Grégoire  de  Tours ,  &  les  anciens 
nBes  des  martyrs  les,  plus  avérez.  5  avec 
quelques  autres  ouvrages  excellents.  Il 
cft  mort  le  19.  deSeptembre  1709. 

Le  vénérable  Hildehert^  Archevêque 
de  Tours  3  ScMarhodusy  Evcque  d'An-- 
gers  3  ont  paru  par  les  foins  de  Dom  An-* 
toine  Beaugendre  mort  en  1708. 

Les  œuvres  àç:  Saint  Irence  ont  pam 
en  17 10.  par  les  foins  dé  Dom  René 
Massuet.  Ceft  une  des  éditions  des 
pères  quia  eu  plus  de  fuccès.  Cer  auteinr 
mourut  en  17 1 5. 

Dem Nicolas  le  Nourri  ,  âutetjr  à% 
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deux  volumes  in  folio  c^m  ont  polir  citre 
^pparatus  ad  htbliothecam  maximum  fa^ 
trum-i  dans  lefquelsil  fait  voir  une  pro- 
fonde connoifTance  des  trois  premiers 
fîecles  de  l  Eglife,  a  auflî  publié  les  œu- 
vres de  faint  Ambroife ,  aïant  eu  pour 
aflocié  dans  ce  travail  Dom  Jacques  x>\j 
Frische  5  &  plufieurs  autres  fçavans 
ouvrages  qui  marquent  une  extrême  af- 
fiduité  au  travail ,  &  un  très-grand  dif- 
cernement.  Ce  bon  religieux  eft  mort 
en  1714.  Dom  Jean  Carre  &  Dom 
Jact^uesMAKTiM ,  ont  entrepris  de  don- 
ner au  public  une  nouvelle  édition  de 
faint  Amhroife. 

Les  œuvres  de  faint  Jérôme  ont  paru 
en  l'y 06.  par  les  foins  de  Dom  Jean 
Marti  AN  A  Y  en  ^.soX.infoL  Cedode 
Religieux  mort  le  16.  Juin  17 17.  s'efl: 
acquis  une  grande  réputation  parfesdif- 
putes  avec  Dom  Pezjron  Bernardin ,  le 
Clerc  proreftant,  Simon  ,  &c.  On  a  en- 
core du  même  auteur  une  tradudion 
françoife  du  Nouveau  Tejlament  ^  avec 
des  notes ,  &  quelques  autres  ouvrages 
fur  l'Ecriture  fainte. 

Dom  Pierre  Coûtant  a  publié  faint 
Htlaire.  C'étoit  un  des  meilleurs  criti- 
ques de  ces  derniers  tems  ,  &  par-là 
trcS'Capable  de  rciiffiï  dans  le  recueil  des 
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Lettres  des  Papes  ,  dont  il  a  donne  un 
premier  volume  avec  tous  les  cclairciffe- 
mens  que  demande  un  ouvrage  de  cette 
importance.  Il  eft  mort  le  iS.d'Oda* 
bre  172  I.  Dom  Simon  Aîopimt  avoic 
été  chargé  de  la  continuation  de  Tou- 
vrage ,  mais  il  eft  mort  le  1 1 .  Octobre 
1714. 

Dom  Denysàz  sainte  Marthe,  né 
à  Paris ,  a  donné  une  édition  des  œuvres 
de  famt  Grégoire  le  Grand •i  &  il  en  avoic 
entrepris  une  nouvelle  du  livre  intitulé 
Gallia  Chrifitam ,  beaucoup  plus  ample 
&  plus  correcte  que  celle  qui  avoir  été 
publiée  par  les  illuftres  Frères  jumeaux 
de  Sainte-Marthe  fes  parens.  Le  premier 
volume  de  cet  ouvrage  qui  doit  être 
compris  en  dix  volumes  in  folio  a  paru 
en  1715.  &  depuis  la  mort  de  Dom  de 
Sainte- Marthe  arrivée  en  ï7z^.ilfc 
continue  par  les  foins  de  plufieurs  reli- 
gieux de  cette  Abbaïc  qui  fe  font  chargez 
de  ce  travail. 

La  candeur  des  mœurs  àtDomFrançols 
Lami  5  fa  régularité  dans  les  exercices 
monaftiques  &  fa  pieté  finguliercj  l'onc 
rendu  recommandable.  lia  donné  cinq 
volumes  de  la  connoiffance  de  foi- mê- 
me, un  traité  delà  vérité  évidente  de  la 
religion  chrétienne ,  le  nouvel  Atheifms 
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rcnverfé,  Se  divers  autres  cxcellens  traî* 
tez.  Il  eft  mort  dans  TAbbaïe  de  faine 
Denys  dans  le  mois  d'Avril  17 1 1 .  âgé  de' 
foixante-quinze  ans. 

Les  œuvres  de  faint  Anfelme  Aixhevê- 
que  deCanrorberi ,  &  les  aéles  Add^ 
Tins  Mercator  ont  été  publiez  par  Dom 
Gabriel  G  e  r  b  E  R  o  N  j  qui  a  compofé 
quantité  d'ouvrages  de  théologie,  de 
morale  &  de  conrroverfe;  on  en  com- 
pte jufqu  a  80.  de  fa  £açon.  Quelques 
uns  ont  trouve  dés  conrradidleurs  ,  & 
fufciterent  de  facheufes  affaires  à  leur 
auteur  qui  eflmort  le  29.  Mars  17 1  î. 

Les  œuvres  de  faim  Bajîle  ont  para 
accompagnez  de  notes  très-fçavantes  en 
trois  volumes  in  folio.  Dom  'Julien  Gar- 
NIER  a  pris  foin  de  cette  édition  ,  après 
y  avoir  emploïé  plus  de  vingt  années  de 
travaih 

Dom  Pierre  G  u  A  R  i  n  très-fçavant 
dans  la  langue  hébraïque  en  a  donné 
une  Grammaire  beaucoup  plus  ample  & 
plus  parfaite  que  toutes  celles  qui  avoienc 
paru  jufqu  a  préfent. 

Dom  BernurdàQ  MontfAucon> 
d'une  branche  cadette  des  Seigneurs  de 
Roquetaillade  en  Languedoc,  eft  auteur 
d'un  grand  nombre  d'ouvrages  ,  dans 
kfqueis  il  paroît  une  rare  kience  &  une 
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It^erveillcufe  netteté  d'efprit  ;  voici  les 
principaux  ;  AndeEtii  Greca  ^  une  cdi- 
tion  nouvelle  de  faint  Athayiafe  y  en  5^ 
vol.  in  fol,  DUrimn  Italicum  in  4**.  c'eft 
line  relation  de  fon  voïage  d'Italie  , 
dans  laquelle  les  curieux  remarqueront 
des  chofes  dont  aucun  antiquaire  n'a 
encore  parle.  On  a  auflî  de  lui  CotleEiio 
fanUorum  Patrum ,  en  1.  vol.  z;^  foL  des 
Commentaires  à'  Eufche  ^  fur  les  Pfeau^ 
mes  £5*  fur  If  die  \  le  Cofmas  /£gjptius  , 
qui  vivoit  fous  l'Empereur  Jufiinisn^  6c 
qui  a  donné  de  très- belles  connoiiTances 
fur  la  géographie  de  fon  tems ,  &  fur  la 
vie  de  Ptolcmée  Evergetes.  Mais  un  des 
principaux  ouvrages  de  ce  doéle  Reli- 
gieux ,  eft  celui  qui  a  été  donné  fous  le 
titre  de  Paleographta  Graca ,  il  a  été  par- 
faitement bien  reçu  dans  la  republique 
des  lettres. 

Dom  Bernard  de  Montfaucon  a  énca- 
re  donné  au  public  les  Hexaples  d'Origc-^ 
ves  ^  en  2.  vol.  in  foL  avec  d'excellens 
commentaires ,  &  il  eft  préfentement  oc- 
cupé à  donner  une  nouvelle  édition  des 
œuvres  de  faint  Jean  Chrifoftome'en  1  2. 
volumes  in  folio  ,  dont  il  y  en  a  déjà  plu- 
fleurs  qui  voient  le  jour. 

Comme  il  eft  d*un  prodigieux  travaH, 
£c  que  fon  érudition  eft  d'une  très-gran- 
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de  étendue ,  il  a  entrepris  de  donner  un 
corps  Antiquités exi^liqme s  ^  reprefen-' 
fées  en  figures  ;  la  première  édition  de  ce 
grand  ouvrage  qui  avoit  paru  en  dix  vo-  ; 
lûmes  in  folio  en  latin  &  en  François ,  a 
été  fuivie  d'un  fupplément  en  cinq  au- 
tres volumes  de  même  grandeur  ,  car 
cette  matière  étant  incpuifable  >  on  peut 
conduire  ce  travail  auffi  loin  qu'on  vou- 
.dra. 

Cet  auteur  à  formé  depuis  un  nou- 
veau delTein  qui  ne  fera  pas  moins  avan- 
tageux pour  l'éclairciflement  de  notre 
liiftoire  de  France ,  c'eft  une  hifloire  de 
U  monarchie  fran^oife-par les  anciens  mo-^ 
numens  qu'il  a  fait  deffincr&  graver  avec 
toute  la  fidélité  poffible  y  elle  aura  cinq 
volumes  in  folio  ,  dont  il  y  en  a  déjà  plu- 
fîeurs  qui  paroifTenr. 

On  n*entrera  point  dans  le  détail  de 
tous  les  autres  ouvrages  de  ce  fçavant 
auteur ,  cela  mencroit  trop  loin.  Ce 
qu'on  a  été  obligé  de  rapporter  pafTe  dé- 
}a  les  bornes  qu'on  s'écoit  prefcrites. 

Vhijîoire  de  \  Abbaie  roiale  de  faint 
Denis,  qui  a  vu  le  jour  en  170(5.  eftdue 
aux  foins  &  aux  recherches  de  Dom  Mi* 
r/7^/FELiBiEN  ,  mort  le  10.  Septembre 
17 19.  Il  avoit  été  choifi  par  les  Prévôt 
des  Marchands  &Echevins  de  cette  Vil- 


DE  LA  Ville  de  Paris.  5  5  5 
le,  pour  écrire  l'hiftoire  de  Paris  ;  mais 
la  mort  Taïaut  fnrpris  comme  il  travail- 
loit  Cur  cet  ouvrage ,  Dom  Lobineau  lui  a 
fuccedé  &  Ta  mis  en  état  de  paroîrre , 
ainfi  qu'on  le  dira  bientôt.  Dom  Fdibien 
a  encore  compofé  plufîeurs  autres  ou- 
vrages qui  font  parfaitement  bien  écrits. 

Do'm'jaccjH€s^o\}ii.'LXv^T>  mort  dans 
le  mois  de  Décembre  ijiG.z  compofé 
fine  excellente  Iiiftoire  de  l'Abbaïe  de 
faint  Germain  des  Prez,  qui  eft  remplie  ^ 
de  recherches  très-fçavantes,  die  a  été 
imprimée  en  un  volume  in  folio  en  172 

Dom  Edmond  Marthenne  s'efl:  ren- 
du célèbre  par  un  nombre  prodigieux 
d'ouvrages  dont  il  a  enrichi  le  public. 
Son  traité  de  antiquis  Monachorum  riti- 
bus  y  Se  celui  de  antiqms  Ecclefht  ritibus ^ 
furent  proprement  fes  premiers  coups 
dVHai.  Cet  auteur  s'érant  mis  dans  le 
goût  à'imào,  àe  Dom  Luc  d Acheri  ^  a 
publié  dans  la  fuite  le  ThefanrHs  anecdo^ 
torum  en  cinq  volumes  in  folio ,  &  peu  à 
près  ;  Veterum  fcriptorum  ampUffima  col-- 
leElio  5  qui  aura  neuf  volumes  in  folio. 
On  y  trouve  une  infinité  de  pièces  fur 
différentes  matières  capables  de  fatisfai- 
re  la  variété  du  goût  du  public. 

En  l'année  17 1 1.  Dom  Anfelme  Ban- 
dit RI5  néàRagufe,  a  mis  au  jour  deux 
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y^olumcs  m  foL  Cous  le  titre  d'Imperium 
Orientale  y  qui  fait  une  fuite  àlacollec-* 
tion  de  l'hiftoire  Bizantine  imprimée  au 
Louvre  j  8c  deux  autres  volumes  auffi  m 
folio  des  Médailles  des  Empereurs,  de- 
puis Tfajan  Decius ,  jufqu'aux  Paleolo- 
gues  5  fuivis  d'un  catalogue  très-ample 
de  tous  les  auteurs  qui  ont  écrit  fur  les 
Médailles. 

JDom  Charles  de  la  Rue  travaille  fur 
Origenes  qu'il  fe  difpofe  de  donner  ail 
public.  \ 

Dom  Prudent  Marane  a  fait  des  ne- 
tes  fçavantes  fur  famt  Jujlm. 

Dom  Gui-Alexis LoBii^EAv  auteur ds 
Texcellente  hiftoire  de  Bretagne  &  de 
celle  des  Saints  delà  même  province  > 
a  fait  paroi tre  en  1725.  i'hiftoirede  la 
Ville  de  Paris  >  qui  avoir  été  commencée 
par  Dom  Feltbien.  Elle  eft  en  cinq  volu- 
mes /;^/^?//^^  &  accompagnée  d'une  infi- 
nité de  recherches  &  de  preuves  utiles» 
qui  ont  dû  lui  coûter  bien  du  travail. 

Dom  Martin  Bouq^ttet  prépare  une 
édition  de  Jofeph  thtflorien^  &  il  a  an- 
noncé une  nouvelle  compilation  des  hif- 
toriens  de  France  en  vingt-deux  volu- 
mes/;; folio  ^  qui  doit  contenir  5  fuivant 
fon  projet ,  tous  les  auteurs  de  fiecle  en 
ficcle  qui  ont  écrit  fur  cette  hiftoire  5  & 
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mn  ample  re.cueil  de  tous  les  diplômes 
des  Rois.  C*eft  prccifement  le  mêrqe 
tf  ay^ail  qui  avoir  été  entrepris  par  le  fç^- 
vant  André  Dnchefrie  y  ôc  dont  on  n  a 
qu«  cinq  volumes. 

jDom  Antoine-Vincent  Thuillier  a 
donné  une  nouvelle  tradudiion  frahçoifc 
de  Xlnfloire  de  Poljbe  3  qui  eft  accompa- 
gnée de  remarques  &  de  notes  critiques, 
politiques  &  hi'ftoriques ,  de  la  compofi- 
tion  du  Chez'a/ier  Vol  AKp  y  elie  a  para 
en  fîx  \o\umQ$  in  <^uarto. 

llfaudcoit  un  volume  entier  5  s'il  fal- 
îoit  faire  mention  de  tous  les  illuftrçs 
qu'a  produit  cette  maifon.  De  tout  tems 
les  fciences  y  ont  fleuries  ôc  y  ont  été  cul- 
tivées. Ufuu^rd,  fi  connu  par  Ton  marty- 
rologe 3  dont  on  fe  fert  encore  dans 
plufieurs  Eglifes  de  France,  étoit  Reli- 
gieux de  faint  Germain  des  Pre;z,  Il  vi- 
voit  fou^s  Charles  le  Chauve,  à  qui  il  dé- 
dia fon  ouvrage.  Abboy  qui  yivoit  dans 
îe  même  tems,  a  écrit  en  vers  latins  ,  & 
Aimoin  en  profe ,  les  fieges  &  les  guerres 
cruelles  que  cette  Abbaïe  a  foufïerte  5 
lorfque  les  barbares  du  Nord  fous  le 
nom  de  Normands  Panois ,  pilloient  & 
ravageoient  la  France. 

On  ne  doit  pas  omettre  Bom  'jacques 

pRE y  I  ir;  qui  a  compofé  un  vo1u?ï]q 
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in  quarto  des  antiquités,  de  W Fille  de 

Pans  fa  patrie  ,  &  d'autres  ouvrages.  Il 

cft  mort  en  iG\6.  dans  un  âge  fort 

avancé. 

On  fouhaiteroit  fort  de  voir  un  cata- 
logue complet  de  tous  les  ouvrages  que 
les  Religieux  de  cette  ancienne  maifoa 
ont  mis  au  jour ,  &  il  faut  efpcrer  que 
quelque  fçavant  d'entre  eux  y  mettra  la 
main.  Cet  ouvrage  que  le  public  attend 
avec  impatience  ?  ferviroit  à  enrichir  in- 
finiment la  republique  des  lettres.  On 
en  a  déjà  eu  un  eflài  dans  la  bibliothèque 
hïflorique  &  critique  qu'a  donne  Dom 
Philippe  LE  Cerf  ,  religieux  Benedidin 
de  la  même  congregarion. 

Enfin  il  faut  dire  à  la  louani^e  de  cette 
célèbre  congrégation  ,  &  particulière- 
ment de  cette  maifon  ,  qu'il  n'en  eft 
point  qui  ait  produit  un  fi  grand  nombre 
d'excellens  ouvrages  très-utiles  à  l'Egli- 
fe5&  l'on  doit  ajouter  qu'il  n'eft  point 
de  communauté  religieufe  où  roifiveté 
foit  plus  foigneufement  bannie,  &  où 
la  règle  &  l'ancienne  difcipline  monaf- 
tiquefoient  obfervées  avec  plus  d'exac- 
titude &  de  régularité,  que  dans  celle- 
ci  ;  la  prière  &  l'étude  des  chofes  faintes 
étant  les  feules  occupations  aufquelles  , 
CCS  Religieux  ,  fort  éloignez  des  intri- 
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guesdii  monde,  s'appliquent  fans  relâ- 
che, ne  s  attachant  uniquement  qu'à  ce 
qui  regarde  leurs  aufteres  devoirs. 

La  cour  qui  précède  la  principale  en- 
trée du  Couvent  fe  trouvant  occupée  de 
plufieurs  édifices  fort  mal  conftruirs ,  on 
a  pris  la  réfolution  en  Tannée  1 7 1 5 .  d'y 
élever  de  nouvelles  maifons  d'une  fime- 
trie  uniforme  &  régulière  ;  de  forte  que 
tout  cet  efpace  qui  étoit  autrefois  très- 
negligé,  fait  à  préfcnt  un  quartier  fepa- 
ré  5  qui  a  tout  ce  que  l'on  peut  demander 
pour  être  logé  commodément.  Les  mai- 
fons en  font  occupées  par  des  ouvriers 
ou  par  des  marchands  qui  n'ont  pas  en^ 
core  acquis  le  droit  de  maîtrife  5  &  qui  y 
font  exempts,  au  moyen  des  privilèges 
dont  jouit  tout  cet  enclos,  de  la  vifîte  des 
Jurez  des  communautez  d'arts  &  métiers 
de  la  Ville.  L'on  a  auffi  ménagé  dans  cet 
efpace  une  cour  d'une  belle  étendue  & 
quieft  aCTez bien  décorée,  dans  laquelle 
l'Eglife  Se  le  monaftere  ont  leur  entrée 
principale ,  d'une  manière  bien  plus  con- 
venable qu'ils  ne  Tavoient  auparavant^ 
L'on  a  placé  en  même  temps  pour  la 
commodité  du  public,  une  fontaine  ôc 
un  puits  dans  les  deux  angles  coupez  de 
la  rué  principale>dont  h  difpoficion  n'cft 
pas  pial  imaginée. 
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On  peut  lire  ces  deux  vers  fur  la  fontaine. 

Me  DEDIT  URBS  CL  AUSTRO  5  CL  AUS- 
TRUM   ME  REDDIDXT  URBI, 

^DIBUS  ADDO  DEÇUS,    FACILES  DQ 
CIYIBUS  UNDAS.. 

Cette  autre  infcriprion  eft  gravée  fu.r. 
ïa  première  pierre  de  ces  nouveaux  édifi- 
ce$.  Elle  eft  de  la  compoiicion  de  Dom 
Michel  Felibien  5  forteftimé  des  fç^- 
vans. 

ANNO  DOMINI  MDCCXV, 
SS.D.  N.  CLEMENTIS  XI.  VAVJE  XV. 
REGNi  LUDOVICIMAGNI  lxxii, 
Gallia  tota  in  pace 
gomposita3 
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TRATIONIS  INCHOATIONE 
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ECCLESI^    PRINCE  PS 

DD.  HENRICUS  DE  THIARD 
DE  BISSY 

MELDENSIUM  EPISCOPUS 
g.  R.  E.  CARDINALÎS  DESIGNATES 

pujusçi 


jjt  LA  Ville  ©e  Paris, 
kujusce  s.  germani  a  praxis 

regalis  monasterii 
ord.  s.  benedicti  e  congreg. 
s.  mauri  abbas  commendatari us^ 

Adstantibus  R.  p.  Dom. 
DioNYsio  DE  Sainte -Marthe 
.  PRIORE, 

ÇuCTERISQJJE    C^NOBII    SUPRA  LX, 
MONACHIS. 

PRESENTE  AC  PROBANTE 

K.  P.  DoMNO  Carolo  Petet 

DE  l'HoSTALLERIE 
CONGREG.  S.  MAURI  PR^POSITO 
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La  porte  de  cet  enclos  qui  eft  dans  h 
tué  faint  Benoît ,  eft  décorée  d'un  ordre 
de  colonnes  Ioniques ,  femblables  à  cel- 
les dont  Scamo^z.^  s  qù.  dit  l'inventeur  , 
quoiqu'il  en  ait  pris  k  première  idée 
dans  des  édifices  antiques.  La  décora- 
tion de  cette  porte  eft  d'une  aflez  bonne 
manière. 

Un  peu  plus  bas>  dans  la  même  fuite, 
il  s'en  trouve  une  autre  qui  eft  feinte  Cm 
le  mur  de  clôture  ,  &  au  liaur  de  laquelle 
on  a  placé  une  figure  de  faint  Benoît. 
Cette  porte  a  été  faite  ainfi,  pourcon- 
ferver  la  mémoire  du  Pape  Jélexandre 
IIL  qui  entra  autrefois  par  cet  endroit, 
pour  faire  la  dédicace  de  TEglife,  que 
l'on  avoir  réparée  ou  rebâtie  de  neuf 
vers  ce  tems-la ,  a  l'occafion  de  quoi  il 
donna  de  grands  privilèges  &  plufieurs 
fmmunitez  à  cette  Abbaïe  ,  dont  elle  eft 
encore  à  préCent  en  pofleffion, 

La  rue  fdint  Benoijt  eft  aftez  nouvelle  ; 
elle  a  été  prife  dans  les  vaftes  jardins  qui 
fe  trouvoient  autrefois  autour  de  l'Ab^ 
baïe;  les  maifons  que  l'on  y  voitn'onc 
été  conftruites  que  vers  l'année  1^37. 

Dans  la  partie  oppofée  eft  le  Palais 
Abbatial  que  leC^r^/;^^/de  Furjienéerg^ 
mort  en  1704.  a  fait  confiderablement 
réparer  j  pendant  qu'il  a  occupé  ri\!?baïe 
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de  faine  Germain.  C  croie  auparavant 
un  vieux  édifice  fort  délabré,  qui  avoir 
éré  élevé  par  les  foins  du  Cardinal  de 
Bourbon^  Abbé  de  ce  monaftere. 

Pour  rendre  l'entrée  de  ce  palais  plus 
commode  &  plus  magnifique ,  l'on  a  per- 
cé en  face  une  nouvelle  rué  du  côté  de 
la  rue  du  Colombier ,  dont  les  maifons 
font  d'une  fimetrie  fimple  ,  mais  égale 
&  aiïez  régulière.  La  vue  de  cette  rue  eft 
terminée  par  trois  arcades,  pratiquées 
fous  le  principal  corps  du  biiriment  abba- 
tial 5  à  travers  defquelles  on  voit  le  jar- 
din. Les  cours  de  ce  palais  font  allez 
grandes ,  &  toutes  ces  nouvelles  aug- 
mentations embelIifiTent  fort  ce  quartier. 

Plufieurs  maifons  bourgcoifes  ont  été 
élevées  en  l'année  1703.  proche  du  gros 
pavillon  du  palais  abbatial  ;  elles  for- 
ment une  rue  qui  auroit  du  avoir  fon  if- 
flic  dans  le  petit  marché  voifin,  ce  qui  au- 
roit procuré  une  fore  grande  commodité 
à  tout  ce  quartier.  Ces  maifons  ont  été 
conftruites  fur  un  terrain  que  l'on  nom- 
moit  autrefois  le  jeu  de  Metz.,  parce  que 
les  particuliers  y  alioient  ordinairement 
jouer  à  la  longue  paulme,  dans  le  tems 
que  le  Duc  de  Ferneuil^  Evêque  de  Metz, 
fils  naturel  du  roi  Henri  IV.  étoit  Abbé 
de  faint  Germain. 
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Henri  de  Thiard  Cardinal  de  Bi s srî 
Evêqiie  de  Meaux ,  eft  en  pofTèffion  de 
cette  célèbre  &  riche  Abbaïe  ,  depuis  le 
2  3.  de  Décembre  17 14.  lia  été  nommé 
au  cardinalat  le  8.  de  Juin  17  r  j.  &  il 
en  a  reçu  la  calotte  le  17,  du  même  mois 
çn  Tannée  171 5. 

Le  petit  marché  dont  on  vient  de  par- 
ler, qui  occupe  une  petite  place  à  laquelle 
aboutiflent  la  ru'é  de  fainte  Marguerite , 
çtW^AtBuJfy  i  la  rue  des  Boucheries  &c  la 
rue  du  Four  y  a  çré  aggrandi  en  Tannée 
1726.  fclon  les  defîeins  quiavoient  été 
projettez  depuis  quelques  années.  On  y  z, 
joint  la  partie  dupreaudela  foire  fainC; 
Germain ,  qui  appartient  au  Cardinal  de 
Çifly  ,  en  qualité  d'Abbé  de  faintGer* 
main  des  Prez.  Cette  nouvelle  difpofi^ 
tion  dégage  infiniment  ce  quartier ,  & 
apporte  une  grande  commodité  aux  par- 
ticuliers ,  au  lieu  qu'auparavant  ce  ter^ 
rain  rcftoit  inutile  prefque  toute  Tannée, 
ou  s'il  étoit  occupé,  ce  n'écoitque  pen- 
dant le  tems  de  la  foire  par  quantité  de 
(peétacles ,  plus  propres  â  corrompre  les 
inœurs  ,  qu'à  fervir  d'un  amufemenc 
agréable. 

Il  oit  vrai  qu'en  sggrandiffant  encore 
plus  cet  e/pace  ^  &  en  ^ibbacanc  quçlcjucs 
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Vieilles  niaifonsdes  environs^  on  auroic 
pu  faire  une  place  d'une  extrême  utilité 
pour  ce  quartier,  un  des  plus  pa/TansSi 
des  plus  fréquentez  de  la  Ville.  Plufieurs 
grandes  rues  très  peuplées  qui  viehnèilt 
keureufement  terminer  à  cet  endroit 
comme  à  un  centre ,  auroient  fourni  des 
accès  aifez ,  &  1  exécution  de  ce  beau  pro- 
jet eût  empêché  des  embaras  &  des  acci- 
dens  fâcheux ,  qui  n'arrivcjnt  que  trop 
fouvent  5  principalement  les  mercredis 
ôc  les  famedis  qui  font  les  jôuts  de  iriar- 
ché* 

D'ailleurs  le  quartier  de  faint  Ger- 
main 3  le  plus  fréquenté  de  la  Ville , 
nViant  aucune  place,  meritoit  bien  que 
l'on  fit  quelque  cntreprife  pour  y  procu-* 
rer  des  embelliflemens ,  comme  on  a  fait 
en  plufieurs  autres  endroits  de  Paris ,  où 
ils  ne  paroilfoienr  pas  fi  necefi^aires,  & 
où  Ton  n'a  cependant  épargné  ni  foins 
ni  dépenfes. 

L'on  arrive  au  nouveau  marché  ,  q^ui 
occupe  i  comme  on  Ta  dit ,  une  partie  du 
preau  de  la  foire  ,  par  une  porte  qui  faiî 
face  à  l'ancien  petit  marché.  On  en  pofa 
la  première  pierre  le  p.  du  mois  d'Avril 
J716.  ôc  voici  l'infcription  qui  y  fuir 
gravée, 

03} 
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Akno  Domini  m.  dcc.  xxvi^ 
SS.  DoM.  N.  Benedicti  XIII. 
Vavje  II. 

regni  ludovîci  decimi  qjjinti  xi. 
Em.  DD.  Henricus  de  Thyard 

DE     B  I  S  S  Y 

R.  s.  E.  PRESB.  Carbinalis, 

TITULI  SANCTI 
QlTIRICl  ET  JULITT^5 

Meldensis  episcopus, 

iX  SANCTI  GeRMANI  A  PRATIS 
ABBAS  , 

REGII  O  RDI  NI  S  CoMMENDATOR  , 
FRO  CIVIUM  COMMODITATE  ,  URBIS 
ET  FORI  ORNAMENTO  , 
PRIMARIUM  HUIIJS  ^DIFICII 
LAPIDEM  POSUIT. 
Petro  Bosery  TOTIUS  OPERIS 

ARCHITECTO. 
DIE  IX.  MENSIS  APRILIS. 

La  face  extérieure  de  cette  porte  eft 
conftruite  fur  un  plan  circulaire  de  quin- 
ze toifes  d'étendue  ;  la  principale  entrée 
qui  a  onze  pieds  d  ouverture  fur  vingt- 
un  de  hauteur,  eft  percée  au  milieu  S€ 
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eft  accompagnée  de  deux  petites  portes 
pour  la  commodité  des  gens  de  pied. 
Cette  porte  eft  dans  les  proportions  de 
Tordre  Dorique  3  &  eft  couronnée  par 
une  grande  corniche  donc  la  faillie  c(t 
portée  en  encorbellement  par  deux  cf- 
peces  de  trigliphes  fiullans  en  manière 
deconfoles.  La  compofition  en  devient 
un  peu  lourde  5  &  ne  peut  s'excufer  que 
fur  ce  qu'un  édifice  de  cette  nature  ne 
peut  erre  fufceptible  que  d'ornemens 
d'un  goût  foîide.  Le  tout  eft  furmonté 
d'unattique  qui  renferme  dansfon  mi- 
lieu une  table  de  marbre  noir  fur  laquel- 
le on  a  gravé  Tinfa^ption  fuivante,  elle 
eft,  ainfi  que  la  précédente 5  de  la  corn- 
pofition  de  N.  'jpdlien  ^  officier  du  Car- 
dinal de  Bifly.  ' 

Régnante  LudovîcoXV. 
Henricus  de  Thyard  de  Bissy 

s.  R.  E, 

PRESBITER  CARDINALîS 

BPiscopus  Meldensis  5  s.  Germani 

A  PRATIS  ABBAS 
REGII  ORDINIS  COMMENDATOR5 
PIRUTIS    HISTRIONU.M    THEATRI3  , 

Q  iiij 


)èS  Desgriptiô>? 

VIAMj  DOMOS  ET  AMPLISSIMUM 
FORUM 

AJ>   CIVIUM  UTILITATEM  ET  URBI$ 
CRNAMENTUM 

/ 

AIAGNA     CURA    ET    IM  PENSA 
INCHOAVIT  ETABSOLVIT. 
AnNO  DOMINI  M.  DCC,  XXVI. 

Deux  cornes  cTabondance  font  pla- 
cées fur  les  côrez  de  cet  atcique,  &  lui 
fervent  de  confoles  d  amorriflemenf,  il 
en  fort  différentes  denrées  par  allufioa 
aux  iTîarchandifes  qui  fe  vendent  dans  ce 
marché  ,  ce  qui  fert  à  caraiterifer  cet 
édifice  auflî-bien  ^ueles  deux  feftons  de 
fieurs  Se  de  fruits  qui  accompagnent  les 
armes  du  Cardinal  de  BilTy  par  où  touc 
l'cdifice  efl:  terminé. 

Le  derrière  de  cette  p®rte5  quoique 
décoré  d'une  façon  plusfimple,  mérite 
âulîî  quelque  ccnfiderarion  -,  on  y  agra* 
vé  dans  le  quadre  de  lattique  Tinfcrip- 
tion  qui  fuit*,  elle  eft  de  la  compofition 
de  TAbbé  Jiama. 

AbITE  MIMI,  LUDI^  FACISSITl^ 
HINC  IMPUDENTEM  EXTURB^T 


lilSTRlONIAM^ 


tïE  TA  Ville  de  Paris. 

0XJM    CIVITATIS  COMMODA 
HENRICUS  PARAT  , 
QJLJOD   EDUXE  PONTUS  ,    FLUMEN  > 
AGRI  PROCREANT 
jtXlTBERANTI   DEERIT  HAUD 
UNQUAM  EORO5 

ADESTE    cives   3    ELIGITE^  EMITE^ 
VIVITE. 

Sur  le  coiironnemeryi  Je  cette  façade  5^ 
on  a  pofé  les  armes  de  TAbbaïe  faint 
Germain  dans  an  grand  cartoucRe  fou- 
tenu  par  des  branches  de  palmier  &  de 
laurier.  Toutes  ces  fculprures  font  de 
D^rify  qui  y  a  donné  des  preuves  de  fa 
capacité. 

Les  deux  ailes  de  bitimens  qui  for- 
ment la  ruë  qui  conduit  au  nouveaur 
marché  5  n'ont  rien  de  remarquable  ; 
elles  ont  vingt-cinq  toifes  de  longueur^s 
&  elles  forment  un  pafTagc  de  huit  toi- 
fes de  large  par  où  Ton  arrive  à  une  fu- 
perfîcie  d'environ  (îx  cens  toifes  qui  peur 
contenir  quatre  cen^  échopes  ou  petites» 
loges  pour  faciliter  le  commerce  de  tou- 
tes les  efpeces  de  denrées  qui  s'y  ven^ 
dent.  Ce  marché  a  encore  une  iffue  da 
coté  de  krue  de  Tournon  par  une  gran- 
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porte  fur  le  haut  de  laquelle  on  a 
ces  deux  vers  pendant  quelque  tems. 


QUAM    BENE     MerCURITJS  ,  NlTNOi 
MERCES  VENDIT  OPIMAS  > 

MOMUS    UBI    FATUOS  VÏNDIDIt* 
ANTE  SALES. 

Depuis  on  y  a  fubftituez  ceux  ci, 

HiC   UBI  SE  NUGIS  PASCEBAT  INA- 
NIBUS  OLIMf 

Sorte  capit  solidas  ùRbs  me-* 
iiore  dapes. 


DE  LA  Ville  de  Px<ms.  571 


lE  PALAIS  D'ORLEANS 
ou 

DE  LUXEMBOURG. 

DE  tous  les  grands  édifices  qui  Ce 
voient  à  Paris  5  &  même  dans  le 
refte  du  roïaume  3  il  y  en  a  peu  qui  puif- 
fent  entrer  en  paralelic  avec  celui-ci,  foit 
pour  la  magnificer^ce  3  foit  pour  Tcxcel- 
lent  goût  d'arcliitedure.  On  peut  même 
avancer  fur  le  rapport  de  plufieurs  per- 
fonncs  intelligentes  &  qui  jugçnt  des 
chofesfans  prévention;, qu*il  fe  voit  peu 
d'édifices  en  Italie  plus  réguliers  &plus 
noblement  décorés  que  celui-ci. 

Une  partie  de  remplacement  fur  le- 
quel ce  palais  a  été  bâti ,  croit  autrefois 
occupée  par  l'hôtel  de  Luxembourg ,  & 
c'tft  ce  qui  fait  que  le  peuple,  par  une 
ancienne  habitude ,  lui  a  confervé  juf* 
qu'à  préfent  fà  première  dénomination  y 
quoiqu'il  ne  fubfifte  plus  rien  des  vieux 
bârimens,  &  que  ce  palais  dût  être  ap- 
peilé  le  palais  d'Orléans  t  ainfi  que  le 
porte  rinfcriptionqui  eft  pofée  au-delTus 
de  la  principale  entrée.  Elle  y  fut  mifç 
îorfqiie  Jean  GafionT>i\c  à' Orléans  ^  fé- 
cond fils  de  la  reine  Marie  deMcdicisj 


an  été  mis  en  po/Teflîon  de  ce  palafiriL 
âu  moïen  du  legs  qui  lui  en  avoic  créait 
par  la  reine  fa  mcre. 

La  reine  Marte  de  Medicis  ,  veuve 
du  roi  Henri  IV.  acheta  rtiotel  de  Lu- 
xembourg la  femme  de  trente  mille  ecus 
Te  27.  de  Septembre  16  î  i.  Il  apparts- 
noir  pour  lors  à  Henri  de  Luxembourg 
Duc  de  Piney  y  le  dernier  de  cette  an- 
cienne maifon  3  &iIétoit  fîfort  négligé 
depuis  plufieurs  années  5  qu'il  tomboiç 
prefque  entièrement  en  ruine. 

Cette  Princefle  y  joignit  une  ferme 
appartenante  à  FHôtel-Dieu  ,  &  plu^ 
fieurs  terrains  qu'elle  acquit  de  divers 
particuliers.-  En  même  tems  pour  que 
Fétenduc  du  jardin  qui  devoit  accom*- 
pagrrer  fon  nouveau  palais ,  fut  plus  con- 
îîderable  »  elle  s'accommoda  avec  les  pè- 
res Chartreux  d'une  portion  de  leur  ter- 
rain qui  venoir  jufqu'au  baflîn  que  l'on 
voit  au  milieu  du  partere ,  &  pour  les' 
dédommager ,  elle  leur  donnade  grands 
cfpaces  du  côté  de  la  campagne  ,  qui  ont 
fort  aggrandi  le  vafte  clos  qui  enferme 
toute  leur  maifon. 

Cette  Reine  fit  élever  ce  grand  ou- 
vrage de  fond  en  comble  \  &  il  faut  dira 
â  fa  louange,  qu'on  lui  a  l'obligation» 
<k  même  qu'à  la  rekie  Catherim  de  Ms- 
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t>i  CI  s  5  routes  deux  de  lamêmemaifon 
cl*avoirornc  la  Ville  deParisdepIufieurs 
fceaux  &  magnifiques  édifices  5  qui  mar- 
qtieront  à  la  pofteriré  le  génie  élevé  de 
CCS  deux  Reines  :  Ton  peur  même  encore 
ajourer  que  ces  Princefîesonr  apporré  en- 
France  le  bon  gour  Se  la  magnificence  > 
que  l'on  n'y  connoifToir  que  d'une  ma- 
nière très-imparfaite  avant  leurs  régen- 
ces. 

Comme  la  reine  Marie  de  Medich 
ne  negligeoit  rien  pour  les  embellifîe- 
mens  du  palais  de  Luxembourg  ,  elle  fe 
fervir  de  route  fon  autorité  pour  avoir 
des  marbres  qui  étoient  reflrez  à  faint 
Denis.  Catherine  ào-  A4edicis\c%  avoitfait 
venir  d'Italie  avec  des  grandes  dépenfes 
pour  le  tombeau  des  Valois,  qu'elle  y 
faifoit  élever  ,  fur  les  defTeins  de  P^///- 
hert  de  Lorme  très-excellent  architec- 
te. Elle  en  vouloit  faire  un  maufolée, 
qui  fut  admiré  de  la  pofterité  ,  &  l'on? 
doit  ajouter  à  cette  oceafion,  que  cet  édi- 
fice funèbre ,  s'il  eut  été  achevé  fur  le^ 
delTeins  commencez,  auroit  été  un  des 
plus  magnifiques  &  des  mieux  imagines 
de  ces  derniers  fiecles  tout  ce  que  Tar- 
chiredurc  a  déplus  ingénieux  &  de  plus 
régulier  y  eut  paru  d'une  manière  qui 
îx  a  poi^at  d'exemple  en  France  y  mais,  ce 
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rare  morceau  d'architednre  a  été  entic^* 
rement  détruit  en  17  19.  Une  partie  des 
marbres  qui  font  le  fujet  de  ce  difcours  , 
croit  deftince  pour  un  grand  xAutel  que 
le  roi  Hem  i  II.  avoit  refolu  de  faire  conf- 
truire  dans  TEglife  ;  mais  quelques  ef- 
forts que  pufTcnt  faire  les  religieux  de 
faint  Denis,  à\t  Dom  Michel  Felihien  ^ 
dans  l'excellente  hiftoire  qu'il  a  publiée 
de  cette  Abbaïe ,  ils  ne  purent  empêcher 
qu'ils  ne  fafTent  apportez  en  Tannée 
î  (Î2 1.  au  palais  de  Luxembourg  5  auquel 
on  travailloit  encore.  La  reine  obtint 
<leux  lettres  de  cachet ,  pour  ordonner 
aux  Religieux  de  lui  livrer  ces  marbres , 
&  malgré  leur  oppofition  fondée  fur  de 
très-fortes  raifons ,  ils  furent  enlevez  & 
cnfuite  débitez  particulièrement  pour  les 
baluftradcs,  dont  on  voit  encore quelqué 
refte  fur  le  devant  des  terrafïes  du  jardin 
&  de  la  cour ,  &  pour  le  quarreau  de 
l'efplanade  qui  occupe  toute  la  face  de  ce 
palais  5  &  au  travers  de  laquelle  il  faut 
pafTer  pour  arriver  au  grand  efcalier.  Les 
marbres  de  ce  pavé  ,  aulïî-bien  que  ceux 
qui  ornoient  route  la  façade  du  palais  du 
côté  du  jardin  ,  aïant  été  enlevez  de  no5 
jours  5  on  a  mis  à  la  place  des  pavez  de 
grès,  qui  rendent  cet  endroit  bien  moins 
magnifique  qu'il  n'étoit  autrefois. 
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^acijfïes  dcBKOssE  y  excellent  archi- 
tcQiCy  fur  emploie  â  la  conduite  des  ou- 
vrages de  ce  fuperbe  édifice  -,  ils  furene 
coinmcncez  en  16^  r  5.  &  comme  on  y 
travailla  avec  empreflement  pour  fatis- 
faire  la  Reine,  alors  régente,  qui  vou- 
loir céder  le  Louvre  au  Roi  Ton  fils ,  oii 
la  Cour  étoit  alors  logée  fort  étroite- 
ment, ils  ne  durèrent  que  cinq  à  fix  ans 
tour  au  plus  à  bâtir. 

On  prérend  que  de  Brosse  avoir  imi- 
té en  bien  des  parties  le  palais  des  Pittî 
à  Florence ,  habité  par  le  grand  Duc  ,  6c 
il  paroît  en  effet  que  la  décoration  ex- 
térieure de  Tédificc  cîe  Luxembourg  a 
beaucoup  de  relTemblanceavec  ce  palais^, 
fort  vanté  par  les  Italiens ,  quoique  beau- 
coup plus  referré  ôc  moins  régulier  que 
celui-ci. 

'  C'eft  ce  même  architecte ,  qui  étoit 
avec  juftice  dans  une  grande  réputa- 
tion j  qui  a  donné  depuis  les  deffeins  du 
fuperbe  portail  de  faint  Gervais ,  auffi- 
bien  que  ceux  du  temple  des  Calviniftes 
à  Charenton,  renverfé  en  i6S$.  &de 
Taqueduc  d'Arcueil  à  deux  Iieu'és  de  la 
Ville  ,  dont  on  a  déjà  parlé. 

Le  palais  de  Luxembourg  eft  compofé 
o*un  grand  corps  de  logis ,  flanqué  à  fes 
extrémités  par  quatre  gros  pavillons 
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ijuarrez,  &  prefque  entièrement  failkn^.  i 
Ceux  qui  font  du  côté  de  la  cour  fe  joi-*  ; 
gnent  à  deux  autres  pavillons  quarrez  ) 
qui  donnent  fur  la  ru'é  ,  par  deux  corps 
de  bâtiment  en  aîies  qui  font  moins  éle- 
vez que  le  refte  du  bâtiment ,  &  ces  deux 
dernierspaviilons  font  eux-mêmes  joints 
entre  eux  par  deux  terraffes,  au  milieu 
dcfquetles  s'élève  un  riche  pavillon ,  ter- 
miné par  un  dôme,  fous  lequel  eft  la 
principale  entrée  du  palais.  Ainiî  la  gran- 
de cour  qui  eft  quarrée  &  qui  a  trente 
toifes  de  largeur  fur  environ  trente-fix 
de  profondeur  ,  fe  trouve  environnée 
de  toute  part  de  batimcns.  • 

Les  galeries  qui  régnent  à  droite  8e 
à  gauche  au  rez  de  chauffée ,  &  celles 
qui  font  fur  le  devant  du  côté  de  Ten- 
îrée  ,  aggrandiffent  confiderablemenc 
<:eite  cour,  &  lui  font  avoir  un  air  de  ma- 
jefté  qu'on  rencontre  rarement  ailleurs , 
&  qui  convient  merveilleufement  à  un 
palais.  Ces  galeries  font  un  peu  plus  éle- 
vées que  le  terrain  de  la  cour ,  &  l'on  y 
entre  de  tous  côtez  par  des  arcades  qui 
font  ouvertes  dans  les  façades  exterieu* 
res.  Elles  fervent  auflî  à  entrer  à  gouw 
vert  dans  l'intérieur  du  palais. 

Cette  première  cour  eft  f  iivie  d'unt 
fccoadc  q,ui  en  fait  partie.  CtUe-ci  çft  eii- 
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terraffè,  elle  efl:  plus  élevée  &  I  on  y  ar- 
rive par  un  perron  de  fept  marches.  Elle 
ctoic  autrefois  entièrement  pavée  de 
marbre,  ainfi  qu'on  la  déjà  dit,  &elle 
efl:  encore  à  préfent  fermée  fur  le  devant 

f)ar  une  balufl:radc  de  marbre  blanc  fur 
aquelle  étoient  pofées  de  belles  fliatuës , 
qui  furent  vendues  avec  les  meubles  de 
la  reine  Marie  de  Medicis^  dans  le  tema 
de  fa  retraite  de  la  Cour. 

Le  principal  corps  de  logis  s'élève  au  y 
fond  de  cette  cour.  Il  efl:,  comme  tout  le 
refl:e  de  l'édifice,  décoré  d'un  ordre  Tof. 
can  à  l'étage  au  rez  de  chauflxfe.  Sur  ce 
premier  ordre  il  s'en  élevé  un  fécond 
d'erdre  Dorique ,  qui  efl:  encore  terminé 
par  un  atriquc  &p.iir  un  ordre  Ionique 
au  droit  de  chaque  pavillon.  Non-feu- 
lement tous  ces  ordres ,  mais  tout  le  nud 
du  bâtiment  efl:  taillé  en  bofl^ages  >  il  ne 
refl:e  prefque  de  li/îe  que  les  faces  des 
piédefl:aux ,  &  les  frifes  des  corniches.. 
Cette  ordonnance  efl:  très-riche  ,  &  les 
proportions  de  tous  les  membres  qui 
entrent  dans  fa  compofition  font  très- 
élegantes;  il  faut  cependant  avouer  que 
ce  grand  nombre  de  boflîages  rend  cette 
décoration  un  peu  trop  lourde. 

Le  milieu  de  la  principale  face  du  cô- 
lé  de  la  cour  efl:  formé  par  un  avant  corps 
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décoré  de  colonnes ,  &  terminé. par  un 
fronton  circulaire.  Une  arcade  qui  y  eft 
ouverte  5  6c  qui  eft  accompagnée  de 
deux  petites  portes  fur  lefqaelles  font 
placez  les  buftes  dcHe^n  IV.  de  Marie 
de  Medicis  Se  de  Loms  XIII.  donne  en- 
trée dans  l'intérieur  du  bâtiment.  Après 
avoir  paffé  fous  le  grand  efcalier  qui  eft 
conftruit  folidement,  mais  peu  éclairé, 
&  difpofé  d'une  manière  pefante,  bien 
différente  de  celle  qui  fe  pratique  aujour- 
d'hui 5  on  arrive  dans  un  veftibule  &  de- 
là dans  le  jardin. 

La  façade  du  palais  qui  donne  fur  le 
jardin  eft  décorée  de  très-grande  maniè- 
re ,  toujours  dans  le  même  efprit  que  le 
refte  du  bâtiment  5  c'eft-à-dire  de  pilaf- 
très  couplées  dans  tous  les  trumeaux.  Un 
gros  pavillon  circulaire  en  occupe  le  mi- 
lieu. Il  eft  enrichi  de  colonnes  couplées, 
êc  il  eft  accompagné  fur  les  ailes  de  deitx 
portiques  dont  le  deftus  eft  en  terrafte. 
Le  premier  étage  de  ce  pavillon  eft  oc- 
cupé par  une  chapelle  ,  6c  la  partie  la: 
plus  éminentc  fe  termine  en  dûme.  Ge-«  ' 
neralement  tous  les  bâtimens  font  cou- 
ronnez parune  baluftrade  qui  règne  fur 
le  dernier  entablement  5  &  par  des  fron- 
tons diftribuez  au  milieu  de  chaque  pa- 
villon furlefqucls  font  des  figures  cou-  , 
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cîiees ,  qui  font ,  ainfi  que  toutes  les  au- 
tres fciilpturcs  de  ce  palais,  de  la  plus 
mauvaife  exécution,  quoique  faites  par 
des  Italiens  qu'on  avoit  fait  venir  ex- 
près. 

Mais  ce  qui  mérite  d'être  examiné ^ 
avec  plus  d'attention ,  eft  le  pavillon  fous 
lequel  fe  trouve  la  principale  entrée  de 
ce  palais.  Sa  difpofition  eft  d'autant  plus 
lieureufe ,  qu'étant  en  face  de  la  rue  de 
Tournon  qui  eft  dans  le  mêmealligne- 
ment  5  il  forme  un  afpeâ  tout-à-fait  fur- 
prenant  &  qui  annonce  un  grand  palais. 
Ce  pavillon  eft  entièrement  ifolé  au  pre- 
mier étage,  il  y  eft  décoré  dans  fes  qua- 
tre faces  de  colonnes  groupées  qui  for- 
ment des  avant-corps  &  qui  portent  un 
entablement  au-deffiis  duquel  s'élève  un 
dôme  de  figure  ronde  terminé  par  un 
lanternin.  Il  refte  entre  ce  dôme  &  la 
baluftrade  qui  couronne  l'entablement  4 
un  efpacequi  eft  enterraflTe  ;  &  tout  aui 
pourtour  font  pofées  des  ftatues  au  droit 
de  chaque  colonne,  ce  qui  achevé  de 
rendre  cette  composition  extrêmement 
riche. 

La  principale  entrée  du  palais  fe  trou- 
ve ,  comme  on  l'a  dit,  fous  ce  pavillon* 
L'on  y  rencontre  un  veftibule  dont  le 
plan  eft  de  forme  ronde  ôc  qui  eft  décoré 
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clans  rinterienrde  colonnes  Dorlqae*» 
avec  des  niches  entre  deux.  Aii-defrùs  de 
ce  vcftibuie ,  au  premier  étage,  eft  un  fal- 
Ion  auflî  de  forme  ronde  ,  qui  eft  ouvert 
de  quatre  côtés  -,  fes  vues  s'étendent  fur 
la  cour,  &  fur  la  rue  de  Tournon.  L'inté- 
rieur eft  orné  d*un  ordre  de  colonnes 
Corinthiennes  de  marbre ,  dans  la  me- 
Rie  difpofition  que  celles  du  grand  pafla- 
ge  au-dc/Tous.  L'on  y  entre  par  les  deux^ 
terraffcs  qui  font  fur  les  cotez,  &  qui 
vont  chercher  les  deux  pavillons  qui  ter- 
minent les  ailes  du  bâtiment  fur  la  ru® 
de  Tournon.  Les  faces  de  ces  deux  pa* 
villons  qui^donnent  fur  les  terraffes,  font 
décorées  de  deux  figures  de  marbre  >  de 
grandeur  naturelle  ,  Tune  réprefence 
Henri  IV.  &  l'autre  Marie  de  Medicis, 

Voila  pour  ce  qui  concerne  les  dehors 
de  ce  palais  ;  les  dedans  ont  été  confi- 
derez  pendant  long  -  tems  comme  les 
plus  fuperbes  &  les  plus  magnifiques  que 
l'on  pût  voir  ,  à  caufe  des  riches  orne- 
mens  de  fculpture  Se  de  dorure  que  Ton 
y  voit  encore,  mais  depuis  que  la  mode 
eft  venue  de  donner  aux  appartemens 
des  difpofitions  plus  commodes  &  mieux 
entendues  5  on  ne  trouve  pas  que  ce  pa- 
lais ait  rien  à  préfent  de  trop  fingulier 
fur  cet  article  >  ni  qu'il  furpaiffe  à  ccr 
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égard  y  plufieurs  édifices  nouvellement 
élevez. 

Ce  qui  diftingue  davantage  le  palais 
de  Luxembourg  6c  qui  y  procure  un  or- 
Mcmenr  que  Ion  ne  fçauroir  trouver  ail- 
leurs ,  c*eft  la  grande  galerie  peinte  par 
le  fameux  Pierre  Paul  Rubens  ,  de  la 
ville  d'Anvers  ,  un  des  plus  célèbres 
peintres  de  ces  derniers  fiecles.  La  reine 
le  fit  venir  exprès  de  Flandre  pour  cet  ou- 
vrage, qu'il  commença  en  i^2o.&:  qu'il 
finit  environ  trois  ans  après  \  ce  qui  mar- 
que fon  extrême  application  au  travail,  & 
la  grande  pratique  qu'il  avoit  de  fon  art. 
Cette  galerie  eft  logée  dans  l'aile  qui 
préfente  à  main  droite  en  entrant  dans 
la  cour.  L'hiftoire  de  la  reine  Aiarte  de 
M  E  D  I  c  I  s  3  y  eft  réprefentée  en  vingt 
grands  tableaux  qui  font  placez  dans  les 
trumeaux  entre  chaque  fenêtre  ou  dans 
les  deux  extrcmitez  de  la  galerie ,  &  qui 
font  tous  prefque  d'une  même  grandeur» 
{\  Ton  en  excepte  trois  qui  font  en  tra- 
vers &  de  beaucoup  plus  grands  que  les 
autres ,  à  caute  des  places  qu'ils  occu- 
pent. 

André  L  i B i E n  3  dans  fes  entretiens 
fur  la  vie  &  les  ouvrages  des  plus  habiles 
peintres,  fait  une  defcription  exaftc  & 
Jça  vante  de  ces  rares  pièces  ,  &y  faicre- 
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marquer  des  beaiuez  qui  les  rendent 
égales  à  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  qxccU 
lenr. 

On  a  cru  qu'il  ne  feroit  pas  inutile 
d'en  rapporter  une  explication  abrégée  , 
telle  à  peu  près  que  cet  habile  auteur  l'a 
donnée  dans  l'ouvrage  dont  on  vient  de 
parler.  •  Elle  ne  peut  déplaire  aux  lec- 
teurs, puifque  non-feulen^ient  elle  leuC; 
découvrira  quelques  points  d  hîftoire  qui 
ne  fe  trouvent  point  dans  les  auteurs  du 
tems,  mais  qu'elle  fcrvira  auffi  â  mieux 
comprendre  la  penfée  du  peintre  /  qui 
en  traitant  les  fujets  de  fes  tableaux 
i£  ime  façon  hiftorique  ,  les  a  prefque 
toujours  accompagnez  d'allégories  xrès- 
ingenieufes,  mais  dont  1  intelligence 
n'efl:  pas  à  la  portée  de  bien  des  gens. 

Lorfque  l'on  entre  dans  la  galerie  pa» 
les  grands  appartemens ,  le  premier  ta- 
bleau qui  fe  préfente  du  côté  du  jardin  > 
réprcfente  : 

I.  La  dejlinée  de  la  Reine. 

Les  trois  Parques  afîifes  fur  des  nua- 
ges font  occupées  à  filer  les  jours  de  la 
Reine,  en  préfence&  fous  les  aufpices 
de  Jupiter  &  dejunon,  qui  paroiflent 
dans  le  ciel.  Clotho  tient  la  quenouille, 
Lacheiîs  tourne  le  fufeauj  &  Atropos; 
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ôonduit  le  fil  :  le  peintre  a  ingenieufe- 
ment  fupprime  les  cifeaux  fatales  qu'on 
met  ordinairemenc  entre  les  mains  de 
cette  dernière. 

IL  Lâ  naljfance  de  la  Reine. 

Junon  Lucine  déeffe  des  accouche- 
mens ,  remet  la  jeune  Princeffe  entré  les 
mains  d'une  femme  qui  réprefente  la 
ville  de  Florence.  Celle-ci  prévoïant 
l'heureux  deftin  qui  la  doit  conduire  fur 
le  trône  ,  la  reçoit  avec  admiration.  Le 
fleuve  d'Anio  qui  efl:  peint  fur  le  devant 
du  tableau  ,  accompagné  des  jfîmbolcs 
qui  le  caraderifent  5  f^ait  connoître  que 
la  Princeffe  a  pris  nailTancedans  la  ville 
de  Florence ,  &  le  figne  du  fagittaire  qui 
fe  voir  dans  le  haut  en  dénote  le  tems. 
IIL  U éducation  de  Li  Reine. 

Minerve  lui  enfeigne  les  premiers 
clemens  des  fciences,  tandis  qu'un  jeu- 
ne homme  qui  eft  auprès  d'elle  touche 
une  baffe  de  viole  5  pour  faire  entendre 
qu'il  faut  de  bonne  heure  mettre  les 
paffions  d  accord  &  régler  les  adions  de 
fa  vie.  De  l'autre  côté  les  Grâces  font 
réprefentées  ;  elles  préfident  à  l'éduca- 
tion de  la  jeuncPrincelTe,  &  lune  d'el- 
les lui  prépare  une  couronne  de  laurier. 
Mercure  dieu  de  l'éloquence  defcend  da 
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ciel  pour  lui  faire^part  de  fes  dons  ^  Se  fur 
ie  devant  du  tableau  5  font  plufours  inC- 
trumens  propres  aux  arts  libéraux,  ^/z- 
ée^s  avoir  réprefenté  les  Grâces  telles 
qite  les  poètes  les  ont  décrites^  c'eft- à- di- 
re entièrement  nues.  Elles  croient  pein- 
tes avec  une  fi  grande  fraîcheur,  Se  tant 
^e  vérité  3  qu'il  n'étoit  pas  poffible  dô 
mieux  exprimer  de  la  chair  ,  mais  il  y  a 
déjà  long-tems  qu'une  Princeiïe  qui  ha- 
bitoit  ce  palais  5  dans  la  crainte  du  mal 
qui  eh  pouvoir  arriver  >  les  fit  couvrir  de 
draperies  comme  on  les  voit  à  préfent. 

IV.  Ue^ri  IV.  délihere  fur  [on  futur 
mariage. 

L'Hymen  couronné  de  fîeurs,  &  un 
flambeau  à  la  main,  préfente  à  Henri 
IV  .  le  portrait  de  la  Reine ,  dont  l'A- 
mour lui  fait  remarquer  toutes  les  grâ- 
ces. Ce  Prince  eft  couvert  d'une  riche 
a'tmure.  A  côté  de  lui ,  la  France  fous  la 
figure  d'une  femme  le  cafque  en  tête  & 
aïant  un  manteau  femé  de  fleur  de 
lys  d'or,  le  follicite  à  la  conclufion  de 
fon  mariage.  Jupiter  &  Junon  paroifïenc 
dans  le  ciel,  &  femblent  y  donner  leur 
approbation.  Deux  amours  qui  font  ré- 
prefentez  dans  le  bas  fe  faififTent  du  caf- 
;que  &  du  bouclier  du  roi ,  afin  de  laifi^er 
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|ouîr  le  roïaume  d'une  longue  paix. 

V.  Le  mariage  de  la  Reine. 

Cette  cérémonie  qui  fe  fit  par  procu- 
reur à  Florence  ,  dans  le  mois  d'06to- 
brc  de  Tannée  i^>oo.  eft  réprefentéc 
dans  le  cinquième  tableau.  Le  Cardinal 
Pierre  Aldohranâ'm^  légat  &  neveu  du 
Pape  Clément  VIII.  revêtu  de  fes  habits 
pontificaux  ,  célèbre  la  cérémonie  du 
mariage  dans  TEglife  de  Sainte  Marie 
del  Fiore  de  Florence*,  la  Reine  eft  de- 
vant lui  3  un  voile  blanc  fur  la  tête  j  re- 
vêtue d'une  robe  blanche,  enrichie  de 
fleurs  d^or.  Le  grand  Duc  Ferdinand  de 
MeÀicis  fon  oncle,  Tépoufeau  nom  du 
Roi.  Le  dieu  Hymen  couronné  de  fleurs, 
un  flambeau  à  la  main  ,  porte  la  queue 
de  la  Reine.   La  grande  Duchefle  ac- 
compagnée delà  Duchefle  de  Mantouë, 
aflifte  à  cette  cérémonie  qui  fe  fait  eti 
préfence  de  Roger  Duc  de  Bellegarde  & 
de  Nicolas  Brulart  de  Sillery  ,  depuis 
Chancelier  de  France ,  qui  étoient  allez 
exprès  à  Florence  ,  pour  accompagner  la 
Reine.  Le  premier  eft  diftingué  par  le 
collier  de  Tordre  qu'il  porte,  comme  la 
grande  Duchefle  l'eft  par  la  couronne 
qu'elle  a  fur  la  tête. 
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VI.  Le  débarquement  de  la  Reine  aà 
fort  de  MarfetUe. 

La  France  qui  fe  reconnoît  par  Ton 
manteau  bleu  femé  de  fleurs  de  lys  d'or, 
reçoit  la  Reine  avec  les  démonftrations 
de  la  plus  vive  joïe.  La  ville  de  Marfeille 
lui  préfente  le  dais  ,  &la  Renommée  en 
lair,  fonne  de  la  trompette,  pour  an- 
noncer riieureufc  arrivée  de  faMajefté  » 
qui  fut  le  3.  de  Novembre  i  éoo.  Nep- 
tune accompagné  de  trois  Nymphes , 
nierveilleufem.ent bien  peintes,  affermit 
dans  le  port  la  galère  qui  a  amené  la 
Reine,  cette  galère  efl:  richement  équi- 
pée ,  &  Ton  y  remarque  fur  la  pouppe 
un  Commandeur  de  Malthe. 

VIL  Première  entrevtii  du  Roi  ^  de  la 
Reine  a  Lyon* 
La  Reine  aïant  choifi  pour  fa  devife 
en  i  6©8.  Junon  appuïce  fur  un  paon 
avec  ces  mots  :  Fl^ro  partuque  beata ,  Ru^ 
bens  en  a  pris  occafion  de  réprefenter 
celte  Princcffe  fous  la  figure  de  Junon, 
&  le  Roi  fon  époux  fous  celle  de  Jupiter, 
L'un  &  l'autre  font  affis  fur  des  nuages 
&  fc  promettent  la  foi  conjugale*  Der- 
rière eux  eftle  dieu  Hymen  &plufieurs 
petits  amours  tenans  des  flambeaux.  On 
voit     bas  la  ville  de  Lyon  >  figurée  par 
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une  femme  qui  eft  vécue  de  pourpre ,  & 
qui  eft  affife  dans  un  char  ciré  par  des 
Lions  :  ce  qui  a  été  mis ,  parce  que  U 
confommacion  du  mariage  fe  fit  dans 
icecte  ville  le  neuvième  de  Décembre 
1600. 

V 1 1 1 .  L'accouchement  de  la  Reine. 

Ce  tableau  efl  fans  contredit  un  des 
plus  piquans  de  toute  la  galerie.  Le  pein- 
tre y  a  réprcfenté  la  Reine  au  moment 
qu'elle  vient  de  mettre  au  monde  le 
Dauphin  qui  fut  depuis  roi  fous  le  nom 
de  Louis  XIII.    Elle  le  regarde  avec 
amour  &  avec  un  air  de  joïe  &  de  fatis- 
fadlion  ,  dans  lequel  on  ne  laiflè  pas 
d'encrevoir  des  reftes  de  douleurs.  La 
Juftice  qui  tient  le  Dauphin  entre  fes 
bras,  le  donne  en  garde  au  bon  génie,  ou 
plutôt  au  dieu  de  la  fanté  5  figuré  par  un 
jeune  homme  qui  a  un  ferpent  autour  de 
fon  bras.  De  i'aucre  côté  eft  la  Fécon- 
dité qui  tient  une  corne  d'abondance  où 
font  parmi  des  fleurs  les  cinq  autres  en- 
fans  qui  doivent  naître  de  la  Reine. 
Derrière  cette  Princefle  eft  une  femme 
qui  tient  un  gouvernail,  &  qui  par  fou 
attitude  tranquille,  montre  que  cette 
naiflance  doit  afllirer  le  bonheur  de  TE- 
tat.  Le  foleil  dans  fon  char  >  qui  prend 
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à  connoîcre  que  raccouchement  arriva 
le  matin  ,  &  la  conftellacion  de  Caftor, 
qu'il  fut  heureux. 

IX.   Le  Roi  part  pour  la  guerre 
Allemagne. 

Le  Roi  Henri  IV.  avant  que  de  partir 
pour  rAHemagncoù  il  avoir  deCTein  d'al- 
ler fecourir  les  Marquis  de  Brandebourg 
&de  Neubourg,  &Ies  mettre  en  poffef^ 
lîon  des  états  de  Cieves  &  de  Juliers  > 
confie  à  la  Reine  le  gouvernement  du 
roïaume,  figuré  par  un  globe  d'azur  fe- 
mé  de  fleurs  de  lys  qu'il  lui  remet  entre 
les  mains.  Le  Roi  eft  accompagné  de  fes 
Généraux  prêts  à  le  fuivre  dans  fes  expe^ 
dirions  5  éc  le  jeune  Dauphin  qui  eft  au 
jpiilieu  tient  la  main  de  la  Reine. 

X.  Le  couronnement  de  la  Reine. 

Pour  autorifer  davantage  la  regencç 
deM^^rîe  deMedicis,  le  Roi  la  fit  cou- 
lonneràfaint  Denis  le  13.de  M^i  1^10. 
Cette  cérémonie  fe  fit  avec  beaucoup 
d'éclat  &  de  magnificence,  &  le  peintre 
l'a  réprefentée  avec  toute  Texaétitude 
poflîble  dans  ce  tableau  qui  eft  beau- 
coup plus  grand  que  tous  les  précedcnSo 
J.a  Reine  revêtue  d'un  grand  manteaii 
vçlpuys  bleu  »  tout  femé  de  flçurs 
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lys  d'or.  Se  doublé  d'hermines  ,  reçoit 
la  couronne  que  le  Cardinal  de  Joïeufs 
affifté  des  Cardinaux  de  Gondi ,  &  de 
Soiirdis  5  &  de  plufieurs  prélats ,  lui  met 
fur  la  tête.  Le  Dauphin  en  habit  blanc* 
Se  la  Prince/Te  fa  fœur  font  aux  côrez  de 
Ja  Reine  ,  la  queue  de  fon  manteau  roïal 
eil  portée  par  la  PrincefTe  de  Conty  Se 
la  Duche/Te  de  Montpcnfier  ;  immédia- 
tement après  font  le  Duc  de  Vantadouc 
qui  porte  le  fceptre,  &  le  Chevalier  de 
Vendôme  la  main  de  Juftice.  Sa  Majefté 
eft  fuivie  de  la  Reine  Marguerite  de  Va- 
lois 5  de  Madame  fille  aînée  de  France  Sc 
de  toutes  les  PrincefTes  de  la  maifon 
foïale.  Le  Roi  paroïc  feul  à  une  tribune. 
Quantité  de  Seigneurs  affiftent  à  cette 
pompcufe  cérémonie ,  &  Ton  y  voit  fur 
im  amphirhéatre  les  Ambaffàdeurs  des 
têtes  couronnées  parmi  lefquels  on  re- 
marque Ruhens  qui  a  pu  raifonnable- 
ment  s'y  placer  ,  puifqu'il  a  efTecfiive- 
ment  été  revêtu  du  caradtcre  d'envoïé 
du  roi  d'Efpagne  à  la  cour  d'Angleterre. 
Deux  génies  qui  font  en  l'air  répandent 
abondamment  fur  la  Reine  les  marques 
de  la  richeffe  &  de  la  félicité. 
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XL  Vapotheofe  d'Henri  IV.  ^  la 
Régence  de  la  Reine. 

Ce  tableau  qui  eft  de  la  même  forme 
Cjuc  le  précèdent ,  occupe  toute  I  éten- 
due de  la  largeur  de  la  galerie ,  &  con- 
tient deux  grands  évenemens  que  k 
peintre  a  fçu  unir  de  telle  manière  qu'ils 
lie  font  qu'un  même  fujet. 

Le  premier  eft  la  mort  du  Roi ,  arri- 
vée le  Vendredi  14.  dt  Mai  1 6 1  o.  &  U 
fécond ,  la  régence  de  Marie  de  Medicis 
qui  lui  fut  décernée  par  le  Parlement  le 
jour  fuivant  que  le  Roi  fut  malheureu- 
lemcnt  afTaffiné. 

D'un  côté  du  tableau  on  voit  le  Tcms 
réprcfenté  par  Saturne  qui  enlevé  le  Roi 
dans  le  ciel,  où  Jupiter  ,  Hercule  Se 
Mercure  le  reçoivent  dans  raiïembléc 
des  dieux  -,  tandis  que  la  Renommée  & 
la  Victoire  qui  étoient  occupées  à  dreiïèr 
des  trophées  â  ce  monarque ,  ne  peuvent 
contenir  la  douleur  qu'elles  ont  de  {a 
perte.  Près  d'elles  eft  un  ferpent ,  qui 
quoique  percé  d'un  trait  mortel ,  cherchq- 
encore  à  s'élever  vers  ce  Prince  pour  lui, 
porter  de  nouveaux  coups  >  ce  qui  eft  un 
image  fimbolique  de  la  noire  trahifon 
qui  enleva  ce  Prince  à  la  France. 

La  Reine  en  habit  de  deuil,  ^ffi^e  fur 
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»n  troncjeft  reprefcntée  dans  raiirie  par- 
tie du  tableau.  La  Prudence  &  Minerve 
déeffe  de  la  SagefTe  i*accompagnent  >  ôc 
la  Régence  figurée  par  une  femme  en 
Tair  lui  préfente  un  gouve^iil.  La  Fran* 
ce  affligée  5  Se  les  Seigneurs  de  la  Cour  à 
genoux ,  rendent  leurs  hommages  à  la 
Reiae,  &  lui  jurent  fidélité,  enluifai** 
fant  offres  de  leurs  fervices. 

XIL  Le  goHvermment  de  la  Rehte. 

Ce  tableau  qui  eft  le  premier  en  re- 
tournant du  côté  de  la  cour,  fait  face  à 
celui  du  couronnement ,  &  eft  de  même 
grandeur.  Le  peintre  y  a  réprefenté  d'une 
manière  tout- à- fait  poétique  les  foins 
que  la  Reine  fe  donna  pendant  fa  régen- 
ce 5  pour  établir  le  bon  ordre  dans  les  af- 
faires ,  &  procurer  une  félicité  parfaite 
dans  le  roïaume. 

Les  dieux  de  la  Fable  font  diverfe- 
ment  occupez  à  lui  prêter  leurs  fecours. 
Apollon  &  Pallas  font  fuir  la  Difcorde. 
La  Fureur  5  la  Fraude,  la  Haine,  l'Envie 
&  les  autres  vices,  font  obligées  de  fe 
cacher  dans  l'obfcurité  \  Mars  veut  être 
de  la  partie ,  mais  Venus  le  retient.  Les 
autres  divinitez  font  attentives  à  ce  qui 
fe  pafic  dans  le  ciel.  Junon  par  ordre  de 
Jupiter  attelé  au  globe  de  la  France  dc^ 
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Colombes  qui  font  le  fimbole  de  là 
Douceur  y  ôc  TAmour  y  en  attelé  auflî  de 
fon  côté  5  ce  qui  fait  une  allufion  des 
plus  ingenieufes,  pour  flatter  la  Reine 
&  donner  àtentendre  que  la  douceur 
ctoit  le  feul  moïen  qu'elle  avoit  emploïé 
pour  fe  concilier  l'amour  de  fcs  fujets. 
XllLLe  volage  de  la  Reine  au  font  de  Ce. 

La  Reine  portée  fur  un  courfier  blanc, 
lecafque  en  tête ,  comme  une  autre  Bel- 
lone,  paroît  jouir  de  fon  triomphe,  après 
avoir  pacifié  les  défordres  de  l'Etat.  Dans 
le  ciel  qui  paroît  ferein ,  on  remarque  la 
Vidoire  accompagnée  de  la  Renommée, 
&  derrière  la  Reine  eft  la  Force  3  figurée 
par  une  femme  qui  a  un  lion  auprès  d'elle. 

XIV.  V échange  des  deux  Reines. 

Les  deux  Reines  de  France  &  d'Efpa- 
gne,  Anne  d'Autriche  5  femme  de  Louis 
XIIL  &  Ifabelle  de  France  époufe  de 
Philippe  IV.  Roi  d'Efpagne,  paroiiïènt 
au  milieu  d'un  pont  de  bateaux  riche- 
ment décoré  ,  qui  fut  drefle  exprès  fur  la 
rivière  de  BidafToa  ou  d'Andaye,  aux 
frontières  de  France  &  d'Efpagne  ,  où 
l'échange  fe  fit  le  9.  Novembre  161 5. 
Deux  femmes  diverfement  vêtues  qui  ré-  I 
prcfentent  les  deux  monarchies ,  fe  don- 
Kent  &  reçoivent  mutuellement  les  deux 
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hôiivclles  Reines ,  fuivies  de  la  nobleffe 
de  riin  &c  de  l'autre  roïaiime.  La  Félicité 
vetfe  fur  elles  une  pluie  d'or  qui  combe 
d'une  corne  d'abondance  ,  &  les  amours 
expriment  leur  joie  par  des  danfes  qu'ils 
forment  dans  le  ciel.  Sur  le  devant  eft  le 
dieu  du  Fleuve  accompagne  d'un  Tritoa 
qui  Tonne  de  fa  conque  ,  Se  d'une  Ncrcï- 
de  qui  préfente  aux  deux  Reines  les  ri- 
che/Tes des  eaux. 

XV.  La  félicité  âe  la  Reine. 
La  Reine  affife  fur  un  trône  &  revê"' 
tnë  du  manteau  roial  5  rient  les  balance* 
de  la  Jaftice  5  qui  fçait  diftribuer  les  gra* 
ces  au  mérite  &  châtier  le  crime^  Mi* 
nerve  eft  à  fes  côrez ,  &  elle  eft  encore 
accompagnée  de  TAmour  qui  s'appuïe 
ftir  fes  genoux.  Deux  femmes ,  dont  une 
réprefèntc  TAbondance  &  l'autre  l'Equi- 
té 5  diftribuent  des  récompenfes  aux  gé- 
nies des  Sciences  &  des  Arts  5  rignoran- 
ce  ,  la  Médifance  &  l'Envie  font  terraf- 
fees,  &  la  France  conduire  par  Saturne  fe 
ptromet  de  pouvoir  jouir  de  la  félicité  dii 
lîecle  d'or. 

XVL  La  majorité  de  Louis  XIII^ 
Le  Roi  Louis  XIII.  monté  fur  une 
barque  richement  ornée,  en  fait  agir  le 
gouvernail  que  la  Reine  fa  mère  vient 

Rv 


3 94  D  E  s  C  RI  P  Tl 0  M 

de  lui  remettre.  La  France  eft  au  milîeg^^ 
de  cette  barque  ,  à  laquelle  la  Religion , , 
la  Force  ,  la  Juftice  &la  bonne  Foi  don- 
nent le  mouvement ,  tandis  que  d'autres 
vertus  font  le  refte  de  la  manœuvre ,  &c 
le  font  naviguer  fous  les  heureux  aufpi- 
ces  des  étoiles  de  Caftor  &  de  Pollux. 

XVII.  La  Reine  s'enfuit  du  Chàtean 
de  Elois, 

Le  peintre  par  ordre  de  la  Reine  a  ré  * 
prefenté  dans  ce  tableau  le  commence- 
ment des  difgraces  de  cette  malheureufe 
Princefle.  Elle  fut  bien  aife  qu'au  milieu 
de  tant  de  monumcns  de  fa  gloire  ,  il  y 
en  eut  quelqu'un  qui  fit  connoitre  à  la 
pofterité  fa  mauvaife  fortune.  On  la  voie 
ici  qui  fe  fauve  fecretement  pendant  la 
nuit  du  château  deBlois.  Elle  eft  accom- 
pagnée par  Minerve  déefle  de  la  SagelTe, 
&  le  Duc  d'Epernon  lui  vient  offrir  (es 
fèrvices  &lui  amené  une  efcorte. 

XVIII.  La  Reine  prend  le  parti  de  la  paix^ 
Cette  PrincefTe  eft  aflîfe  fur  un  trône, 
elle  a  à  fa  droite  le  Cardinal  de  la  Ro- 
chefoucault,  qui  en  lui  montrant  Mer- 
cure qui  apporte  un  rameau  d'olivier  5 
fait  connoître  qu'il  étoit  porté  pour  la 
paix  5  au  lieu  que  le  Cardinal  de  la  Valér- 
ie qui  eft  de  lautri: côté  du  trône étoit 
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d'avis  que  la  Reine  foucînt  fes  intcrêcs 
par  les  armes  j  ôcced  pourquoi  il  fein^ 
ble  vouloir  empêcher  cette  PrincefTe  de 
pren^Jre  le  rameau  d'olivier  ,  mais  la 
Prudence  qui  Taccompagne  achevé  de  la 
dérerminer. 

XIX.  La  conclujton  de  lapaix. 

Mercure  conduit  la  Reine  au  temple 
de  la  Paix ,  pour  fe  reconcilier  avec  le 
Roi  Ton  fils,  L'Innocence  l'y  accompa- 
gne. La  Paix  éteint  le  flambeau  de  la 
guerre  ,  &  diflîpeles  derniers  efforts  que 
la  Fraude  &  la  Fureur  font  dans  leur  de- 
fefpoir  pour  s'oppofcr  aux  bonsdefTeins 
de  la  Reine. 

XX.  La  paix  confirmée  dans  le  ciel. 

La  reconciliation  du  Roi  &  delà  Rei- 
ne fa  mere  s'étant  faite  au  Château  de 
Coufieres  ,  proche  de  la  Ville  de  Tours, 
le  cinquième  Septembre  1619,  le  pein- 
tre a  voulu  non-feulement  exprimer  cet 
événement,  mais  faire  en  même  tems 
connoître  la  pureté  des  intentions  delà 
Reine.  C'eft  pour  cela  qu'il  a  introduit 
la  fcene  dans  le  ciel  ;  il  y  fait  voir  le  Roi 
qui  defcend  du  ciel  vers  la  Reine  fa  mè- 
re 5  afîîfe  fur  des  nuages  &  entourée  de 
zephks.  La  Charité  &  rEfperance  vè- 
ihc  de  vcxd  ,  ôc  affifcfuf  leglobe.de  la 
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France ,  y  tiennent  leur  place ,  Se  fur  lé 
devant  eft  la  Valeur  qui  abbat  l'hydre  de 
la  rébellion  ,  &  quantité  de  ferpens  en-^ 
trelaflez  les  uns  dans  les  autres. 

XXL  Le  Tems  découvre  la  vérité. 

Pour  faire  connoître  quelamefintel- 
ligencc  qui  avoir  été  entre  le  Roi  &  la 
Reine  fa  mere  >  n  avoit  pris  fa  fource  que 
dans  la  mauvaife  intention  de  ceux  qui 
Tavoient  fomentée,  Rubens  a  réprefenté 
Saturne  qui  expofe  aux  yeux  la  vérité  fi- 
gurée par  une  femme  nue,  pendant  que 
le  Roi  préfente  à  la  Reine  dans  le  ciel 
luie  couronne  de  laurier  ^  qui  environne 
deux  mains  jointes  &  un  cœur  au-deffus, 
pour  marque  de  l'union  parfaire  de  leurs 
majeftez,  &  de  leur  réconciliation  fincere. 

Sur  la  cheminée  qui  eft  â  l'extrémité 
de  la  galerie ,  la  Reine  eft  réprefentéc 
debout  5  fous  la  figure  de  Minerve  -,  5c 
fur  les  portes  qui  font  aux  deux  cotez, 
on  a  placé  les  pçrtraits  de  François  de 
Medicis  Grand  Duc  de  Tofcane  &  de 
Jeanne  d'Autriche  fon  époufe,  pere^ 
nicre  delà  Reine. 

Rubens  mit  la  dernière  main  à  toutes 
ces  peintures  en  Tannée  léij.  il  les 
avoir  commencées ,  ainfi  qu'on  a  dit,  en 
î  6 1  z .  Il  ne  fut  donc  gueres  plus  de  trois 
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ans  à  achever  un  ouvrage  d'une  auflî 
grande  haleine.  Il  eft  vrai  qu'il  eut  re- 
cours en  cette  occafion  à  d'habiles  éle- 
vés qu'il  avoit  pris  foin  de  former,  Sc 
qui  lui  préparèrent  tous  ces  tableaux  de 
manière  qu'il  n'eût  à  y  donner  que  les 
derniers  coups.  Cette  façon  d'opérer  mit 
dans  cet  ouvrage  un  efpritqui  fe  rencon- 
tre difficilement  ailleurs  &  qui  rend  tous 
ces  morceaux  extrêmement  piquans^. 
Mais  quoi  qu'il  en  foit  5  il  n'en  fallut  pas 
moins  donner  tous  les  de/Teins  5  &  il  y 
avoit  de  quoi  occuper  pendant  un  nom- 
bre d^années,  un  génie  moins  fécond  que 
celui  de  ce  grand  peintre.  Tout  autre  fc 
fut  aifément  perdu  dans  des  ordonnan- 
ces -auffi  vaftes  &  oi\  il  entre  autant  de 
poëfie  5  mais  ce  ne  fut  proprement  qu'un 
jeu  pourRubens-,  on  en  peut  juger  par 
la  facilité  avec  laquelle  chaque  fu jet  eft 
traité  fuivant  le  caradere  qui  lui  con- 
vient. 

Il  entreprît  même  de  peindre  plufieurs 
tableaux  entièrement  de  fa  main  ;  Ton 
diffingué  aifément  ceux  où  il  ne  s'eft 
point  fait  aider.  De  ce  nombre  efl:  le 
couronnement  de  la  Reine,  &  c'eft;,  il 
faut  ravoiier,  ce  qu'il  y  a  de  plus  par- 
fait dans  toute  la  galerie.  Il  y  étoit  excité 
par  laprcfencc  de  la  Reine  >  car  1  on  fçait 
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qu  il  peignit  ce  tableau  â  Paris ,  au  lieu 
que  tous  les  autres  Tont  été  à  Anvers  ,  ôc 
que  pendant  qu'il  y  travailloit,  la  Reine 
lui  fit  fouvent  Thonneur  de  le  venir  vifi- 
ter.  L'ordonnance  en  efl:  magnifique  & 
ne  le  cède  point  à  tous  les  autres  ta- 
bleaux qui  font  compofez  dans  la  plus 
grande  richefle.  Q.ae  fi  l'on  examine 
chaque  partie  en  détail ,  on  aura  de  quoi 
fe  fatisfiiire  dans  la  finefle  de  certaines 
exprefljLons  qui  font  tout-à-fait  inge- 
xiieufes  ,  &  fur-tout  dans  la  manière 
fça vante  avec  laquelle  le  pinceau  y  efl: 
manié.  L'on  y  reconnoît  par  tout  un 
homme  confommé  dans  cette  partie  de 
fon  art ,  &  qui  en  poffede  fi  bien  les  prin- 
cipes qu'il  ne  fait  rien  au  hazard,  cha- 
que coup  porte  &  produit  l'effet  qu'il 
scM  propofé. 

Cette  galerie  efl:  une  excellente  école 
pour  les  jeunes  élevés  qui  y  viennent 
étadier,  ils  y  peuvent  voir  à  découvert 
les  {îîcrets  les  plus  intimes  de  l'art ,  car 
Rubens  les  a  moins  voilez  qu'un  autre. 
Pour  peu  qu'on  veiiille  faire  une  analyfe 
de  Ces  ouvrages  ,  il  fera  aifé  de  fe  faire 
d'excellentes  règles  de  clair- obfcur,  &  de 
tout  ce  qui  efl:  du  refl^^rt  de  la  couleur. 

Ces  peintures  aïant  un  peu  fouffcrr, 
ont  eu  befoin  d  erre  réparées.  Un  peintre 
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fans  beaucoup  d'expcrience  en  avoir  pris 
le  foin  il  y  a  quelques  années ,  mais  fon 
travail  avoir  plutôt  fcrvi  à  les  détruirè 
qu'à  les  conferver.  Il  a  donc  fallu  avoir 
recours  depuispeu  à  Van  Falens  pein- 
tre Flamand  qui  a  un  talent  admirable 
pour  faire  revivre  les  anciens  tableaux  , 
&  il  y  a  tout  lieu  d'efperer  de  fa  patience 
ife  de  fa  dextérité,  qu'il  mettra  ces  excel- 
lens  morceaux  en  état  de  fubfifter  encore 
long-tems. 

Ceux  qui  ne  peuvent  en  jouir ,  ont  du 
moins  la  fatisfadion  d'en  voir  de  très- 
belles  eftampes  qui  ont  été  gravées  avec 
un  foin  infini  furies  deffcin  s  des  frères 
Nattier,  Peintres  de  l'Académie >  par 
tout  ce  que  nous  avons  de  plus  excellens 
graveurs. 

On  prétend  que  iRubens  devoit  pein- 
dre une  pareille  fuite  de  fujets  de  la  vie 
de  Henri  IV.  dans  la  galerie  qui  fait  fi- 
metrie  à  celle-ci  de  l'autre  côté  de  la 
cour  5  &  qu'il  en  avoit  même  commencé 
quelques  tableaux ,  mais  que  les  difgra- 
ces  de  la  Reine  firent  interrompre  ce  tra- 
vail. Tout  ce  qu'on  en  rapporte  ne  paroît 
pourtant  fondé  que  fur  des  conjeétures. 

Les  appartemcns  de  ce  Palais  n'ont 
rien  de  fort  extraordinaire.  Tous  les 
planchers  &c  les  lambris  font  chargez  de 
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ptintures  k  plupart  fort  mcdioetes  ,  3c 
de  quantité  de  fculptures  très-richemenc 
dorez,  mais  d'un  gour  lourd  &  entière- 
ment hors  de  mode.  Ces  appartemens 
font  divifez  en  deux  parties.  Tune  a  fer- 
vie  pendant  long-temsà  Mademoi^ 
felle  de  Montpenfier  ^  &  l'autre  Mademoi-- 
[elle  de  Guife.  L'on  y  a  vu  depuis  la  more 
de  Louis  XIV.  Marie-Louife  d'Orléans 
Duchejfe  <^é?Berry,  morte  le  20.  Juil- 
let 1 7  1 9.  &  BenediUe-Henriette  ,  Pala- 
tine, àtBrmfivickji  morte  le 
II.  Août  1750. 

L'appartement  qui  cftde  plein  pied  à 
la  galerie ,  &  qui  eft  le  même  que  la 
Reine  s'ctoit  deftiné  5  eft  le  plus  magnifi-' 
que.  Le  tableau  fur  la  cheminée  de  la 
chambre  qui  eft  enfuite  de  la  falle  des 
gardes  réprefente  la  Richeffe',  &  il  eft 
compofé  dans  la  manière  du  Fetti  ; 
mais  celui  qui  eft  fur  la  cheminée  de  la 
chambre  à  coucher  mérite  toute  une  au- 
tre conlîderation.  C  eft  un  des  plus  par- 
faits tableaux  ^Antoine  Van  Dyck.  Ce 
célèbre  peintre  y  a  exprimé  Venus  qui 
vient  commander  à  Vulcain  des  armes 
pour  Enée.  Il  n'eft  pas  poffible  de  pein- 
dre de  la  chair  avec  plus  de  fraîcheur  & 
de  vérité. 

Avant  que  d  arriver  à  cette  4.hambr^y 
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t!  faut  traverfer  un  grand  cabinet  où  font 
difpofez  dans  tout  le  pourtour  difFerens 
tableaux  qui  répréfentent  plufieurs  fu- 
jets  de  riiiftoire  des  Princes  de  la  mai- 
fon  de  Medicis.  Ce  font ,  à  ce  que  Ton 
croit  5  des  copies  que  la  Reine  fit  faire  à 
Florence  d'après  des  tableaux  de  Coma 
Rofelli^  8c  d'autres  peintres  contempo- 
rains qui  fon  t  dans  le  Cajin  de  fain  t  Marc. 
Ils  font  cependant  (îngulicrs  à  caufe  de 
ce  qui  y  eft  exprimé. 

Le  premier  en  entrant  réprefente  le 
mariage  de  Henri  Dauphin  ,  depuis  roi 
de  France  avec  Catherine  de  Medicis  3 
qui  fut  célébré  àMarfeille  par  le  Pape 
Clément  VII.  en  préfcnce  de  François  L 

Le  fécond  eft  rcntrevûë  de  François 
de  Medicis  Prince  de  Tofcane  avec  Jean- 
ne d'Autriche  fille  de  l'Empereur  Ferdi- 
nand premier,  qui  devint  peu  de  tems 
après  fon  époufe. 

Ferdinand  premier  Grand  Duc  deTof- 
cane  époufant  Marie  de  Medicis  au  nom 
de  Henri  IV.  fait  le  fujet  du  troifiéme 
tableau. 

L'embarquement  de  Marie  de  Medi- 
cis pour  venir  en  France  >  eft  réprefenté 
dans  le  quatrième  ;  on  y  voit  cette Prin- 
ceffe  prête  à  entrer  dans  une  des  galères 
du  roi  richement  équipée. 
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Le  tableau  fuivant  qui  eft  le  cinquié-* 
me ,  eft  placé  fur  la  cheminée  ,  il  répre- 
fente  une  expédition  faite  par  les  troupe» 
du  Grand  Duc  fur  les  Infidèles.  || 

Le  fixiéme  tableau  eft  au-defTus  de  la 
porte  de  la  chambre  de  la  reine ,  on  y 
remarque  le  Pape  Pie  V.  qui  donne  la 
couronne  de  Grand  Duc  de  Tofcane  à 
Corne  premier. 

Le  feptiémeeft  une  rcprefentation  fort 
exacte  &  très-détaillée  des  cérémonies 
qui  furent  obfervées  àToccafionde  Té- 
change  des  deux  reines  fur  la  rivière  de 
Bidadoa  en  1^15.  .  H 

Dans  le  huitième  eft  un  combat  naval 
entre  les  galères  de  la  reli^^ion  de  faint 
Etienne  &  celles  des  Turcs. 

L*on  ignore  les  fujets  du  neuvième  & 
du  dixième  tableau  :  dans  le  premier  un 
Prince  rend  hommage  à  un  fouverain 
Pontife 5  ôc  dans  le  fécond  un  General 
prend  congé  d'une  Princefte  de  la  mai- 
fon  deMedicis,  pour  aller  fe  mettre  à 
la  tête  de  l'armée. 

On  repaffera  enfuite  dans  le  cabinet 
que  Ton  nomme  desMufes  ,  parce  qu'- 
elles y  font  peintes  dans  le  lambris  -,  & 
Ton  y  remarquera  fur  la  cheminée  un 
excellent  tableau  du  Guide  ,  qui  répre- 
fente  David  vidorieux  de  Goliath  j  il  eft 
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de  la  grande  manière  de  ce  peintre  > 
1^  deffiné  très-corrc6lemenr. 
i    -  Le  jardin  de  Luxembourg  étoir  autre- 
fois d*une  grande  beauté,  il  étoit  rempli 
de  charmilles  ,  de  bofquets  &  d'allées 
couvertes  *,  mais  de  rudes  hivers  l'aïant 
ruiné ,  il  a  été  long-tems  fort  négligé  : 
<:ependant  on  a  commencé  à  le  rétablir, 
en  y  plantant  de  nouveaux  arbres,  &  en 
drefTantdes  allées  nouvelles,  qui  n'ont 
pas  encore  toute  la  beauté  que  Ton  pour- 
roitdefîrer^  ce  que  l'on  peut  dire  à  l'a- 
vantage de  ce  jardin  ,  dont  l'étendue  eft 
grande  &afîez  régulière  ,  &  où  il  étoic 
fort  aifé  de  faire  de  belles  diftributions , 
c'efl:  qu'étant  firuédans  un  terrain  élevé 
&  avantageufement  expofé,  l'air  y  eft 
très-pur  &  crès-falutaire. 

L'extrémité  de  la  grande  allée  qui 
pafTe  devant  le  Palais  le  long  du  parter- 
re, eft  terminée  par  un  morceau  d'ar- 
chîtedture  d'affez  bon  gout,  qui  paroît 
avoir  été  deftiné  pour  une  fontaine*  C'eft 
une  manière  de  frontifpice  orné  de  qua- 
tre colonnes  ruftiques,  chargées  de  con- 
gellations ,  qui  accompagnent  une  gran- 
de niche  &  qui  portent  fuv  leur  entable- 
ment unenayade  &  un  fleuve  appuïez 
fur  des  urnes,  d'où  l'eau  femble  fortir. 
Un  grand  Attique  s'élève  fur  cet  ouvra- 
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ge  >  au  milieu  duquel  font  les  armes 
France  &  de  Medicis  accollées  enfem- 
ble  5  mais  fout  cet  endroit  eft  préfente- 
mcnt  tout-à-fait  abandonné  &  fort  de-* 
labre. 

Tout  le  refte  du  jardin  ne  fournira 
rien  de  remarquable.  On  diftinguera 
feulement  la  baluftrade  de  marbre  blanci 
pofée  à  Tencognure  d'une  des  tcrrafTes  , 
dont  le  parterre  eft  entourré.  François 
Blondel  Ta  trouvée  fi  régulièrement 
proportionnée,  qu'il  la  propofe  comme 
un  modèle  parfait  à  imiter  dans  fon 
cours  d'architcdurc. 

Le  palais  de  Luxembourg  eft  préfen- 
tement  occupé  pâr  Louife-Marie  d  Or^ 
lea^s  Reine  douairière  d'Efpagne  ,  à  qui 
le  Roi  Ta  accordé  pendant  fa  vie  pour 
fon  logement. 

Clande  Audran,  Concierge  de  ce 
palais,  eft  regardé  avec  juftice  comme 
un  des  premiers  deffinateurs  qui  aient 
jamaisparu ,  pour  les  Arabefques  &  pour 
les  Grotefques.  Ce  font  des  compofi- 
tions  d'ornemens  légers  &  agréablement 
diftribuez  ,  qui  étoient  en  ufagecbez  les 
anciens,  &  qui  ont  été  renouveliez  par 
le  fameux  Raphaël.  Ils  font  devenus  fort 
en  vogue  ,  on  en  orne  les  lambris  &  les 
plafonds  des  plus  petites  pièces ,  &  ils  y 
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^jroduifent un  effet  charmant,  lorfquils. 
font  imaginez  avec  goût  5c  qu'ils  font 
exécutez  avec  autant  de  foin  que  tout  ce 
qui  Ta  été  dans  ce  genre  par  Claude  Ati-^  ^ 
dran.  On  en  peut  juger  par  plufieurs  de 
Tes  ouvrages  qui  font  répandus  en  dif- 
ferens  endroits  ,  particulièrement  dans 
le  Château  deMeudon  ,  dans  cehiid'A- 
net  5  dans  la  Ménagerie  de  Verfailles,  & 
dans  le  Château  de  la  Muette ,  où  il  a 
fait  des  chofes  dignes  d'admiration,  plys 
belles  &  plus  ingenieufes,  que  tout  ce 
qui  s'étoit  encore  vii  jufqu'ici  en  France 
en  ce  genre  fingulier. 

Il  a  auffi  inventé  une  nouvelle  fabri- 
que de  tapillerie,  dont  le  fond  eft  une 
toile  cirée  préparée,  f  !r  laquelle  on  ap- 
plique des  laines  hachées  ou  broïées  de 
différentes  nuances  &  couleurs ,  fuivant 
que  le  fujet  le  demande.  Ces  tapifferiçs 
ont  été  bien  reçues ,  la  beauté  des  def- 
feins  a  beaucoup  contribué  à  en  relever 
le  mérite. 

DHOTEL  DE  CONDE\ 

LEs  Ducs  de  Retz  de  la  maifon  dô 
GoNDi ,  originaire  de  Florence,  fi 
connus  fous  les  régences  de  Catherine  $c 
de  Marie  de  Medicis ,  qui  leur  avoient 
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donné  tant  de  part  aux  affaires ,  ont  oc- 
cupé autrefois  cet  hôtel,  dont  la  plus 
grande  partie  a  été  élevée  par  Içurs  foins. 
La  reine  Marie  de  Medicis  acheta  cet 
hôtel  en  kJ  lo.  la  fomme  dé  quarante 
mille  écus  qui  étoit  bien  au-delà  de  ce 
qu'il  pouvoit  valoir  en  ce  tems-là ,  pour 
en  faire  préfent  au  Prince  de  Condé.  Cç 
Prince  s  etoit  retiré  de  la  Gour  fort  bruf- 
quemcnt,  peu  de  tems  après  fon  maria- 
ge avec  Mademoifelle  de  Montmorency, 
fille  du  Connétable,  pour  laquelle  Hen- 
ri IV.  avoir  conçu  de  l'amour.  I!  partit 
avec  fa  nouvelle  époufe  fecretement  & 
fans  permifîîon,  pour  Bruxelles ,  où  il 
refla  peu  de  tems ,  ne  s'y  croïant  pas  en 
fureté  :  delà  il  fe  fauva  à  Milan ,  où  aïanc 
appris  la  mort  tragique  du  Roi  ,  il  fc 
rendit  en  diligence  à  la  Cour,  où  il  fut 
reçu  avec  joïe  de  la  Reine ,  c'eftainfi  que 
le  rapporte  Bajfompierre  dans  fes  mé- 
moires T.  I.  15 

La  reine  Marie  de  Medicis  fort  affec- 
tionnée pour  les  Gondi  ,  leur  fît  I  hon- 
neur  de  defcendre  dans  leur  hôtel ,  lorf- 
qu'elle  arriva  pour  la  première  fois  à  Pa- 
ris le  9.  de  Février  i(îoi.  après  les  céré- 
monies de  fon  mariage  qui  s'étoient  fai- 
tes à  Lyon.  Elle  y  fut  reçue  avçc  magni- 
ficence durant  le  peu  de  fejour  qw'elic 
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y  fie ,  car  elle  n'y  coucha  qu'une  feule 
nuir.  Il  eft  toujours  remarquable  que  ce 
fut  la  première  maifon  qu'elle  occupa  en 
cette  Ville. 

Cet  hôtel  appartient  aujourd'hui  au 
Duc  de  Bourbon.  Le  bâtiment  de  quel- 
que côté  qu'on  le  regarde ,  n'a  rien  d'ex- 
traordinaire 5  ni  qui  puifle  fatisfaire  la 
curiofité  ;  il  a  été  fait  à  diverfes  reprifes, 
&fansqu*on  y  air  obfervé  aucune  fime- 
trie.  Cependant  l'intérieur  eft  aflfez  bien 
orné,  &  il  s'y  trouve  plufieurs  apparte- 
mens  dont  la  diftribution  eft  régulière, 
&  que  l'on  a  cherché  à  embellir  de  tout 
ce  qui  pouvoit  les  rendre  magnifiques. 
Les  plafonds  de  la  chambre  &  du  cabi- 
net de  î^darae  la  Prince/fe  ont  été 
peints  par  de  Seve  -,  &  à  Tégard  des 
meubles,  il  eft  difficile  d'en  voir  dans 
aucun  autre  endroit  de  plus  riches  &  en 
plus  grande  quantité. 

On  y  trouve  aufli  des  tableaux  des 
maîtres  du  premier  rang  ,  entre  autres  , 
un  baptême  de  Notre  -  Seigneur  ,  de 
I'Albane  y  qui  a  long-tems  appartenu 
au  Duc  de  Lefdiguieres  \  8c  d'excellentes 
tapifTerics  qui  viennent  de  Tilluftremai- 
fon  de  ^^ontmorency.  On  conferve  dans 
le  même  hôtel  une  bibliothèque  nom- 
brcufe,  compofée  de  livres  curieux ,  & 


de  cartes  defllnées  des  plus  rares  ;  le* 
perfonnes  ftudieufesy  font  reçues  favo^ 
i-ablement.  ^ 

Le  jardin  quoique  d  une  étendue 
afTez  médiocre  ,  mérite  d  être  vifité  -,  il 
eft  embelli  de  ce  que  l'art  &c  la  nature 
joints  enfemble  ,  peuvent  produire  d'a- 
gréraens.  Ce  jardin  eft  rempli  en  été 
d'orangers  & darbuftes ,  qui  en  rendent 
la  promenade  très-agréable  dans  cette 

^^^On*  retournera  dans  la  rué  de  Tour- 
non  ,  qui  eft  en  face  du  palais  de  Lu- 
'  xembourg.  Entre  quelques  grandes  mai- 
{ons  qui  s'y  trouvent,  la  plupart  viedles.; 
&  alfez  mal  bâties ,  on  diftmguera  : 

•  L'KÔTEi  DES  AUBASSA^VKS  EX- 
TRAORDINAIRES ,  qui  n'eft  cependant 
remarquable ,  que  parce  que  c'eften  cet 
endroit  que  les  Ambafladeurs  extraordi- 
naires {ont  logez  &  traitez  pendant  trois 
jours  aux  dépens  du  Roi^,  lorfqu  ils  font 
leur  entrée  pour  la  première  audience. 
Cette  maifon  a  été  pendant  un  tems  la 
plus  riche  de  Paris  ,  elle  appartenoit 
pour  lors  à  Co;id»o  Concim  ,  Maréchal 
d'AN-CRE  -,  mais  après  la  difgracc  de  ce 
favori ,  qui  fut  tué  dans  le  Louvre  par 
l'ordre  de  Louis  XllI.  le  Z4-  d'Avril 

1 6 17.  elle  fut  pillée  pat  la  populace, 
'  qui 
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qui  y  trouva  de  grandes  richefTes  &  des 
meubles  magnifiques ,  &  elle  fut  ruinée 
dételle  manière,  quila  fallu  de  la  dé- 
penfe  pour  la  rendre  logeable ,  comme 
elle  cft  à  préfenr. 

On  a  cru  pendant  long-tems  qu'il  y 
avoic  des  tréfors  cachez  dans  les  fonda- 
tions de  cette  maifon.  Un  grand  Sei- 
gneur de  la  cour  prévenu  de  cette  chi- 
mère 5  demanda  la  permiffion  d'y  faire 
foililler  ;  cependant  fes  foins  &  fes  cf- 
peranccs  furent  inutiles,  il  n'y  trouva 
rien  de  ce  qu'il  s'étoit  imaginé  trop  lé- 
gèrement. 

On  trouve  â  côté  une  maifon  nouvelle- 
ment conftruitc,  dont  la  façade  eft  d'une 
apparence  agréable  par  fes  diverfes  dé- 
corations &  par  la  grande  propreté  qui 
y  eft  obfervée.  C  etoit  autrefois  Vhotel 
àç  Vantadour.  Chartra  ire  Saint 
jignm  ci-df!vant  l'un  des  Fermiers  gé- 
néraux des  cinq  grofîès  fermes  du  Roi, 
&  à  préfent  Tréforier  des  Etats  de  Bour-» 
gogne  ,  a  fait  rebâtir  cette  maifon  de 
fond  en  comble  en  1 7 1 3 .  &  n'a  rien  né- 
gligé pour  la  rendre  commode  &  pour 
y  donner  les  ajuftemens  qui  pouvoient 
y  convenir.  Les  dedans  ont  de  belles 
décorations  &  des  mieux  imaginées.  Les 
theminées  font  ornées  de  bronze  dorez 
Toms  m,  S 
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&  de  glaces,  avec  des  chambranle^  cîd 
marbres  choi/is,  d*un  profil  ingénieux» 
Chavane  ,  peintre  du  Roi ,  habile paï- 
fagifte  ,  a  fait  la  plus  grande  partie  des 
ouvrages  de  peinture  qui  font  placez  fur 
les  portes  5  fur  les  cheminées  &  en  divers 
autres  endroits  ^  il  y  a  réprefenté  des 
païfages  agréables,  qu'il  a  enrichis  de 
mines  antiques  &  de  plufieurs  autres  fu* 
jets  traitez  avec  beaucoup  d'art  ôc  d'a^ 
grément.  Les  meubles  de  cette  belle 
maifon  font  riches  &  d  un  excellent 
choix  5  &  les  appartemens  au  rez-de«* 
chauiîee  ,  auffi  bien  que  ceux  du  pre- 
mier étage ,  font  meublez  de  tout  ce 
que  Ton  peut  defircr  de  beau  &  de 
mieux  entendu.  Le  jardin  qui  fe  trouve 
derrière  la  maifon  eft  d'une  forme  ré- 
gulière &  d'une  belle  diftribution.  La 
baffe  cour  eft  affez  éloignée ,  pour  ne 
point  caufer  d  incommoditç  par  fon  voi^ 
lînage,  ^communique  à  la  cour  prinr 
çipale,  par  le  moïen  d  un  pafllage  prati- 
qué d'une  manière  ingenieufe.  Il  y  a 
peu  de  maifons  dans  Paris  auffi  logeables 
que  celle-ci. 

La  maifon  de  fçan^Êaptifie  Térrat  | 
mort  en  17 1 9.  Chancelier  du  Duc  d'Or- 
léans i  eft  attenante.  C'eft  un  vieux  bâti-^ 
mmi  m  l'on  ^  faic  d?  grandes  répara^ 
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tions.  Les  apparcemens  font  roiit-à-fait: 
propres.  On  eftime  parriculieremenc  un 
cabinet  garni  de  glaces ,  qui  a  été  con- 
fîdcrc  comme  un  des  plus  riches  que 
Ton  pût  voir ,  à  caufe  des  dorures  dti 
plafond  &  de  la  beauté  des  meubles.  Le 
jardin  eft  orné  d'un  treillage  dans  le 
fond,  &  d'un  jet  deau  au  milieu.  Lac 
porte  de  cette  maifon  rebâtie  de  neuf, 
eft  d'une  belle  manière.  C'eft  un  mor- 
ceau d'architedlure  compofé  de  deux 
piédroits ,  qui  font  ornez  de  refends  ver- 
miculez  &  couronnez  d'un  entablement 
&  d'un  fronton  ,  dans  le  timpan  duquel 
font  les  armes  du  maître  du  logis.  Deux 
Vertus  alïîfes  font  placées  fur  le  même 
fronton ,  &  réprefentent  la  Prudence  & 
la  Juftice ,  elles  font  d'une  exécution 
correcte;  de  même  que  tous  les  orne- 
mens  de  fculpture  de  cette  porte,  qui 
font  placez  avec  intelligence  &  qui  font 
travaillez  avec  grand  foin.  La  menuife- 
rie  des  deux  venteaux  eft  chargée  de 
quelques  bas  reliefs,  qui  réprefentent 
des  Vertus  ;  toutes  ces  chofes  ont  été 
conduites  avec  art ,  fur  les  de/ïeins  de 
Fierre  Bullet,  archiceéte  de  î'Acade-^ 
mie.  Cette  grande  maifon  eft  occupée 
pr'éfentemenc  par  le  Duc  de  Villars- 
Ekangas  ^  dont  l'illuftre  famille  ori- 

Sij 


^ïi  DESCRlPttÔ» 

ginaire  d'Italie  eft  des  plus  diftingiiée^ 
du  roïaume. 

A  rentrée  de  la  rue  be  Vauçi- 
RARp  ,  qui  pafle  devant  le  palais  de 
Luxembourg,  fe  trouve  le  petit  Hô- 
tel DE  BouRi^oN  ,  autrefois  YHotet 
Aiguillon ,  que  le  Cardinal  de  Riche- 
lieu avoit  diftrait  dq  palais  de  Luxem- 
bourg ,  &  fait  embellir  avec  beaucoup 
rfe  foins  &  4e  depcnfes  en  faveur  de  la 
DHcheJfe  d'Aiguillon  fa  nièce ,  pour  la- 
quelle il  avoir  une  extrême  affection.  Il 
étoit  alors  meublé  de  la  façon  la  plus 
fomptucufe  \  rien  n'cgaloit  en  ce  tems- 
là  les  richefles  de  cette  maifon ,  qui  ont 
çté  diffipées  depuis. 

Cet  liQCel  a  appartenu  depuis  à  la  Prin- 
ceflTe  Anne  dç  Bavière  Palatine  du 
Rhin  5  veuve  de  Henri-Jules  de  Bour^ 
ton  Prince  deCoNDE,  laquelle  l'aïant 
deftiné  pour  fa  demeure  ordinaire  ,  y  a 
fait  faire  en  17  lo.  &  17 11.  des  aug- 
mentations &  des  embelliflemen^  cxtra^ 
ordinaires. . 

La  principale  entrée  eft  accompagnée 
de  quatre  colonnes  Ioniques  d'une  belle 
proportion  ;  couronnées  par  un  fronton 
qui  eft  orné  de  diverfes  fculptures.  Cet-^ 
îe  composition  d'architedture  feroit  ua 
lien  fh^  bel  c#et    fi  le  liçu  914  ç%  f| 
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trouve  étoit  plus  avantageux  *,  mais  U 
ru'é  eft  étroite ,  6c  ne  laiile  pas  alfez 
reculée  pour  pouvoir  embrafTer  le  tout 
cnfemble  de  cette  porte,  &  juger  du  rap^ 
port  de  toutes  les  parties.  Cette  entrée 
donne  accès  dans  une  grande  cour  où  fc 
trouve  le  grand  corps  de  bâtiment.  Sa 
face  principale  eft  paralelle  au  jardin  de 
Luxembourg  ;  mais  l'on  entre  dans  le 
bâtiment  par  la  cour ,  c'eft-à-dire  par  le 
côté.  On  trouve  premièrement  un  vef-^ 
tibule  ouvert  avantageufement,  tîiais  urt 
peu  trop  bas,  ce  que  Ion  n'a  pu  faire 
autrement ,  parce  qu'on  a  voulu  mena^ 
ger  le  plein-pied  de  la  grande  falle  qui  fe 
trouve  au  premier  étage.  Ce  vcftibuk 
précède  le  grand  efcalier  qui  eft  un  des 
plus  magnifiques  qu'il  y  ait  à  Paris.  Il 
eft  orné  de  pilaftrcs  qui  portent  une  ri- 
che corniche  furmontéc  par  un  plafond 
en  gorge ,  où  l'on  a  introduit  de  fort 
beaux  ornemens  de  fculpture.  L'on  ar- 
rive par  ce  fupcrbe  efcalier  dans  divers 
appartemens  au  premier  étage ,  compo- 
fez  de  plufieurs  pièces  parfaitetnent  bien 
décorées,  dont  les  principales  jouiiïent 
d'une  agréable  vue  fur  le  jardin  de  Lu- 
xembourg. Les  ornemens  delà  plus  nou- 
velle invention  ont  été  emploïez  pouf 
çmbellir  les  corniches  ^  les  trumeaux  & 

Siij 
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tous  les  endroits  de  cet  appartement  ou 
la  dorure  éclate  par  tout  avec  magnifi- 
cence. Les  cheminées  font  garnies  de 
glaces  &  de  marbres  choifi's  ,  6c  les  meu- 
bles répondent  avantageufcmcnt  à  tout 
le  refte.  On  peut  dire  enfin  que  rien  n'a 
été  négligé  pour  rendre  ces  appartemens 
d'une  beauté  diftinguée.  La  cour  &  le 
jardin  n'ont  pas  toute  la  grandeur  que  le 
pouvoir  demander  un  hôtel  de  cette  con- 
fequence,  mais  le  terrain  s'efl:  trouvé /î 
relîerré  qu'il  n'a  pas  été  poflîble  de  sé* 
tendre  davantage.  Le  derrière  de  l'en- 
trée du  côté  de  la  cour  efl:  décoré  de 
quatre  colonnes,  qui  auroient  pii  être 
cfpacées  un  peu  moins  éloignées ,  elles 
ne  lai/îent  pourtant  pas  de  produire  un 
bon  effet ,  l'Attique  qui  eft  au-delTus 
fournit  un  corridor  pour  communiquer 
du  principal  corps  de  bâtiment  dans  les 
appartemens  qui  font  en  aile  &  qui  ne 
confiftent  qu'en  une  quantité  de  cham- 
bres qui  n'ont  rien  de  particulier* 

La  baflecour  ficuée  de  l'autre  côté 
de  la  ru'é,  a  été  bâtie  enmêmetems, 
de  fond  en  comble.  Elle  eft  entourée 
de  quatre  grands  corps  de  logis  de  hau- 
teur différente  ,  ce  qui  ne  fait  pas  un 
bon  effet i  la  vue ,  mais  on  y  trouve  tou- 
tes les  commoditez  qui  peuvent  conve-* 
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tiîr  à  un  nombreux  domcftiquc.  La  pie^ 
ce  principale  eft  la  cuifine,  elle  eft  re- 
marquable parla  manière  finguliere  dont 
elle  eft  dirpofce^  &  dont  on  a  peu  d'e- 
xemples en  ce  païs-ci.  La  cheminée  pla- 
cée au  milieu ,  eft  compofée  de  quatre 
arcs  portez  fur  autant  de  colonnes,  d'une 
manière  hardie ,  &  où  la  coupe  des  pier- 
res eft  parfaitement  bien  entendue. Com- 
me cette  cuiline  eft  fort  éloignée  du  lo- 
gis. Se  qu'elle  en  eft  même  tout-à-fiic 
feparée,  on  a  pratiqué  un  corridor  fou- 
terrain  folidement  voûté  qui  pafle  fous 
la  rue ,  Se  qui  vient  terminer  au  pied  du 
grand  efcalier  ;  de  cette  manière  le  fei^ 
vice  fe  fait  commodément 

Tous  ces  grands  travaux  ont  été  faits 
fous  la  conduite  de  GermamBosvKAniy^ 
architecte  de  l'Académie  >  d  une  grande 
pratique  dans  fa  profeffion ,  &  fort  em- 
ploie à  préfent  dans  les  édifices  les  plus 
diftinguez. 

La  Société  des  Arts,  formée  en 
Tannée  1730.  avec  la  permiilîon  du  Roi, 
&  fous  la  proteâion  Louis  de  Bo^ir- 
bon- C onde  Qomtt  deCiERMONT  ,  tient 
fes  féances  le  Dimanche  &  le  Jeudi  de 
chaque  femaine  dans  cet  hôtel.  Cette 
Compagnie,  à  qui  les  conférences  par- 
ticulières de  quelques  Artiftes  du  pre- 
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mier  ordre  ont  donné  naifïance  l  cil 
maintenant  compofee  d'un  grand  nom- 
bre de  perfonncs  qui  fe  font  diftinguées 
dans  la  pratique  des  differens  Arts  ou 
dansTétude  des  Sciences  ,  dont  les  Arts 
peuvent  tirer  quelques  fecours.  Peu  d'A- 
cademics  ont  eu  des  commencemens 
pins  heureux  que  celle-ci ,  &  le  Prince 
qili  la  protège  n'épargne  ni  foins  ni  dé- 
penfes  pour  la  rendre  recommandable 
par  le  mérite  des  AfTocicz  &  par  l'utilité 
de  leurs  travaux. 

Tout  proche  &dii  même  côté,  font 
lES  Religieuses  du  Calvaire, 
-fondées  par  la  reine  Marie  de  Medicis , 
cpoufe  du  roi  Henri  IV,  L'Eglife  &  le 
Couvent  de  ces  Religieufeseft  d'un  fort 
mauvais  deffein  ,  &  eft  tout-à-fait  trifte. 
L'efpace  qu'elles  occupent  eft  même  fî 
ferré ,  qu'elles  ont  bien  de  la  peine  à  y 
trouver  les  commodirez  qui  leur  font 
necefîaires. 

La  reforme  de  la  règle  de  faînt  Benoît 
fous  le  titre  de  la  Congrégation  des  Reli^ 
gieufes  de  Notre-Dame  du  Calvai- 
re ,  futinftituée  à  Poitiers  vers  l'année 
1(5 1  5.  par  Jintoinette  d Orléans- Longue^ 
ville ,  Marquife  de  Belle-Ifle.  La  reine 
-Marie  de  Medicis  ,  fit  venir  à  Paris  quel- 
ques-unes des  Religieufes  de  cet  Infticut 
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in  Tannée  i(?ii.&elle  les  logea  à  côté 
de  fon  Palais  de  Luxembourg.  Ce  fut  le 
premier  monafterede  cerre  reforme  qui 
parut  en  cette  Ville,  il  y  en  aprcfente- 
nient  vin^t  dans  l'étendue  du  rôïaume. 

Le  couvent  des  Religieuses  du 
PRECIEUX  Sang  ,  qui  fuivent  la  règle 
de  faint  Bernard ,  eft  un  peu  plus  avant 
dans  la  même  tv'é  de  Vaugirard.  Leur 
premier  établifîement  s'étoit  fait  à  Gre- 
noble, d'où  elles  vinrent  à  Patis  en  1 6  5, 5 . 
Se  après  avoir  changé  pluficurs  fois  de 
maifon  ,  elles  (e  font  enfin  fixées  en 
1659.  dans  le  lieu  qu'elles  occupent  à 
préfent.  Leur  Eglife  ainfi  que  leur  mai- 
fon n'ont  rien  que  de  fort  fimple  &  de 
très-ordinaire. 

On  doit  remarquer  au  fujet  du  quar- 
tier de  faint  Germain  des  Prez ,  qu'il 
n'en  eft  point  dans  tout  le  refte  de  la 
Ville  qui  foit  fi  rempli  &  fiembaraffédc 
Couvens ,  de  Séminaires  &  deCottimu- 
nautez  feculieres.  Les  établiffemens  en 
font  très-nouveaux  pour  la  plupart ,  Se 
ne  pafient  pas  un  fiecle  ;  ils  m.ontent  à 
préfent  au  nombre  de  trente-fix  dans  ce 
\    feul  quartier.  Il  eft  vrai  qu'il  fc  détruit 
affez  Souvent  quelques  unes  de  ces  com- 
munaurczde  nouvelle  fabrique,  mais  iî 
cnparoîc  bientôt  quelque  autre  qui  rcm^ 

S  V 
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plie  la  place,  par  le  fecours  desperfon^ 

nés  riches  &  dévores  5  dont  ce  quartieir 

abonde  plus  qu'aucun  autre  de  toute  h 

Ville. 

Il  ne  fera  pas  fuperflu  de  faire  obfer- 
ver  à  cette  occafion ,  comme  une  chofe 
tout-à-fait  extraordinaire  &  qui  marqué 
bien  la  dévotion  des  Parifiens  -,  qucjuf- 
qu'en  Tannée  i^oo.  il  n'y  avoir  encore 
qu'environ  vingt-quatre  maifons  reli- 
gieufes  de  l'un  &  de  l'autre  fexe ,  dans 
route  l'étendu ë  de  la  Ville  &  des  Fau- 
bourgs 5  mais  à  préfenr  ce  nombre  eft 
monté  jufqu'à  cinquante -fix  couvens 
pour  les  hommes,  &  à  quatre-vingt  pour 
les  filles,  ce  qui  fait^en  tout  le  nombre 
de  j  }6.  d'où  l'on  peut  connoître ,  que 
dans  refpace  d'un  peu  plus  d'un  fiecle  y 
les  couvens  font  augmentez  de  112. 
la  plupart  defquels  ont  acquis  des  biens 
très- confiderables  &  jouiffcnt  de  très- 
grands  revenus  après  avoir  fait  des  dé- 
penfes  immenfes  en  bâtimens.  Ces  nou- 
veaux monafteres ,  pour  la  plupart ,  fe 
font  emparez  des  plus  beaux  &  des  plus 
commodes  endroits  de  la  Ville ,  fans  au- 
cun égard  aux  extrêmes  incommoditez  | 
qu'ils  caufent  à  plufieurs  quartiers  qui 
étoient  autrefois  très-peuplez  ôc  occu- 
pez par  des  fimiiics  nombreufesqui  ï^ïx^ 
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.lâoîent  de  bons  ferviccsàla  Patrie.  Si  les 
vaftes  efpaces  que  les  monaftcres  occu- 
pent étoient  contigus  5  on  trouveroic 
qu'ils  font  en  poflèffion  de  plus  de  la 
moitié  du  terrain  que  la  Ville  devroic. 
occuper. 

Cette  extrême  propagation  des  mai- 
fons  religieufes  ne  s'eft  pas  feulement 
faite  en  France,  on  en  a  des  exemples 
funeftes  pour  le  peuple  en  Italie,  en 
Efpagne ,  en  Allemagne ,  fur  tout  dans 
les  païs  héréditaires  ;  Ton  prétend  qu'ils 
occupent  près  de  la  moitié  du  roïaume 
de  Bohême. 

On  ajoutera  ce  que  Frez^ier  rapporte 
dans  fa  belle  &  curieufe  relation  du 
voïage  de  la  mer  du  Sud,  aux  côtes  de 
Chily ,  imprimée  avec  privilège  &  ap- 
probation en  17 1 5.  Cet  Auteur  dit  que 
Fétat  monaftique  qui  a  inondé  toute 
l'Europe ,  s'eft  encore  étendu  au-delà 
des  vaftes  mers  ,  dans  les  colonies  les 
,plus  éloignées  ,  où  il  remplit  jufqu'aux 
derniers  recoins  habitez  par  des  chré- 
tiens ,  mais  c'eft  particulièrement  à  Li- 
ma, capitale  du  Pérou,  qu'on  voit  des 
légions  de  moines  dont  les  maifons  ont 
a^fôrbé  la  plu$  belle  èc  la  plus  grande 
partie  de  la  Ville.  Cette  remarque  fe 
ponrroic  appliquer  bicii  plus  juflement  à 
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la  Ville  de  Paris ,  les  magiftrats  pourrom 
faire  là-defTus  d'utiles  reflexions  pour  le 
bien  public&  rcmbelliflement  de  la  Ville 

LE  COUVENT 

DES  CARMES 

DECHAUSSEZ. 

CE  monaftere  a  été  fondé  en  kJi 
des  liberalitez  de  quelques  boui> 
geois  de  Paris  ,  grands  amateurs  des 
nouveautez.    Ils  donnèrent  une  petite 
maifon  fîtuée  en  ce  lieuj  autrefois  fort 
defert  5  à  d^s  religieux  Carmes  qui 
étoient  venus  apporter  d'Italie  en  Fran- 
ce la  reforme  de  Tordre  du  Mont-Car- 
inel,  que  fainte  Therefe  avoir  faire  en 
Efpagne.  Les  premières  fondations  de 
ce  couvent  furent  jettées  peu  de  tems 
après  en  16"  15.  &  la  reine  Marie  de 
Medicis  yovXxxx.  bien  faire  l'honneur  à 
ces  religieux  de  mettre  la  première  pier- 
re à  leur  Eglife ,  comme  on  le  peut  voir 
par  cette  infcription  qui  y  fut  gravée. 

Maria  medic.«a  mater-  ^ 

FllKPAMENTUM   HUJUS  ECCLESI-^ 
P  O  S  U  I  T. 
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Cette  Eglife  ne  fut  cependant  achevée 
qu'en  Tannée  1610. 

Le  Chancelier  Pierre  Se  g  u  i  E  R  fe  de- 
clara  le  protecteur  de  ces  Pères ,  &  leur 
fit  des  biens  coniîderables.  Il  leur  donna 
particulièrement  de  quoi  bâtir  le  grand 
autel  de  leur  Eglife;  il  fut  élevé  en 
1 6' 3  6".  &  il  eft  le  premier  dans  ce  roïau- 
me       aie  été  dédié  fous  Finvocatioa 
de  faint  Jofephy  pere  putatif  de  Notre- 
Seigneur;  c'eft  une  remarque  à  laquelle 
ces  bons  Pères  ne  manquent  pas  de  faire 
faire  attention.  Cet  autel  eft  d  un  afTez 
beau  defîèin ,  il  eft  orné  de  colonnes  Co- 
rinthiennes de  marbre  de  Dinan  >  &  de 
quelques  figures  qui  réprefentent  les 
principaux  Saints  de  Tordre  de  Mont- 
Carmel.  Le  grand  tableau  pafé  au  mi- 
lieu eft  eftimé  des  curieux  ,  il  eft  très- 
Hen  peint  &  compofé  dans  le  plus  grand 
ftile  ;  on  y  trouve  beaucoup  de  la  maniè- 
re de  Paul  Veronefe*   Il  eft  dïm  peintre 
François  dont  on  voit  cependant  peu 
d^ouvrages.    Ce  qui  eft  d'autant  plus 
étonnant,  que  ce  tableau  eft  dnn  hom- 
me confommé  dans  fon  art  &  qui  n'ai 
pfi  arriver  à  ce  point  de  perfedion  5  qu'a- 
près avoir  beaucoup  travaillé.    Cet  ar- 
tifte  fe  nommoit  ^^entin  Varin  5  il 
droit  d'Amiens ,  &  l'on  afture  que  le  fa- 
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meux  Poujfm  a  travaillé  pendant  quel- 
ques années  fous  lui.  Le  fujec  de  ce  ta- 
bleau cft  la  prcfentation  de  Notre-Sei- 
gneur  au  temple  par  la  Sainte  Vierge.  Le 
peintre  n*y  a  introduit  que  les  figures 
neceflfaires  au  fujet  -,  elles  font  deflînées 
correétement ,  dans  des  attitudes  &  avec 
des  expreflîons  convenables  5  qui  répon- 
dent tout-à-fait  bien  à  raélion-principa- 
le ,  &  fervent  à  en  donner  une  idée  par- 
faite. 

L'intérieur  de  rEglifeefi:  décoré  dun 
ordre  ruftiquc ,  ou  Tofcan  plein  de  fau- 
tes grofîîeres  qui  choquent  les  règles  les 
plus  ordinaires  &  les  plus  générales.  Les 
corniches  font  en  porte  à  faux  dans  les 
cncognures  fur  les  pilaftres  mal  efpacez 
&  d'une  mauvaife  forme.  11  s*éleve  au 
tnilieu  del'Eglife  un  dôme;  mais  outre 
qu'il  eft  ferré  &  fort  mal  percé ,  il  eft  en- 
core d*une  proportion  défeûueufe  \  ce- 
pendant les  peintures  dont  il  eft  orné 
îont  remarquables  par  leur  beauté.  Elles 
fontdc  Berthole^TLEUAUt  peintre,  ori- 
ginaire de  Liège,  6c  Chanoine  de  cette 
ville ,  quiy  a  réprefcnté  reiilevemenr  du 
Prophète  Elie ,  dans  un  chariot  de  feu. 
Ce  faint  Prophète  dont  ces  Pères  préten- 
dent tirer  leur  origine  ,  laifle  tomber 
fon  manteau  à  Elifée  fon  difciple  ,  qui 
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tend  les  bras  pour  le  recevoir,  accom- 
pagne de  plufîeurs  figures  diverfemenc 
difpofées.  Cette  peinture  eft  d'une  gran- 
de manière,  mais  on  la  voit  mal  à  caufe 
de  la  mauvaife  difpofition  du  lieu  qui 
manque  de  lumière.  Ces  Pères  Ton t  fait 
reparer  en  171 1.  &  en  mêmetems  ont 
fait  la  dépenfe  d'une  baluftrade  de  fer 
qui  règne  fur  la  grande  corniche ,  dans 
toute  l'étendue  de  TEglife ,  ce  qui  ne 
produit  pas  un  mauvais  effet  5  quoique 
cette  baluftrade  ne  foit  pas  d*un  defTeîn 
trop  bien  imaginé. 

Dans  la  même  année  5  ils  ont  entre- 
pris de  renouvellerîepavé  de  toute  leur 
Eglife  5  ce  qui  ne  s'eft  pu  faire  qu'avec 
une  grande  fomme  d'argent,  qui  leur  a 
été  fournie  par  des  perfonnes  dévotes.  Il 
eft  de  pierre  de  liais  afièz  bien  exécuté  $ 
avec  des  compartimens  de  marbre.  La 
cave,  ou  crypte^  qui  règne  fous  l'Eglife 
dans  laquelle  on  enterre  les  Religieux  , 
cft  fermée  à  fon  entrée  par  une  grande 
tombe  de  bronze,  ornée  de  beaux  reliefs 
du  deffein  de  Gilles  Marie  Oppenort, 
habile  architecte,  qui  deffine  avec  tout 
legoût  poffible. 

Les  deux  chapelles  qui  méritent  d'ctre 
,plus  particulièrement  confiderées  dans 
cette  Eglife,  font  placées vis-^- vis  lune 
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de  lautre  dans  les  deux  bras  de  la  ctoU 
fec. 

La  première  à  main  gawche  efl:  dediéer 
à  la  Sainte  Vierge ,  &  Ton  y  voit  fur  Tau- 
tel  ùt  ftacuë  en  marbre  blane  qui  eft  une 
excellente  fÎMre.  Elle  eft  à'Antoine 
Raggi  ,  furnommé  le  Lombard.  Le  Car- 
dinal Antoine  Barbivin  qui  en  a  fait  pré* 
fenc  à  cette  Eglife^la  lui  fit  faire  à  Rome, 
fur  un  modelé  du  fameux  Cavalier'^^'K^T 
NiK,  de  qui  ce  fculpteur  avoit  ctédif- 
ciple,  après  lavoir  été  en  premier  lieU 
deL'AiGARDE.  Cette  figure  eft  un  des 
plus  beaux  morceaux  de  fculpture  qu'il 
y  air  en  France.  La  Sainte  Vierge  affife 
eft  réprefentée  tenant  l'enfant  J  e  s  u  3 
fur  fes  genoux ,  &  le  marbre  y  eft  fi  bien 
nianié  5  que  ces  figures ,  fur  tout  celle  de 
Tenfant ,  paroiflTent  de  chair  \  les  drape- 
ries font  d'une  légèreté  merveilleufe  , 
elles  font  jettées  &  recherchées  avec  un 
très'grand  art.  La  niche  où  cette  figure 
eft  placée  >  au-deffus  de  l'autel ,  eft  xdu 
defîein  du  Ca^valier  Bernik.  Elle  eft 
accompagnée  de  quatre  colonnes  Co- 
rinthiennes de  marbre  deGauchenet,  qui 
forment  un  corps  d'architedure ,  dont 
Tordonnance  femble  répre(enter  Ten- 
tréc ,  ou  le  portique  d'un  petit  temple. 
On  a  depuis  peu  incrufté  le  dedans  de 
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êcttc  niche  de  divers  marbres,  &  Ton  a 
achevé  de  revêtir  de  pilafl:res&  de  pan- 
neaux de  marbre  toute  la  face  du  bout 
de  la  croifée  qu  occupe  1  autel ,  ce  qui 
flîit  un  fort  bon  effet.  Cette  dépenfea 
été  faite  par  une  perfonne  qui  s  eft  fî- 
gnalce  dans  le  monde  par  des  aélions 
de  pieté,  pendant  les  dernières  années 
de  fa  vie. 

La  chapelle  vis-à-vis,  qui  répond  à 
celle-ci ,  eft  dédiée  fous  le  titre  de fainte 
l'hère fe ,  &  c'cft  pour  cette  raifon  que  le 
tableau  qui  eft  au  milieu  &  qui  a  été 
peint  par  Jean-  Baptijle  Corneille  , 
réprefente  Jefus-Chrift  qui  apparoît  à 
cette  fainte  &  au  Bienheureux  Jean  de  U 
Croix ôc  leur  fait  part  de  fes  foufFran- 
ces.  L*autel  eft  décoré  de  colonnes  de 
marbre  de  Dinan  ,  d'ordre  Compofite. 
La  frife  eft  chargée  de  feftons  attaehez^ 
aux  modillons,  &  cette  compofition  tou- 
te bizarre  qu'elle  eft,  &  fans  exemple  >  ne 
fait  pas  un  trop  mauvais  effet,  le  tout 
enfemble  en  eft  même  affez  agréable  à 
la  vûë.   Les  deux  grands  tableaux  quî 
font  placez  de  chaque  côté  de  cet  autel 
font  peints  par  de  S  e  v  e  l'aîné.  Les 
baluftradcsde  ces  deux  chapelles,  auflî- 
bien  que  celles  du  grand  autel  de  de 
toutes  Ie3  autres  chapelles  de  cette  Egli- 
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fc ,  font  de  marbres  choitîs  &  contfî^ 

buent  beaucoup  à  embellir  cette  Eglife. 

L'on  ne  fera  point  k  defcription  de 
toutes  CCS  chapelles ,  elles  ne  renferment 
rien  d'afTèz  remarquable  ,  fî  on  ex» 
cepte  celle  qui  eft  dédiée  à  fawt  Jacques 
le  majeur.  Cette  dernière  efî:  enrichie  de 
plufieurs  tableaux  dans  le  plafond  & 
dans  le  pourtour  dfu  lambris  >  qui  font 
peints  avec  beaucoup  de  vigueur  par 
PterreN A^^-yio-L  ils  réprefentent  quel- 
ques fujets  de  la  vie  de  faint  Jacques  & 
de  celle  de  fàint  Dominique.  Philippè 
Champagne  a  au(ïî  peint  quelques  fi- 
gures de  vertus  dans  le  même  lambris. 

Au  refte  cette  Eglife  eft  une  des  plus 
propres  &  des  plus  riantes  de  cette  Ville, 
ce  qui  vient  en  partie  de  ce  que  tous  les 
murs  font  enduits  d'un  blanc  éclatant  & 
auflî  luifant  que  le  marbre.  On  a  long- 
tems  cru  que  ces  Pères  en  avoient  feuk 
ïefecret,  mais  depuis  quelques  années 
on  s'en  fert  avec  fuccès  en  bien  des  en- 
droits, &  la  compofition  en  eft  à  pré- 
fent  connue  de  plufieurs  perfonnes* 

L'Abbé  Pajot  a  fait  faire  dans  cette 
Eglife  une  petite  chapelle  en  manière  de 
tribune ,  qui  eft  décorée  de  marbres  & 
de  divers  orncmens  avec  toute  la  pro- 
preté polîîble>  ion  y  arrive  par  dedans 
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rinterieur  de  la  maifon  &  elle  a  vue  fur 
le  grand  autel. 

L'intérieur  du  monaftere  n*a  rien  dt 
emarquable  ;  la  bibliothèque  eft  petite 
êc  peu  nombreufe ,  cependant  il  eft  bon 
d'y  aller ,  pour  jouir  de  la  belle  vue 
qu'elle  a  fur  la  campagne  voifine  6c  fur 
plufieurs  jardins. 

Ces  Pères  ont  des  jardins  fort  (pa- 
cieux  &  qui  ont  plus  de  quarante-deux 
arpens  d'etenduë ,  ils  font  cultivez  avec 
grand  foin.  L'on  y  élevé  grand  nombre 
d'orangers  ,  d  autres  arbres  &c  des  plan- 
tes qui  procurent  à  la  maifon  de  très- 
grands  avantages  &  toutes  lescommo- 
àitez  neceffaires. 

Ces  Pères  ont  à  ce  qu'ils  prétendent  » 
le  fecret  d'une  eau  à  laquelle  ils  attri- 
buent des  effets  merveilleux  -,  elle  eft 
compofée  d'herbes  aromatiques  qu'ils 
tirent  de  leurs  jardins,  &  ils  en  font  un 
débit  qui  leur  vaut  beaucoup.  On  lap- 
pelle,  pour  cette  raifon ,  VÈa^  des  Car^ 
mes  ^  quoique  le  fecret  n'en  foit  pas  in- 
connu, il  s'en  fait  même  ailleurs  d'auflî 
bonne  que  la  leur,  &  à  beaucoup  meil- 
leur marché. 

Les  Carmes  déchauffez. ,  outre  le  vafte 
terrain  que  leur  maifon  Se  leur  jardin  oc- 
cupent ,  {ont  encore  propriétaires  de 
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grands  efpaces  autour  de  leur  clôture  l 
dans  lefquels  ils  ont  élevé  ,  ces  dernière:^ 
années,  de  très- belles  maifons  qui  leur 
produifent  de  très-grands  revenus ,  ils 
ont  avec  cela  plufieurs  autres  maifons  en 
divers  endroits  de  la  Ville ,  &  des  biens 
de  campagne,  à  Brie-Comte-Robert  & 
ailleurs.  Leur  érablifTement  n'a  cepen- 
dant gneres  plus  d'un  fiecle,  comme  on 
Ta  dit  ailleurs*  Qiioique  ces  Pères  n'aïenc 
pas  été  reçus  comme  mandians  en  cette 
Ville  à  caufe  des  biens  que  Ton  leur  fit 
dès  leur  établiffemenf,  ils  ne  laiflTent  pas 
cependant  d'avoir  plufieurs  frères  qui 
vont  quêter  dans  les  maifons  particuliè- 
res. 

Au-delâ  de  la  barrière ,  dans  la  même 
rue  de  Vaugirard,  environ  cinq 
cens  pal  plus  avant ,  on  trouva  il  y  a 
plus  de  quatre-vingt-dix  ans  un  tom- 
beau antique.  C'étoit  une  pierre  creufée 
de  fept  ou  huit  pieds  de  long,  &  de  deux 
pieds  ou  environ  de  large.  La  pierre  qui 
couvroit  ce  tombeau  étoit  ornée  d'un 
bas  relief,  qui  réprefcntoit  un  chariot  at- 
telé de  quatre  bœufs,  fur  lequel  il  y  avoic 
un  tonneau.  Le  chartierqui  le  condui- 
foit  tenoit  un  fouet  en  main,  &  avoic 
fur  la  tête  une  efpece  de  froc  de  Corde- 
lier.  On  trouva  dans  ce  tombeau  quatre 


t)ucinc|œufs  de  terre  &  quantité  depe^ 
tits  poiiïbns  de  verre  ,  de  la  grofîèur 
d'un  gougeon  >  mais  perfonne  ne  put 
découvrir  ce  que  tout  cela  pouvoitfigni- 
fier. 

Dans  LA  RUE  du  Regard  5  ainfî 
nommée  ,  à  caufe  qull  s'y  en  trouve  un 
pour  les  fontaines  voifines  ,  il  y  a  une 
maifon  bâtie  fur  un  defTein  fort  ingé- 
nieux. Les  appartemens  n'en  font  pas 
grands  ,  cependant  rien  n'y  manque 
pour  la  commodité  Se  pour  les  agré- 
mens  -,  les  meubles  en  font  d'une  grande 
propreté  5  des  mieux  imaginez  ôc  des 
plus  galans. 

Dans  la  rue  Cassette,  proche 
des  Carmes  déchaulTez ,  dont  on  vient 
déparier,  fc  trouve  le  monastère 

DES  FULES    du  SaINT  SacREMENT 

qui  doivent  leur  inftitution  à  la  mere 
Catherine  de  Bar ,  autrement  appellée 
MeBhilde  du  Saint  Sacrement  ^  prieure 
du  monaftére  de  la  Conception  de  No- 
tre-Dame de  Rambervilliers  au  diocefe 
de  Toul.  Cette  pieufe  religieufe  dans  le 
dcflein  de  reparer  les  irrévérences  com- 
mifes  contre  le  Saint  Sacrement  pen- 
dant les  tems  de  troubles  qui  avoient 
agitez  le  roïaume,  fit  vœu  en  lé  5  z.  avec 
^uel(jues-unes  de  fe,s  religieufes  que  le^ 
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guerres  avoient  obligées  de  fe  transfe-i 
rer  à  Paris  dès  Tannée  1640.  de  rendre 
un  culte  perpétuel  au  Saint  Sacrement. 
La  Reine  Anne  (X Autriche  favorifa  cec 
ctablifTement  en  l'honorant  de  fa  protec- 
tion. Cette  PrincefTe  qui  avoit  de  la  pie- 
té, leur  fit  des  biens  confiderables.  Elle 
leur  donna  de  quoi  bâtir  leur  Eglife ,  qui 
ne  fut  achevée  qu'en  Tannée  i^59.& 
benîte  dans  la  même  année  parTEvêque 
du  Puy.  Le  grand  Autel  eft  d'une  fort 
jolie  raenuiferie  feinte  de  divers  mar- 
bres ,  avec  des  ornemens  dorez  qui  font 
^flez  bien.    Le  plafond  a  été  peint  par 
Nicolas  Montaigne,  Peintre  de  TA- 
cademie,  aulîî-bien  que  les  tableaux  qui 
réprefcntent  faint  Benoît  &  fainreSco- 
laftique.  Les  anges  de  fculpture  quifcm- 
blent  foutenir  le  tabernacle  ,  font  de 
Lespingola  5  &  les  marbres  qui  font 
parfaitement  bien  imitez ,  font  de  Bai l- 
3;. Y,  qui  avoir  un  art  particuliier  pouren 
contrefaire  le  poli  &  les  couleurs  natu-- 
relies.  Ces  Religieufes  fuivent  la  règle 
reformée  de  faint  Benoît ,  &  font  un 
quatrième  vœu  de  Tadoration  perpé- 
tuelle de  jour  &  de  nuit  du  Saint  Sacre- 
ment. Cette  nouvelle  Congrégation  s'eft 
déjà  répandue  confiderablemenr ,  non- 
feulement  en  France,  mais  jufques  dans 
lespaïs  étrangers» 
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Les  Carmes  déchauflqz  ont  fait  conf- 
truiie  dans  le  voifinage  en  1704.  unç 
maifon  fort  jolie,  couronnée  d'un  en- 
tablement Dorique,  dans  laquelle  ceux 
qui  l'occupent  trouvent  bien  des  corn- 
moditez.  Elle  fe  trouve  à  lentrée  de  Ja 
rue  CâfTete  du  coté  de  la  rue  de  Vau* 
girard, 

LE  NOVICIAT 
DES  JESUITES? 

LA  maifon  du  noviciat  de  ces  Perc5 
eft  dans  la  rué  Pot  de  Fer  ,  peu^ 
éloignée  des  endroits,  dont  on  vient  de 
faire  la  dcfcription. 

Magdelaine  Luillier,  vçuve  de 
Claude  \q  Roux  ,  fieur  de  Sainte-Beuve  > 
acheta  l'ancien  hocel  de  Mezieres  &le 
donna  aux  Jéfuites  dans  le  mois  de 
Juin  T  ^  I  o.  pour  en  faire  leur  noviciat* 
On  commença  dès-lors  à  travailler  aux 
édifices  convenables  à  cette  Commu-^ 
nauté  3  &  ils  furent  rendus  logeables  en 
très- peu  de  tems.  Du  Tillet ,  ifon  nevcuj 
eut  tant  de  part  à  cette  fondation ,  qu'il 
meritoit  qu'on  partageât  entre  lui  &  fa 
tante  ,  le  glorieux  titre  de  fondateur , 
mais  il  le  voulut  laifler  tout  entier  à  fg 
^onne  pargntç. 
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L'Eglife  ne  fut  entrepiife  que  plit- 

fieurs  années  après  -,  elle  n'eft  pas  à  la 

vérité  d'une  grandeur  fort  confiderablc, 

mais  elle  eft  en  récompenfe  une  des  plus 

régulières  qu'il  y  ait  à  Paris  pour  l'archi- 

teéture.  On  donne  tout  l'honneur  de  ce 

bel  ouvrage  à  frère  Martel  Ange  ,  Je- 

fuite ,  de  la  ville  de  Lyon. 

C'écoit  un  excellent  archite61:e&:  dont 

le  goût  étoit  exquis.  Les  prodigieufes 
études  qu'il  avoit  faites  à  Rome  &  en 
d'antres  endroits ,  lui  avoient  acquis  imc 
grande  connoiflance  de  fon  art  -,  &  l'on 
ne  (çauroit  afTez  regretter  que  le  Petc 
Frmçois  Derand  lui  ait  été  préféré  dans 
la  conduite  du  bâtiment  de  l'Eglife  de  la^ 
maifon  proftfle  des  Jefuites  de  la  ru'é 
Êint  Antoine.  Ce  Pere  fe  donnoit  pour 
architede,  parce  qu'il  étoit  efteétive- 
ment  très-habile  dans  la  théorie  de  la 
fcience  de  la  coupe  des  pierres  ,  dont 
il  a  écrit  un  traité  fort  fçavant  &  fort  ef-r 
rimé.  A  la  faveur  de  ce  titre  il  fe  fie 
donner  la  préférence  fur  le  frère  Mar~ 
telAnge\  on  prétend  même  que  lesdef^ 
ièins  qu'il  produifit  n'avoient  été  faits 
que  fur  quelques  premiers  projets ,  qu'il 
avoit  furpris  à  celui-ci ,  mais  qui  n'é-; 
toient  encore  qu'informes  &  aufquels  le 
frère  MmelÂnge  2.mo]x  donné  leur  en- 
tière 
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tîere  perfedion  ,  fi  on  ne  lui  eût  pas  re- 
tiré des  mains  cec  ouvrage.  Le  Pere  De- 
rmâ  ne  Içut  pas  éviter  les  défauts  qui 
s'y  étoient  gliffes  ,  &  il  y  en  ajoura  de 
nouveaux  ,  qui  rendent  cette  Eglife  ^ 
défeârueufe  en  bien  des  parties. 

On  s'apperçut  qu'il  n'étoit  plus  tems 
d'y  rémédier  ,  lorfqu'il  fut  queftion  de 
bâtir  rEgliTe  du  Noviciat  \  on  eut  re- 
cours au  Frère  Martel  yinge  :  mais  com- 
me il  avoir  déjà  éprouvé  ce  que  peut 
l'intrigue  dans  une  Communauté,  il  ne 
voulut  rien  commencer  de  cet  Edifice, 
que  le  Général  de  la  Société  ne  lui  eût 
envoyé  une  permillîon  exprcflTe  de  fai- 
re tout  ce  qu'il  trouveroit  à  propos  , 
fans  être  obligé  de  fuivre  les  ordres 
d'aucun  de  la  Compagnie  ;  &  ce  fur  à 
ces  conditions  qu'il  entreprit  ce  Bâti- 
ment 5  qui  dans  fon  genre  eft  un  mor- 
ceau accompli. 

Cette  Eglife  eft  petite,  &  n'a  pas  a 
beaucoup  prèsl'étendue  &  les  accompa- 
gnemens  de  celle  de  la  MaifonProfefTej 
mais  en  récompenfe  ,  elle  la  furpaffe 
infiniment  pour  la  régularité  &  la  juf- 
tefle  des  proportions  de  toutes  fes  par- 
ties. Le  portail  eft  embelli  d'un  Ordre 
Dorique  en  pilaftres  ,  avec  un  Ordre 
Ionique  deflus  ,  dont  la  corniche  eft' 
Tomç  m.  T 
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ornée  de  moclillons.  Cette  ordonnance 
eft  de  grand  goût ,  &  dans  fa  {implici- 
te ,  elle  fait  un  effet  qui  plaît  beaucoup^ 
parce  que  TArchitedure  y  eft  traitée 
dans  toute  fa  pureté.  L'on  défireroic 
cependant  que  toutes  les  parties  de  la 
décoration  de  ce  portail  enflent  un  peu 
plus  de  faillie  ,  c'eft  le  feul  défaut  que 
Ton  y  remarque. 

Le  dedans  de  TEglife  qui  eft  en  Crois 
Latine  ,eft  décoré  d'un  Ordre  Dorique 
fort  régulier.  Les  métopes  diftribués 
dans  la  frife  de  Tentablement/ont  rem- 
plis de  tous  les  inftrumens  qui  fervent 
aux  facrifices  &  aux  cérémonies  de  la 
Religion  5 comme  des  Calices ,  des  Ci- 
boires 5  des  Burettes  5  des  Croix  ,  des 
Chandeliers  ,  des  Lampes  ,  des  Encen- 
foirs  &  des  Cloches  ^  ce  qui  produit 
une  aflez  belle  décoration  ,  ces  chofes 
étant  placées  avec  fagefle.  Les  voûtes 
de  cette  Eglife  font  auflî  très  bien  en- 
tendues 5  &  les  ouvertures  pour  les 
jours  ,  fourniffent  toute  la  lumière  né- 
ceflaire, 

Henri  de  Bourbon  ,  fils  naturel  de 
Henri  IV  ,  pofala  première  pierre  de 
cet  Edifice.  Ce  Prince,  connu  depuis 
fous  le  nom  de  Duc  de  Verneud ,  étoit 
alors  Evêquc  de  Metz ,  &  Abbé  de  S. 
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Germain  des  Prés.  On  a  gravé  fur  ceccc 
pierre  llnfcription  fuivance  y 

D.  O.  M. 

S.  FRANCISCO  XAVERIO, 

INDIARUM  APOSTOLO. 
AN.  CHRISTI  M.  DC  XXX. 
Pontifie aîâs  U rbani  o£tavi 
Anno  feptimo* 
Regni  Luàovici  àecimUtCYtii 
Anno  vigejîmo. 
Genera^Utâs  R.  P.  Mutii 
V itelefchi 
Anno  decimO'0[î4^rto. 
j^dis  facienàât  primun^lapident 
Pofuit  <?.  P.  Henricus 
DE  Bourbon, 
Efifcopus  Metenfts , 
S.  R.  L  P  y  inceps  , 
Abbas  S.  Germmi^ 
Decimo  Aprilis. 

On  a  refait  entièrement  le  grandi  Au- 
tel en  l'année  1709  ,  fur  les  defTeiris, 
de  fuies- Hardouin  M  an  far  à  ,  mort 
Sur-Intendant  des  Bâcimens  ,  mais  fous 
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lii  ccnduire  de  Robert  de  Cotte  ,  Pre- 
mier Aichicede  du  Roi.  Cet  Aufel 
dont  S.  M.  a  bien  voulu  faire  la  dépen- 
fe  5  eft  tout  de  marbre  de  différentes  ef*- 
péces.  Les  quatre  colonnes  Corinthien- 
nés  qui  le  décorent ,  font  de  verd  cam- 
pan  5  avec  des  chapiteaux  &  des  bafes 
de  marbre  blanç  ,  qui  tranchent  trop 
avec  tout  le  refte  ,  &  qui  font  mal  dif- 
pofés  pour  faire  une  convenance  agréa- 
ble à  la  vue  \  on  ofe  même  ajouter  , 
fans  entrer  dans  un  plus  grand  détail , 
que  ridée  générale  de  ces  ouvrages  pou- 
voir être  d'une  invention  plus  ingé- 
nieufe.  Les  marbres  qui  y  font  em- 
ployés 5  dévoient  auflî  être  mieux  affor- 
tis  5  fur  tout  dans  les  pieds-d'eftaux , 
qui  font  profilés  d  une  manière  extraor- 
dinaire ,  ainfi  que  tout  le  refte. 

Les  figures  de  S.  Ignace  &  de  S»  Fran- 
çois Xavier  ,  qui  font  de  chaque  côté  , 
ont  de  ladion  ,  &  font  deffinées affcz 
correctement  ;  mais  les  ConnoifTeurs 
ont  cependant  trouvé  qu'elles  paroif- 
foient  un  peu  trop  petites  pour  rem- 
placement où  elles  font  \  ce  qui  fe  peut 
encore  corriger  ,  les  figures  qui  paroif- 
fcnt  à  préfent  n'étant  que  des  modèles 
'de  plâtre. 
Le  Tabernacle  eft  de  rinvcnciondç 
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Paniers  5  Orfèvre  des  Gobelins  ,  habile 
dans  fa  profeflîon.  Ce  petit  ouvrage  a 
de  la  beauté  ,  &  les  ornemens  de  bron- 
ze ,  inventés  &  placés  avec  choix,  pro- 
duifent  un  bel  effet.  La  corniche  de  brè- 
che violette  porte  nn  amortiffement  ea 
forme  de  petit  dôme  ,  ou  de  cul  de 
lampe  renverfé  ,  qui  répond  aux  trois 
faces  du  Tabernacle  ^  fur  lefquelles  il 
y  a  des  bas-reliefs  de  bronze  doré  d'or 
moulu.  Les  gradins  de  marbre  verd 
campan  font  couverts  de  feuillages  à 
jour  5  auffîde  bronze  doré.  Le  devant 
de  l'Autel  ell:  de  marbre  verd  d'Egypte  : 
au  milieu  eft  un  Saint-Efprit  avec  des 
rayons  entourés  de  nuages  ,  de  bronze 
doré  5  de  même  que  quelques  autres  or- 
nemens qui  ont  écé  placés  à  propos 
dans  divers  endroits* 

Le  parc  du  Sanduaire  eft  rapporté  de 
marbre  de  plulîeurs  couleurs  ,  dont  l'af- 
fortiment  eft  remarquable ,  de  même 
que  la  propreté  de  rexécution.  Les  ar- 
mes de  France  font  au  milieu  ,  &  font 
un  bon  effet  avec  leurs  accompagne- 
mens. 

Mais  ce  qui  relevé  &  embellit  infini- 
ment cet  Autel  dansTétatoLiil  fe  trou- 
ve à  préfent ,  c'eft  le  grand  tableau  du 
fameux  NicoUs  Poujfin ,  placé  au  mi- 

Tiij 
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lieu  ,  mais  d'une  manière  qui  n*eft  pas 
avanrageufe,  fur  un  plan  courbe,  ce  c]ul 
diminue  confidérablement  fon  point  de 
vue,  S.FrançoisdeXavier  y  eftrepréfen- 
téà  genoux ,  rendant  par  fes  prières  à  J.  C. 
la  vie  à  une  femme  morte  ,  en  préfencé 
de  plufieurs  perfonncs  qui  rémoignenc 
ïeut  admiration  y  autant  par  leurs  atti- 
tudes ^  que  par  les  différentes  expref- 
lions  qui  paroilTent  fur  leurs  vifages. 
On  n'eftime  pas  moins  la  compofition 
de  toutie  fujet  ,  que  la  correction  du 
deffcin  qui  règne  dans  toutes  ces  figu- 
res. Malgré  la  critique  de  quelques  en- 
vieux du  mérite  de  ce  grand  Peintre 
auquel  ils  ont  reproché  que  le  Chrift:: 
qui  eften  Tair  au  haut  du  tableau  entre 
deux  Anges  ,  avoir  Tair  d'un  Jupiter 
tonnant  ,  &  qu'une  des  principales  fi- 
gures avoit  les  oreilles  trop  longues , 
ce  tableau  paflfe  pour  l'un  des  plus  par- 
faits des  ouvrages  du  Pbuflîn, 

Ce  Peintre  mourut  à  Rome  ,  comble 
de  gloire ,  le  29  Novembre  166 ^  ,  âgé 
de  71  ans. 

Bellori  fit  fur  la  mort  de  cet  illuttre 
Peintre  les  vers  fuivans. 

Tarce  pits  lacrymis ,  'vivlt  P  u  s  s  I  N  u  • 
in  urnâ ^ 
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P'ivere  qnï  debmt  nefcius  ipfe  morL 

iltc  tamen  Ipfe  filet  ^  fi  vis  audire  to^nen-' 
tem , 

Mirum  eft ,  in  tabnlis  vivit  &  eto» 
quitur. 

Les  deux  Chapelles  de  la  croifée  ont 
des  tableaux  qui  méritent  d'être  confî* 
derés ,  parce  qu'ils  font  de  deux  Pein- 
tres de  réputation  ,  fçavoir  Simon  Vokn 
ér  Jacques  Stella, 

Celui  de  Foïtet ,  qui  eft  dans  la  croî^ 
féede  la  Chapelle  à  gauche  ,  repréfen- 
tela  Sainte  Vierge  qui  intercède  auprès 
de  J,  C,  pour  les  Novices  Jefuices  ; 
&  dans  celui  qui  eft  à  TAutel  à  droite 
de  la  Chapelle  oppofée  ,  Stella  a  peint 
la  Sainte  Vierge  &  Jofeph  ,  qui  retroiî- 
vent  l'Enfant  Jefus  enfeignant  dans  le 
Temple. 

Dans  l'enceinte  de  la  maifon  ,  il  y  a 
un  Bâtiment  uniquement  deftiné  aux 
retraites  fpirituelles.  On  y  reçoit  dix 
perfonnes  de  toutes  conditions  en  huit 
temsdifFerens de  l'année,  pour  y  pen- 
fer  aux  affaires  de  leur  falut.  Il  s'y  fait 
en  leur  faveur  des  exhortations  folides 
fur  les  principaux  devoirs  du  Chrétien. 
Il  y  a  encore  ime  autre  retraite  particu-- 
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liere  chaque  année  ,  pour  les  Prêtres  5 
hors  les  rems  marqués  pour  les  retrai- 
tes publiques.  Le  P.  le  Valois  de  la 
Compagnie  de  Jefus  ,  qui  depuis  a  été 
ConfeflTeur  du  Duc  de  Bourgogne  5  a 
commencé  ces  retraites  en  Tannée 
1681. 

La  Chapelle  de  la  Congrégation  à 
côté  de  l'Eglife  où  fe  font  les  exercices 
publiques  ,  eft  richement  décorée.  GV- 
rardini  y  Peintre  Italien  ,  mais  d'\ine 
médiocre  capacité,  a  repréfenté d,ii{S  le 
platfond  une  AiToa^ption  de  la  Vierge. 
Il  y  a  ûaas  la  mèm^  Chapelle  deux  ta- 
bleaux àt  Mig7iàrÀ  5  qui  font  eftimés. 
Saint  Jérôme  dans  le  défert  ,  &  la  Sain- 
te Vierge  qui  diéle  à  Saint  Ignace  les 
exercices  fpirituels  dans  la  grotte  de 
Klanreze.  Le  tableau  fur  TAutel ,  qui 
repréfenie  la  Salutation  Angélique  , 
cft  de  Jean-Bapti(le  Chawpagne.  Les 
jours  des  grandes  Fêtes  ,  cet  Tlôtel  cft 
garni  d'une  riche  argenterie  ,  donnée 
par  quelques  perfonnes  dévotes  de  la 
Congrégation. 

-  La  maifgn  du  Noviciat  des  Jefuires  , 
a  de  grandes  obligations  à  François  Su- 
Het  des  Noyers^  Secrétaire  d'Etat  &  de 
la  Guerrejequel  par  une  affeâtion  route 
particulière  qu'il  avoir  pour  les  Pères 
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<îe  la  Compagnie  de  Jefiis  ,  fit  bâtir  à 
fes  propres  dépens  TEglife  comme  on 
la  voie.  C'eft  pour  cette  raifon  que  fes 
armes  paroilTent  dans  la  clef  de  la  voû- 
te 5  &c  fur  les  pieds-d'eftaux  qui  fou- 
tiennent  la  baluftrade  de  marbre  blanc  , 
devant  le  grand  Autel.  Les  Sciences  &c 
les  beaux  Ans  qu'il  aimoic ,  reçurent 
beaucoup  de  marques  de  fa  proreétion 
8c  de  fon  zélé  ,  &  on  lui  a  robligatioiî 
d'avoir  établi  l'Imprimerie  royale  5  de 
laquelle  tant  d'ouvrages  de  conféquen- 
ce  font  fortis.  Enfin  dégoûté  du  fracas 
de  la  Cour  ,  &  de  l'embarras  du  grand 
monde,  il  fe  retira  le  i  c  d'Avril  /  6j^j  , 
dans  lé  Château  de  Dangu  ,  que  le  Roi 
Louis  XIIL  lui  avoir  donné  ,  &  il  y 
mourut  le  ao  d^Odtobre  i(?45  ,  dans 
les  exercices  d  une  piété  folide  &  édi- 
fiante. 

Les  Jefuiresen  171P  ,  ont  fait  conf- 
truire  plufieurs  belles  maifons  dans  la 
rue  caiTettc.  Toute  l'étendue  des  quatre 
rues  qui  fe  trouvent  autour  de  leur  mai- 
fon  ,  qui  font  comme  une  efpéce  dlfle  , 
leur  appartient  àpréfent. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  proche  dans  ce 
Quartier  ,  eft  l'Eglife  de  S.  Sulpice  ,  de 
laquelle  on  va  tâcher  de  faire  la  def- 
cription  le  plus  cxadeRïent  qu'il  ferai 
poflibk>  T  V 
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L'  E  G  L  I  S  E 


DE  SAINT  SULPICE. 

DE  toutes  les  Paroiiïes  de  P^iris,  it 
n'en  eft  point  de  plus  confidéra- 
ble  que  celle-ci  ,  non  feulement  par  le 
nombre  des  habitans  qui  la  eompofenr 
à  préfent ,  mais  encore  par  fa  grande 
étendue  qui  occupe  tout  le  Quartier  de 
Saint  Germain  des  Prés  ^  le  plus  vaftr 
de  toute  la  Vilfe  ,  8c  qui  peut  être  com<- 
paré  à  plufieurs  Villes  capitales  de  l'Eu- 
rope. Il  eft  vrai  que  cette  ParoiflTe  alloir 
aurrcfois  jufqu'à  rextrén^;ité  du  Pont 
S.  Michel  5  avant  que  celle  de  S.  An- 
dré des  Arts  &  celle  de  S.  Corne  fulTent 
établies  y&  conftruites  Tune  &  l  autre 
dans  une  partie  du  territoire  de  l'Ab- 
baye de  S.  Germain  des  Prés.  Il  ne  s'y 
trouvoit  alors  que  des  campagnes  cul- 
îivées  ,  &c  peu  d'habitations  j  mais  de- 
puis de  dans  la  fuite  de  plufieurs  an- 
nées, on  y  a  élevé  quantité  de  mai- 
fons  qui  ont  rendu  ces  Quartiers  très- 
peuplés. 

L'étendue  delà  ParoifTe  de  S.  Sulpi- 
ce  eft  encore  G  grande ,  qu'elle  fuffiroit 
feule  à  préfent  pour  ën  former  quatre 
autres  Cîès étendues  ^  qui  auroient  cha- 


DF  LA  ViLLB  DE  PARIS-.  445' 

cune  alTez  de  revenus  pour  Pcnrreiieii 
du  Curé  &  de  Tes  Prêtres  ,  &  alfez  d'oc- 
Gupation  à  caufe  des  grandes  diftances  > 
&  du  peuple  nombreux  qu'elle  conrien- 
droient.  Cependant  on  peut  dire  que  la- 
vigilance  d'un  feul  Palteur  ,  &  de  ceux 
qu'il  employé  pour  radminiftration 
desSacremens  ,  ne  laifle  rien  à  défirep 
M- de  (Tus. 

Cette  Cure  a  de  tout  rems  été  à  la 
nomination  de  l'Abbé  de  S.  Germain  5 
&  eftd'un  revenu  très  grand  &  très  af- 
furé.  Les  Prêtres  qui  la  deffervent  for- 
ment unenombreufe  Communauté  ,  Sc 
vacquent  chacun  à  fon  devoir  avec  ap- 
plication. Le  Service  divin  fe  fait  dans- 
cette  Eglifc  avec  édification  ,  &  k 
Communauté  jointe  au  grand  &  au  pe- 
tit Séminaire  ,  compofcnt  enfemble  le 
plus  nombreux  Clergé  de  tout  le  Royaux 
ine. 

Le  Bâtiment  de  cette  grande  ParoiC- 
fe  a  eu  fi  peu  d'étendue  pendant  long- 
tems  ,  qu'à  peine  pouvoit-il  contenir 
la  douzième  partie  des  Paroifliens ,  ce 
qui  fut  caufe  que  Ton  entreprit  un  nou- 
vel Edifice  en  1646  y  où  G^y?<?^  Duc 
d'Orléans  ,  mit  la  première  pierre  ^. 
mais  ce  premier  ouvrage  n'ayant  pas- 
été  jugé  (uffifant  5  on  en  recommençai 

T  vjj 
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un  autre  en  i<^5  5  >  furies  defleins  cîe 
Louis  le  Van,  La  Reine  Anne  AmrU 
,  che  pofa  la  première  pierre  ,  le  20  du 
mois  de  Février^  Après  le  décès  de  h 
Van  ,  Daniel  Gitard  ^  Archicedle  en  ré- 
purâtion  fut  mis  en  fa  place.  La  partie 
du  Chœur  fut  la  première  commencée  , 
&  on  fui  vie  l'ordonnance  dans  tout  ce 
qui  a  été  continué  depuis. 

Ce  qui  paroît  élevé  a  coûté  des  fom- 
nies  excefTives ,  &  tout  TEdifice  feroit 
terminé  il  y  a  plufieurs  années  ,  fi  les 
Jes  libéralités  qui  ont  été  faites,  avoienc 
été  adminiftrées  avec  fidélité.  Cepen- 
dant comme  tous  ces  fonds  n'ont  pas 
fuffi  par  le  maniment  intéreffe  de  ceux 
qui  ont  été  chargés  autrefois  de  cette 
cntreprife  ,  on  fut  obligé  d'i^upofeî? 
une  forte  taxe  fur  toutes  les  maifons  de 
la  Paroifle  ,  bien  moins  pour  avoir  de 
quoi  achever  ce  grand  Edifice  ,  que 
pour  payer  les  créanciers  à  qui  ilétoic 
dû  plufieurs  années  d'arrérages  ,  ce  qui 
donna  occafion  à  un  grand  procès  qui  a 
duré  plufieurs  aîanèes.  Les  Religieux%de 
TAbbaye  de  S..  Germain  ,  comme  Sei- 
gneurs ,  ont  payé  pour  leur  part  la  foav 
me  de  quatre-vingt  dix  mille  livres. 

La  feule  partie  achevée  jufqu'en  l'an- 
née 1715  ,  qui  forme  le  Chœur,  eft 
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entourée  de  hautes  arcades  ,  dont  les 
jambages  ou  les  maflifs  font  couverts 
de  pilaftres  Corinthiens  ,  qui  fourieti- 
nenc  une  grande  corniche  embellie  de 
tous  les  ornemens  qui  y  conviennent. 
Les  arcs  de  la  grande  voûte  font  ornés 
de  rinceaux  &  de  feuillages  ,  &  font 
Gonftruirs  avec  bien  de  la  folidité. 

Tout  autour  du  Chœur  régnent  des 
bas  côtés  5  ou  plutôt  un  large  corridor  , 
dans  lequel  il  peut  tenir  un  grand  nom- 
bre de  perfonnes  qui  voient  aifément 
de  ces  endroits  tout  ce  qui  fe  pafle  au 
grand  Autel.  Ce  même  corridor  eft  or- 
né de  pilaftres  d'Ordre  Coinpofire  ,  & 
d'une  corniche  architravée  qui  ne  fait 
pas  un  trop  bel  effet ,  &c  que  les  Archi- 
te£les  médiocrement  fçavans  ont  mis 
ea  ufage  pour  cacher  leurs  raauvaifes 
diftriburions  &  leur  ignorance  ,  quoi- 
qu'il y  en  ait  quelques  exemples  dans 
^  les  antiques  ,  mais  que  Ton  ne  devroit 
imiter  qaavec  beaucoup  de  précautioa 
&c  de  ménagement. 

Le  24  Avril  ,  par  les  grandes 

&  pieufes  libéralités  de  plufieurs  per- 
fonnes zélées  pour  la  maifon  de  Dieu  , 
qui  ont  fourni  des  fommes  très-confidé- 
rables  ,  aufquellesa  ccé  joint  depuis  le 
produit  d'une  Locterie  ,  qui  donne  au 
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moins  quinze  mille  livres  par  mois  ^  on' 
a  repris  les  cravaux>  de  cette  Eglife  ,  in- 
terrompus pendant  pliifitiirs  années. 
On  a  jette  les  prcmieies  afliies  de  h 
eroifée  du  côté  du  midi ,  pour  repon- 
dre à  ce  qui  étoit  déjà  élevé  du  côté  du 
nord.  On  a  de  plus  fait  plufieurs  Cha- 
pelles de  la  Nef  5  fous  lefquelles  on  a 
ménagé  des  Ix^uterrains  vaftes,  ou  des 
eatacombcrs  ,  pour  inhumer  ceux  qui 
en  auronc  la  dévotion.. 

Les  deux  portes  collatérales  qui  fer- 
vent d'entrée  à  la  eroifée  ,  font  déco- 
rées d'une  excellente  archireéture  :  cel- 
le du  côté  du  nord  eft  de  deux  ordres 
de  colonnes^  le  premier  Corinthien  5, 
&  le  fécond  Compofite  tout  termi- 
né d*un  fronton  circulaire  5  enrichi 
d*ornemens  de  fculptures  d'une  nou^ 
velle  &  excellente  invention,  La  porte 
du  côré  du  tnidi  a  aiiffi  deux  ordres  de 
colonnes ,  dont  le  premier  eft  Dorique^ 
ôc  le  fécond  Ionique  >  d'une  régularité 
&  d'une  précifion  qui  fait  plaifir  aux 
Gonnoiffeurs  ks  plus  exaéfes  &  les  plns^ 
féveres. 

Il  falloir  5  pour  concevoir  le  def- 
fein  de  continuer  une  telle  entreprife  ^ 
fans  être  effrayé  des  dépenfes  immen- 
fes  aufqaelles  il  feroic  nécelTaire  de 
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pourvoir  ,  une  perfonne  aulîî  coura^- 
geufe  &c  auffi  fertile  en  refloiirces  que 
Jld[\  Languct  de  Gergy  ^  Curé  de  cette 
nombreufe  ParoilTe  :  c'eft  à  fon  zélé 
autant  qu'à  fon  habileté  ,  qu'on  eft  re- 
devable de  voir  ce  grand  ouvrage  ten»- 
4re  enfin  à  fa  perfeition. 

lia  fait  faire  !e  grand  Autel  à  la  Ro^ 
ii^aine  5  dont  la  forme  repréfenîe  une 
elpéce  de  Tombeau  à  quatre  faces  ,  1^ 
rout  eft  de  marbre  bleu  turquin  ,  orné' 
de  bronze  doré  d'or  moulu.  Le  Taber- 
nacle qui  rcpréfenre  l'Arche  d'aliian- 
ee  ,  eft  de  même  matière ,  enrichie  cîe 
pierreries.  Audeflouseft  une  table  de 
Êronzadoré,  qui  rcpréfente  le  propi- 
tiatoire ;  elle  eft  foutenue  par  deux  An- 
ges de  bronze  doré.  Un  grand  pavil- 
l'on  fcdpté  par  les  Slodtz^ ,  &  doré  de" 
toutes  parts  ,  eft  fufpendu  au  delTus  d@ 
cet  Autel. 

Aux  quatre  grands  piliers  latéraux  du 
grand  Autel ,  font  placées  les  ftatues  en 
pierre  de  J.  C.  de  la  Vierge  ,  de  S.  Pier- 
re S>C  de  S.  Paul.  Il  y  en  aura  à  chaque 
pilier  du  Chœur  ,  qui  repréfenteronr 
les  Apôtres  ^  on  a  déjà  placé  les  ftarues^ 
de  S.  André  ,  de  S.  Jacques  le  Majeur  ^ 
de  S.  Jcobn  TEvangçlifte  ,  &  de  S.  Jac- 
ques leîvlincur^  le  touteft  de  Toavra- 
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ge  du  fameux  Bouchardon. 

La  Nef  de  cette  Ecrlife  fur  entière^ 
mène  achevée  en  17^(5  ,  &  depuis  on  a 
travaillé  à  élever  le  grand  portail ,  dont 
la  première  pierre  avoit  été  poféc  le  i  i 
Mars  17  j  3.  Cet  Edifice  qui  eft  du  def- 
fein  de  Servandoni  ,  Peintre  &  Archi- 
tede  Florentin  y  doit  avoir  foixante  Se 
quatre  toifes  d'élévation,  îl  eft  compcN 
fë  de  deux  Ordres  d'Archiredure  ,  le 
Dorique  &  Tlonique  ,  de  foixanre- 
huit  colonnes.  Lorfqu'll  fera  achevé  , 
il  formera  un  des  plus  grands  morceaux 
d'architedure  qu'il  y  ait  en  France.  Il 
préfente  déjà  une  perfpe£fcive  très  ma- 
jeftueufe  ,  mais  on  ne  peut  en  jouir 
qu'en  fe  tranfportant  fur  les  hauteurs 
des  environs  de  Paris  jcar  dans  la  Vil- 
le même  il  eft  prefque  impoffible  de 
Tappercevoir  ^  à  caufe  du  peu  de  lar- 
geur de  la  rue  Ferou  ,  fur  laquelle  dorv 
ne  une  partie  du  Séminaire  de  Sul- 
pice  ,  dont  î  élévation  &  letendue  dé- 
robe entièrement  la  vue  du  portail. 

La  Chapelle  de  la  Vierge  eft  der- 
nere  le  Chœur.  Elle  mérite  l'attentions 
des  Curieux  ,  par  les  ornemens  de  pein- 
tures &  de  fcuLptures  dont  elle  eft  ert- 
richie. 

La  voûte  a  été  peinte  à  frefque  par 
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François  le  Moine ,  mort  premier  Pein- 
tre du  Roi.  Il  y  arepréfenté  h  Sainte 
rierge  affife  fur  un  nuage  ,  ayant  près 
d'elle  S.  Pierre  d'un  côté  ,  &  S.  Sulpice 
de  l'autre.  Ces  deux  Saints  paroiflTenc 
intercéder  pour  le  peuple  qui  eft  au  bas 
du  Tableau. 

La  Sainte  Vierge  eft  environnée 
d'Anges  3  dont  les  uns  forment  un  con- 
cert de  voix  &  d'inftrumens  ,  pour  cé-^ 
lébrer  fon  Alfomption  \  d'autres  font 
chargés  de  differens  a^ttribucs,  qui  ont 
rapport  au  fnjet. 

Sur  les  cotés  de  ce  Tableau  ,  on  voit 
à  droite  les  Pères  de  l'Eglife  ,  &  les 
Doiteursqui  ont  célébré  les  grandeurs 
de  la  Sainte  Vierge  \  &c  à  gauche  ,  on 
voit  une  rroupe  de  Vierges,  qui  reçoi- 
vent des  palmes  de  kmain  d>es  Anges. 

Les  SlodtK.  Sculpteurs  du  Roi  ,  ont 
fait  toute  la  fculpture  de  cette  Chapcl^ 
te  &  de  l'Autel.  On  y  remarque  prin- 
cipalement un  grand  bas  relief  de  bron- 
ze doré  j  qui  repréfente  les  Noces  d& 
Cana. 

La  ftatue  de  la  Vierge  eft  d'argent  5 
&  de  grandeur  naturelle.  Elle  a  été  mo- 
delée par  Bouchardon  ,  &  jcttée  en  fon- 
te par  de  Fiilers.  Elle  eft  quelquefois 
cachée  par  un  Tableau,  où  la  Vierge  eft 
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repréfentée  les  bras  étendus  >  &  leâ 
yeux  levés  au  Ciel-:  il  a  été  peine  par 
€h€vailer. 

AIVqz  proche  dans  une  Chapelle  à  cô- 
té du  paflTage  5  on  verra  un  Tableau  de 
la  Defcente  du  Saint-Efprir  fur  les  Apô- 
tres ,  par  Nicolas  Montaigne  ^  Peintre 
de  TAcadémieo 

Dans  la  Fnême  fuite  on  a  décore  une 
Chapelle  ,  donc  la  ménuiferie  eft  d\m 
delTein  bien  étrange.  Ce  font  quatre 
grandes  colonnes  Corinthiennes,  ru- 
dentées  d^une  difpofitron  tout-à>faic 
extravagante  ,  élevées  fur  des  pieds- 
d'eftanx  fans  aucun  rapport.  Cette  ma- 
chine de  boi^  porte  un  couronnemenc 
©u  un  baldaquin  ,  s'il  eft  permis  de  \c 
noniEîer  ainfi  ,  qui  fait  peur  à  ceux  qui 
le  regardent  d'en  bas  ,  parce  qti'il  fem- 
ble  vouloir  tomber.  Tout  cet  ouvrage 
fait  bien  voir  qu'il  eft  néceftaire  de 
confultcr  les  gens  habiles ,  quând  on 
veut  élever  quelque  chofe  de  beau  & 
de  bien  imaginé  \  ce  que  la  plupart  des 
dévots  ne  font  pas,  par  une  pure  vani- 
té ,  fe  croyant  toujours  fufïîfammenc 
éclairés,  6c  capables  de  tout  ce  qu'ils^ 
imaginent^  5c  de  tout  ce  quils  entrer 
prennent. 

laurre  côté  du  Cht^ur ,  il  y  a  un^" 
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j  autre  Chapelle  revêtue  d'une  menuife- 
!  rie  d  un  allez  bon  deflfein  ,  ou  font  Ies\ 
armes  à'Elifabeth  d'Orléam  Ducheffe  de' 
Gmfe  5  il  s'y  voif  un  Tableau  de  Char-^ 
les  de  U  Fojfe  ,  né  à  Paris  5  qui  repré* 
fente  la  Nativité  de  Nocre-Seigneur  ^ 
que  les  ConnoifTeurs  eftiment, 

La  Chapelle  voifine  eft  décorée  d\î a- 
Tableau  de  Hallè  .  Peintre  de  l'Acadé- 
mi-c  où  il  a  repréfencé  l'Apparition  de 
Notre -Seigneur  à  la  Madeleine,  fous 
la  figure  d'un  Jardinier  :  ce  morceau^ 
eft  d'une  grande  beauté, 

Quelques^pcrfonnes  iiluftres  ont  écé^ 
inhumées  dans  l'Eglife  de  S.  Sulpice. 

Claude  du  Puy  ,  né  à  Paris  5  l'un  de^ 
plus  fçavans  hommes  qui  ayent  paru  en 
France.  Il  avoir  eu  pour  Maîtres  dans 
ks  belles  Lettres,  T^rnebe  ,  Str^cèl^,Do^ 
rat  &  Lambin  v&  en  droit  le  fameux 
Cujas,  Après  avoir  voyagé  en  divers  en- 
droits de  l'Europe  avec  un  très  grand 
fruit  5  il  fut  pourvu  d'une  Charge  de 
Confeiller  au  Parlement  ,  où  il  fit  pa- 
roître  toute  l'étendue  de  fon  génie  &c 
de  fa  capacité.  De  Thon  &  de  Sainte 
Marthe  ,  &  plufieurs  autres  pcrfon- 
nes  iiluftres  parlent  de  ce  grand  hom- 
me avec  bien  des  éloges.  Il  eft  mort 
âgé  feulement  de  quaranre-quatre  ana 
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en  1 5^94  5  peu  de  cems  avant  que  k 
Ville  de  Paris  fe  réduisît  fous  robéif- 
fance  du  Roi  Henri  IV.  Son  Oraifon 
funèbre  fut  prononcée  par  jlchilles  de 
Harlai ,  en  préfence  de  tout  le  Parle- 
nient ,  qui  voulut  aflîfter  en  corps  à  fes 
funérailles,  pour  lui  marquer  fon  efti- 
me.  Il  laifTa  trois  enfans ,  Chnjfophe  , 
^Hguliin  ,  &  Pierre  Dupuy ,  dignes  fils 
d\in  fi  illuftre  pere  ,  qui  ramaflerent 
dans  un  volume  toutes  les  Epitaphes 
que  divers  fçavans  avoient  compofées 
à  la  louange  de  ce  grand  homme. 

Michel  de  Marolles  ,  Abbé  de  Ville- 
loin  5  avoit  de  rérudition  ,  &  il  étoit 
éftimé  des  gens  de  bien  ,  à  caufe  de  la 
pureté  de  fes  mœurs.  Il  s'était  attaché 
à  faife  des  traduâions  françoifes  de 
plufieurs  anciens  Auteurs  ,  dans  lef- 
quelles  il  n'a  pas  réufïî.  Mais  fes  Mé* 
moires  font  curieux ,  parce  qu'on  y  ap- 
prend plufieurs  faits  qui  regardent 
l'Hiftoire  5.  les  belles  Lettres  ^  &  les 
Scienceso  II  avoir  ramafTé  une  grande 
quantité  d'Eftampes  ,  dont  la  plus  con- 
dérable  partie  a  pa(Fé  dans  la  Bibliothè- 
que du  Roi  y  il  en  avoit  fait  imprimer 
des  catalogues  qui  font  devenus  rares. 
On  voit  l'Epiraphe  de  cet  Abbé  entre 
deux  Chapelles,fur  un  pilaftce  du  grand; 
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corridor  5  oiiileft  rcpréfenté  dans  un 
grand  médaillon  de  marbre  blanc ,  fur 
lequel  s'appuye  un  Génie  pleurant ,  qui 
tienc  Ton  flambeau  renverfé.  C'ell  ua 
ouvrage  de  Barthelmi  de  Alelo  ,  Sculp- 
teur de  l'Acadenaie  ,  qui  a  long-cem$ 
travaillé^à  Rome  fous  les  Maîtres  les 
plus  renommés. 

On  lie  au  bas  cette  Epitaplie  ^ 

MichaelideMarolle5., 
AhhMi  àe  Vilkloin , 
Generis  nohilitate , 
Morum  çandoYC  ^ 
Kelîgione  jîncera , 
Varia  eruditione 
ClariJJîmo , 
^ui  obiit  o£iogenario  major , 
Pridie  nonas  M  art. 
Ann.  16  81. 
PetrusdelaChambrjEj 
Marinifilius  y 
Teflamenti  curator 
Amico  optimo  ntonumcntum 
Fofuit. 

On  difoit  de  TAbbé  de  Marolles  , 
qu'il  écoic  le  plus  ancien  &  le  plus  infa- 
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tigable  Auteur  du  Royaume, 

prançois  Blondet  ^  très  verfé  dans  les 
M<ichéraatiques  qu'il  a  enfeignées  à 
Monfeigneur  le  Dauphin.  On  peut  di- 
re à  fa  louange  ,  que  fur  quelque  ina/«» 
tiere  qu'on  le  voulue  confulter ,  il  don- 
noic  des  réponfes  qui  fatisfaifoient  tou- 
jours. Il  a  mis  en  lumière  plufieurs  fça- 
^ans  traités,  entre  autres  un  grand  cours 
d'Architcâare  in  folio ,  qu'il  a  divifé  en 
cinq  parties  3  de  la  manière  qu'il  la- 
voit  donné  par  leçons  dans  l'Académie 
d'Architcéture ,  dont  il  avoit  été  le  pre- 
mier Diredcur  &  ProfelTeur  royal  : 
emploi  5  qu'il  a  rempli  avec  applaudif- 
fement  pendant  un  tems  aflfez  confidé- 
rable,  11  étoit  auilî  Ledeur  en  Mathé- 
matiques au  Collège  royal,  &  Membre 
de  rAcadémie  des  Sciences.  Les  voya- 
ges qu'il  avoit  faics  dans  les  quatre  par- 
ties du  monde,  lui  avoient  donné  une 
grande  connoiflance  fur  bien  des  cho- 
fes.  On  a  encore  de  lui  une  hiftoire  dt^ 
Calendrier  Romain  ,  l'art  de  jetter  les 
bombes  ,  nouvelle  manière  de  fortifier  les 
places  ,  la  comparaifon  de  Pindare  & 
d* Horace  ,  &  des  traités  d' ArithméîicjHe 
&  de  Géométrie.  Il  eftmort  le  premier 
de  Février  \6%6. 

Pierre  Michon ,  (î  connu  fous  le  nom 


©H  LA  VïLlE  DE  PARIS. 

A'j^bbé  BoHrâelot  ^  écoit  en  graade  efti- 
me  à  caufe  de  fon  Cça^oir  fur  cju^ntiré 
4e  matières.  Il  fut  un  des  illuftres  Sça- 
vans  que  la  Reine  Chriltine  de  Suéde 
fit  venir  exprès  de  France  à  Stokolm  ^ 
pour  fe  faire  inftruire  dans  la  Philofo^ 
phie  j  &  il  eut  même  ,  à  ce  cju  on  pré^ 
tend  5  grande  parc  à  la  converfion  de 
cette  illuftre  Princeffc.  Il  eft  mort  le  9 
de  Février  168  y.  Les  conférences  pu- 
bliques qu'il  tenoit  chez  lui ,  y  atti- 
roient  beaucoup  de  pcrfbnnes  ftudicu^ 
fes  ,  à  caufe  des  matières  fçavantes  qui 
y  écoient  traitées  ,  ce  qui  depuis  lui 
n'a  plus  été  pratiqué  que  d'une  maniè- 
re très  imparfaite.  ^ 
^arthelemi  d'Herhelot  ,  né  à  Paris  9 
fort  eftimé  des  Gens  de  Lettres  ,  eft 
mort  âgé  de  foixânte  &  dix  ans  ,  le  8 
de  Février  1 6p  5 .  Il  eft  Auteur  de  la  Bi^ 
hiiothécjHe  Orientée  ^  tirée  de  tous  les  li- 
vres Turcs ,  Perfans ,  &  Arabes  ,  dont 
il  avoitfait  une  grande  étude.  Il  avoir 
été  employé  dans  diverfes  négociations, 
où  il  a  fait  paroître  une  conduite  &  une 
habileté  particulière  %  fa  réputation  lui 
avoir  procuré  une  place  dans  la  fameufe 
Académie  de  U  Crufca  à  Florence  , 
dans  laquelle  on  ne  reçoit  que  des  per» 
fonncs  diftingués  par  leur  fçavoir. 
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Dom  G^etmo  Jhlia  Zurnbo  ,  Gentil- 
homme Sicilien  ,  eft  mort  à  Paris  le 
vingt-deuxième  de  Décembre  1701  , 
dans  la  quarante-quatrième  année  dje 
fon  âge.  C'étoit  un  homme  d'un  admi- 
rable génie  pour  les  beaux  Arts.  Il  a 
iaiffé  en  cette  Ville  trois  ouvrages  de 
fculpture^dont  l'un  repréfente  une  Na- 
tivité de  N.  S.  l'autre  un  Chrift  defcen- 
du  de  croix  ,  &  une  tête  anatomique  *, 
ie  tout  en  cire  coloré  au  naturel.  Ces 
pièces  feront  toujours  regretter  la  per- 
te d'un  (i  excellent  homme.  Il  avoit  été 
au  fervice  du  Grand  Duc  ,  qui  a  de 
lui  des  figures  qu'il  conferve  comme 
des  chofes  ineftimables. 

Aiarie  de  Jumelle  de  Barneuille  ^  fort 
connue  fous  le  nom  de  Comtejfe  d*Au^ 
noy  ,  eft  morte  dans  Je  mois  de  Janvier 
1705.  Elle  écrivoit  très  poliment  ,  &: 
fes  ouvrages  ont  été  fort  goûtés  du  pu- 
blic ^  fur  tout  fon  voyage  d'Efpagne  , 
dans  lequel  on  trouve  des  aventures 
fingulieres  ,  &  des  defcriptions  très- 
agréables. 

Koger  de  Viles  ,  Ecuyer  Confeiller  de 
TAcadémie  royale  de  Peinture  &  de 
Sculpture  ,  décédé  le  5  d'Avril  1709  , 
âgé  de  74  ans.  U  a  mis  au  jour  plufieurs 
iraiiés  concernant  la  Peinture  ,  dont  il 

avoit 
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avoit  une  grande  connoiiTance.  On  a 
de  lui  une  traduâ:ion  duPoëme  lacin  de 
dn  Frenoy  fur  l'Art  de  -pehidre  5  à  laquel- 
leilajoint  d'excellentes  remarques.  Des 
Co'ûverfations  fur  la  connoijfance  de  la 
Peinture.  Les  premiers  èlemens  de  la  Pein^ 
turc,  Un  abrégé  d^  la  'vie  des  Peintres  , 
avec  des  réflexions  fur  leurs  ouvrages.  Ua 
cours  de  Peinture  far  -principes.  Un  Dia^ 
logue  fur  le  coloris  ;  la  vie  de  Ritbens  ,  te 
autres  ouvrages,  qui  ont  été  bien  reçus 
du  Public. 

Eiifabeîh'Sophie  Cheron  eft  morte  â 
Paris  le  troifiéme  de  Septembre  171 1  , 
âgée  de  foixanre  &c  trois  ans.  C'étoic 
une  perfonne  dîftinguée  par  les  talens 
qu'elle  pofTedoir.  Elle  réuflifloit  par- 
faitement dans  l'Art  de  Peinture,  fur 
tout  pour  les  portraits  5  &  travailloic 
suffi  en  hiftoire  j  mais  c'étoit  dans  le 
delTein  ,  qu'elle  excelloit  le  plus  , 
comme  on  p^ut  juger  par  les  pierres 
gravées  antiques  qu'elle  a  deffinées,  & 
dont  elle  en  a  même  gravé  quelques- 
unes.  Elle  ne  s'eft  pas  moins  diftinguée 
dans  les  Sciences  ,  par  des  ouvrages 
d'efprit ,  ayant  mis  au  jour  une  traduc- 
tion en  vers  d'une  partie  des  Pfeaumes 
&  des  Cantiques  ,  enrichie  de  fort 
belles  Eftampes ,  inventées  &  gravées 
Tome  m.  V 
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par  Âhnfieur  Cheron  fon  frerc. 

^ean  fowvenet ,  né  à  Roiien  ,  Peintre 
ordinaire  du  Roi ,  ancien  Diredcur 
Redeur  perpétuel  de  l'Académie  roya^ 
le  de  Peinture  &  de  Sculpture  ,  eâ 
mort  le  G  d'Avril  1717  ,  âgé  de  foi- 
xance  &  treize  ans  5  ou  environ. 

Ce  feroit  ici  le  lieu  de  placer  Télogc 
de  ce  grand  Peintre  ,  qui  s'eft  fait  ranf 
^'honneur  par  fes  nombreux  &  cxccl- 
lens  ouvrages  ,  fi  l'on  n'en  avoir  déjà 
parlé  dans  plufieurs  endroits  de  cette 
jdefcription. 

Tout  ce  que  l'on  peut  ajouter  ici 
comme  une  chofe  merveilleufe  ,  & 
peut-être  fans  exemple  ,  c'eft  que  les 
dernières  années  de  fa  vie  ,  ayant  été 
attaqué  d'une  paralyfie  ,  qui  lui  ôtoic 
entièrement  l'ufage  de  la  main  droite , 
tout  rempli  de  fon  Art  qu'il  poffedoit  à 
un  très  haut  dégré  de  perfedion  5  ilfe 
fervit  de  la  main  gauche  pour  plufieurs 
ouvrages  de  conféquence  ,  dans  lefy 
quels  il  paroît  plus  de  beautés  &:  plus 
de  force  ,  que  dans  tout  ce  qu'il  avoir 
fait  auparavant  de  plus  eftimé.  Entre 
autres  un  excellent  platfond  pour  le 
Parlement  de  Roiien  ,  &  le  grand  Ta- 
bleau de  la  Vifitation  de  la  Sainte  Vier- 
ge ,  placé  dans  le  Chœur  de  TEglife  de 
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Paris  5  qui  font  des  pièces d*une  peifec- 
xion  furprenaïKC. 

Etienne  Baluz^e  eft  mort  le  2  S  de 
Juillet  171 8  5  âgé  de  87  ans.  Il  a  pu- 
blié un  fi  grand  nombre  de  fçavans 
ouvrages,  que  Ton  en  pourroit  former 
un  jufte  catalogue.  La  Bibliothèque 
qu'il  a  laiffée  ,  diflîpée  peu  de  rems 
après  fa  mort ,  ctoit  de  quatorze  mille 
volumes  au  moins»  Il  avoit  été  Biblio- 
thécaire de  jF.  B.  Colbert  ^  qui  n  epar- 
gnoit  rien  pour  la  recherche  des  livres 
rares ,  &  il  en  avoit  amalfé  en  particu- 
lier par  la  même  occafion.  Ses  princi- 
paux ouvrages  >  font  CapimUria  Re-" 
gum  Francormn^  Mifcellanea  en  fept  vo- 
lume in  ccîavo  :  l'Hiftoire  de  Tulles  fa 
patrie,  &c.  L'Hiftoire  généalogique  de 
la  Maifon  d'Auvergne  5  qu'il  publia  en 
1708.  en  deux  volumes  in  fol,  peu  de 
rems  après,  fut  caufe  qu'il  fouffrit  quel- 
que difgrace. 

Sur  les  jambages  du  corridor  entre 
les  Chapelles  du  côté  du  Nord  ,  on  a 
placé  des  Epitaphes  ornées  de  marbres 
&c  de  bronzes  dorés.  La  première  eft 
pour  le  M(^rqHi$  de  Dangeau  ,  Gouver- 
neur de  Touraine  ,  &c  pour  le  Marquis 
de  CourcîllonÇoïï  fils. 

LafecondcEpitaphc  eft  pour  le  Mar^ 

Vij 


4^0  Description 
qmsde  Cavoye.  Ces  deux  ouvrages  font 
décorés  fimplemenc ,  mais  avec  art  5  ^ 
font  un  aflez  bon  effet. 

En  entrant  dans  la  Chapelle  de  Saint 
Charles,  on  remarque  deux  colonnesde 
îTiarbre  blanc  ,  d'environ  huit  pieds  de 
haut.  Sur  chacune  cft  une  urne  qui  eft 
çenfée  contenir  les  cendres  des  perfon- 
lies  3  dont  les  noms  &  les  armes  font  au 
bas  de  ces  colonnes. 

A  l'une  y  on  voit  les  armes  Alain 
l^mmanuel  M^arcjuh  de  Coetlogon  ,  Ma- 
réchal 3  &  Vice-Amiral  de  France  , 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi  ,  &c^ 
mort  le  7  Juin  17  30  ,  âgé  de  85  ans. 

ATautre,  on  voie  les  armes  de  J^^^;- 
qms^Vincent  Langmt  ,  Comte  de  Ger- 
gy  ,  Chevalier  de  TOrdre  de  Wirtem- 
6erg,&c.  mort  le  17  Novembre  1734, 
âgé  de  68  ans.  Il  étoit  frère  de  M.  l'Ar- 
chevêque de  Sens ,  &  cje  M.  le  Cur| 
de  S.  Sulpice, 

On  doit  voir  dans  cette  Eglife  un 
petit  efcalier  de  pierres  de  taille  d'un 
feui  trait ,  tourné  en  limaçon  depuis  le  . 
bas  ]afqu'cn  haut^  dont  le  traie  cil  in- 
génieux &  très  hardi.  Il  eft  de  l'inven- 
tion de  Giturâ  habile  Architede  ,  Ict 
quel  a  conduit  la  plus  grande  partie  des 
travaux  de  cette  Eglife,  jufqu'd  famort. 
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Èa  Maifon  du  Séminaire  de  S,  Sulpice  , 
éft  fort  proche  de  l'Eglife.  C*eft  un  Bâ- 
timent fpacieux  &  folidcment  conf- 
truit ,  élevé  fur  les  defleins  &  fous  la 
conduite  de  Dubois  ,  aux  dépens  à\^le-^ 
xandre  le  Ragois  4^  Breîonvilliers  5  Curé 
de  cette  grande  ParoifiTe  ,  mort  en 
1 67 G.  Ce  Pafteur  plein  de  zélé  pour  la. 
tégularité  de  la  Difcipline  Eccléliafti- 
que ,  trouva  dans  les  giands  biens  qu*iï 
pofTedoit^an  fonds Tuffifant  pour  les 
fiais  d'un  tel  Édifice. 

Le  platfond  de  ce  Séminaire  peint 
par  Charles  le  Brun  ,  ain(î  que  le  Ta*. 
Bleau  de  rAurel  ,  font  des  ouvrages  oit 
il  a  donné  toute  fon  application  5  &: 
dans  lefquels  il  a  montré  évidemment: 
qu'il  écoit  un  excellent  Peintre,  lia  re- 
préfenté  dans  le  platfond  ,  qui  eft  d'une 
grande  étendue  ,  la  Sainte  Vierge  éle- 
vée dans  le  Ciel  par  le  moyen  d'un  nua- 
ge )  fur  lequel  elle  eft  portée.  Une  gran- 
de quantité  d'Anges  &  d'Efprits  Bien- 
heureux la  foutiennent  &  l'accompa-' 
gnent ,  &  le  Pére  Eternel  lui  tend  les 
bras  pour  la  recevoir,  dans  le  fein  de  la 
gloire.  Comme  le  Peintre  a  voulu  re- 
préfentcr  dans  cette  grande  compoli- 
tion  le  Concile  d'Ephefe  ,  dans  lequel 
k- Sainte  Vierge  fut  unanimement  rc- 
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connue  mere  de  Dieu  félon  la  chair  ^ 
contre  quelques  Hérétiques  qui  ofoient 
foutenir  le  contraire  ,  il  a  dxfpoCé  Se 
groupé  dans  les  parties  inférieures  du 
platfondles  Pcres  de  ce  même  Concile, 
en  adlion  d'humilité  Ôc  d'admiration 
&  d'autres  Pères  de  TEgUfe  Latine  ^ 
qui  ont  foutenu  la  même  vérité  par 
leurs  écrits.  On  ne  peut  rien  voir  de 
mieux  conçu, de  mieux  compofé  &  exé- 
cuté que  ce  bel  ouvrage^où  les  lumières 
font  diftribuées  avec  beaucoup  d'enten- 
te. La  Gorreéiion  du  dciTcin  s'y  remar- 
que par  tout  5  les  expreiîions  fur  les  vi- 
fages  des  figures  ,  &  leurs  attitudes  dif- 
férentes ,  font  voir  aux  plus  habileS' 
Connoi{reurs  quel  étoit  le  mérite  de  ce 
fameux  Artifte,, 

Le  Tableau  de  l'Autel ,  qui  n'eft  pas 
d'une  moindre  beauté  que  le  platfond , 
repréfente  une  Pentecôte  ,  ou  la  Def- 
cente  du  Saint^Efprit  fur  fa  Ste  Vierge 
&  fur  les  Apôtres  :  &  il  femble  que 
Brnn  regardoit  ce  Tableau  comme  fou 
chef-d'œuvre.  En  effet  il  s'y  eft  repré- 
fenté  dans  un  coin  >  comme  fpedlateur 
détour  ce  qui  fe  palFe  ,  à  l'exemple  de 
Saphaél  y  de  Titien  ,  de  P^id  Veronefe  y 
ôc  de  plufieurs  grands  Peintres ,  qui 
ont  fait  iamêm^  chofe  dans  les  ouvra* 
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ges  qu'ils  ont  voulu  diftinguer  ,  &  de 
beaucoup  d'autres  qui  écoienc  forris  de 
leurs  mains.  Oii  y  voie  auffi  un  Ta- 
bleau de  la  Purification  de  la  Sainte 
Vierge,  peint  par  Eujlache  le  Sueur  ; 
mais  il  n'eft;  pas  de  fon  meilleur  tems. 

Jean-Jaccjues  Ollier  ,  né  à  Paris  ,  & 
Curé  de  S.  Sulpicc  ,  a  établi  le  Séminai- 
re en  1(^42  ,  après  en  avoir  jetté  les 
premiers  fondemens  quelques  années 
miparavant  dans  le  Village  de  Vaugi- 
girard.  Il  e(t  mort  le  z  Avril  1^57  , 
âgé  de  quarante  huit  ans  ,  en  réputation 
d'un  homme  de  piété. 

Depuis  quelques  années  ce  Séminal-^ 
fe  eft  des  plus  fréquentés ,  parce  que  la 
Difeipline  Eccléfiaftique  y  eft  enfei- 
gnée  &  pratiquée  avec  édification  ; 
&  fouvent  on  tire  de  ce  Séminaire  des 
(a]ç:is  pour  remplir  les  premières  digni- 
tés de  TEglife. 

La  Foire  de  S.  Germain  efi:  dans  le 
voifinagedeS.  Sulpicc  ,  à  l'extrémité 
de  la  rue  de  Tournon.  Elle  avoit  été 
établie  fous  Louis  XL  dès  Tan  1482  ; 
mais  comme  elle  concouroit  avec  une 
autre  Foire  ,  que  les  Religieux  de 
Denis  avoient  droit  d'ouvrir  le, len- 
demain de  la  Fête  de  ce  Saint  au  p 
d'Odobre  ,  ils  s  oppoferent  à  Touvcr- 
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tare  de  celle  de  Paris  ,  qui  fat  fixée  avi 
3  de  Février ,  qui  eft  le  premier  jouE 
vacant  après  Toitavede  S.  Vincent, 
Patroa  titulaire  de  l'Abbaye  de  S.  Ger- 
main. 

La  Foire  de  S.  Germain  doit  dures 
jufqu'au  Carême  ;  mais  ordinairement 
elle  eft  continuée  jufqu'à  la  Semaine 
Sainte,  Le  lieu  où  elle  fe  tient  n'a  rieor 
du  tout  de  remarquable.  Ce  font  plu- 
iîcurs  allées  couvertes  ,  difpofées  dans 
un  quarré  ,  qui  fe  coupent  les  unes  les 
autres  afTez  régùlierenient  5  dans  lef- 
quelîes  les  boutiques  des  Marchands 
font  placées  avec  avantage. 

On  y  vend  de  toutes  fortes  de  cho- 
fes  5  éxcepté  des  livres  &  des  armes. 
Comme  cette  Foire  eft  franche  5  il  eft 
permis  non  feulement  aux  Marchands 
de  dehors  d'y  venir  vendre  leurs  mar- 
ehandifes  ,  mais  encore  à  ceux  qui  n4 
font  pas  Maîtres  ,  fans  crainte  d'être 
inquiétés  par  les  Jurés  de  la  Ville.  Les 
boutiques  y  font  remplies  de  riches 
marchandifes  &  de  curiofités ,  qui  atti- 
rent une  grande  multitude  de  peuple  , 
principalement  lefoir,,  qui  eft  le  tems 
où  raflfluence  eft  toujours  plus  grande 
que  dans  le  refte  de  la  journée.  Ce  lieu 
ctoit  encore  plus  fréquenté^  lorfqu'on  y 
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toléroit  les  jeux  de  hafard,  fource  trop 
ordinaire  de  friponneries  ,  de  querel- 
les &  de  nieiirrres.  Non  feulement  ils 
ont  écé  défendus  fous  des  peines  ri- 
goureiifes  ,  mais  on  a  difpofé  tant  de 
Gardes  pour  empêcher  le  libertinage  ^ 
que  s'il  arrivoic  quelque  défordre,  il 
feroit  étouffé  dès  fa  nailTancee 

Pour  ne  rien  nés' i^er  dans  ce  can- 
ton  5  il  faut  aller  dans  la  rue  Garancie- 
re  ,  derrière  FEglife  de  S.  Sulpice  5 
pour  voir  une  mailon  a(fez  bien  conf-» 
ftruire  ,  autrefois  connue  fous  le  nom 
à' Hôtel  de  Sourdiac^  pour  René  de  Pu'eiiXy 
Evêque  de  Léon  en  Bretagne  ,  mort  en 
165  I.  Rohdini  en  a  donné  le  deflein  y 
&  Ta  bâtie  fur  un  terrain  fort  (erré  ; 
elle  eft  remarquable  pour  fes  décora- 
tions extérieures  ,  qui  font  d'un  deflTein 
d  archiredure  bifarre  ,  qui  prodait  ce- 
pendant un  effet  affez  pafîable  ,  mais  la^ 
ccur  manque  abfolumenc  d'étendue 
pour  les  commodités  nécefTaircs.  L'ef-- 
calier  eft  une  des  plus  belles  pièces  diB 
logis  5  il  eft  fort  éclairé  &  tourné  d'une 
manière  aifée  &  ingénieufe. 

Dans  la  même  rue  on  a  conftruic  utie 
fontaine  très  utile  pour  ce  Quartier  y 
dont  Madame  la  PrincelTe  par  un.  zélé 
cHarirable  pour  le  Public  >  a  bien  vau.- 
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la  faire  la  déptnfe  :  on  y  lit  cette  Inf-- 
cription  > 

APrafe^o  çjr  y^dilihu^ 
Accept^m 
Hic 

Suis  imfenfis  civihus  jîueri 
Voluit 
Serenijjim^  Pr inceps 
Ann^  P ^d^tin(^  > 
B avertis  y_ 
ReUÛa^SerenifJlmi  Principfs^ 
Henrici  Juiii  Borbonii  r 
Principes  Cond^i. 
Anno  Domini 
M.  DCC.  XV. 

Après  avoir  examiné  les  chofes  dont 
on  vient  de  parler  ^  on  doit  tourner  à\i 
€Ôcé  de  la  Croix  rouge  ,  où  il  fe  trou- 
ve un  carrefour  ,  dans  lequel  fix  lon- 
gues rues  viennent  terminer  s  fçavoir  ^ 
la  rue  de  Seve  ^  de  Grenelle  ,  du  SépnU 
chre  5  du  Four  ,  d^  vieux  Colombier  ^ 
ëc  celle  du  Cherche  midi. 

Rien  n  etoit  plus  naturellement  8C 
fins  heureufenaent  difpofé  que  cet  en> 
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droit  ,  pour  faire  une  place  magnifique, 
fi  Ton  avoir  eu  les  mêmes  vues  pour  les 
cmbellilTemens  du  Quartier  de  S.  Ger^ 
main  ,  que  pour  celui  de  la  Butte  Saine 
Roch  5  &  de  la  Place  des  Vidoires  ,  oii 
cependant  il  ne  s'eft  pas  trouvé  d'auffi 
commodes  difpofitions  qu'il  s'en  ren- 
controit  ici. 

VEglïfe  &  le  Couvent  des  Prèmontrisy 
Chanoines  réguliers  ,  fe  trouvent  dans 

le  même  Carrefour  de  la  Croix  rouée. 

p 

La  Kcine  Anne Autriche  voulut  biea 
mettre  la  première  pierre  à  TEglife  de 
ces  Pères  en  1661  ,  peu  de  tems  après 
leur  établiflTement  en  cette  Ville.  lis 
font  réformés  ,  Se  fuivent  des  conftitu- 
rions  plus  rigides  &c  plus  aufteres  que 
le  Chef- d'Ordre  5  c'eft-à-dire  qu'ils  ne 
doivent  point  manger  de  viande  ,  ni 
porter  de  linge  ,  &  ils  fe  lèvent  à  mi- 
nuit pour  chanter  Matines» 

Ces  bons  Pères  vers  l'année  1719  & 
Ï720  5  ont  fait  conftruire  une  nouvel- 
le Eglife  de  fond  en  comble  ,  qui  m 
150  pieds  de  longueur  5  &  5  5  de  lar-^ 
geur  5  en  y  comprenant  les  bas-côtés^ 
qui  ont  des  galleries  au  defflis  ,  dans» 
ïefqucUes  ils  ont  difpofé  des  manieres- 
de  tribunes  qu'ils  louent ,  ou  donnent 
à  vie  à  des  perfonnes  dévotes ,  qui  ne^ 

Vvj 
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Veulent  pas  erre  incommodées  de 
foule.  Ils  ont  de  plus  fait  conftruire  un 
grand  logement  derrière  leur  nouvelle 
Eglife  ,  pour  être  plus  commodément 
logés  qu'ils  n'ont  été  jufqu'ici. 

Outre  toutes  ces  nouvelles  &  gran^ 
cles  entreprifes^,  ces  Pères  ont  eRcore 
élevé  en  même  tems  pluGeurs  maifons  -, 
fur  des  terrains  qu'ils  onc  acquis  dans  la 
rue  du  Cherchemidi ,  &  dans  la  rue  de 
Séve  5  pour  y  loger  quantité  d'Artifans 
&  autres  de  divers  efpéces  ,  dont  ils  ti- 
rent des  loyers  très  confidérables  , 
l'on  a  lieu  d'être  furpris  ,  avec  raifon  5. 
qu'une  Communauté  auffi  peu  nom- 
breufe  &  anlïî  peu  connue  que  celle-ci, 
dont  rétablifTem.ent  eft  fi  nouveau%  aie 
pu  acquérir  tant  de  poîTcffions  en  Ci  peu 
d'années. 

On  compte  que  l'Ordre  de  S.  Nor- 
bert ,  dont  ces  Pères  fuivent  la  Régie  ^ 
occupe  en  France  98  Couvens. 

A  i'occafion  de  quoi' ,  il  n'eft  pas  ina*- 
tile  de  faire  remarquer  en  pafTant ,  que 
depuis  Tannée  17 1  ou  environ  ,  les 
Communautés  Reli^ieufes  ont  élevé 
des  Edincespour  plufieurs  millions.  On 
pourroit  d'abord  nommer  \qs  Prèmon** 
trcs^  dont  on  vient  de  parler  ,  les  Be^ 
mdiBîm  de  S.  Gsrm^in  des  Prés  ,  l^Ab> 
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^ïiye  aux  Bois  ^  les  Carmélites  de  la  rue 
de  Grenelle     Içsjejuites  du  Noviciat  ^ 
dans  la  rue  Poc-de-fer,  les  Théatinsy  les- 
Prêtres  de  la  Mijfion  de  S,  Lazare  ,  les 
l>la?7csAîanteaHX,S.  Martin  des  Champs 
les  Capucins  de  la  rue  S.  Honoré  ,  qui 
ont  fait  conftruire  un  grand  corps  d*E.» 
difice  dans  leur  Couvent ,  les  Capucins 
du  Marais  ,  une  grande  Eglife  de  fond^ 
en  comble;  Sainte  Geneviève  df43ïont^dQ 
belles  maifons  dans  leur  cour  pour  des 
particuliers  7  les  Carmes  Drchai^jfés  dans 
la  rue  du  Regard,  fans  oublier  les  Filles 
de  5.  Thomas  ,  dans  la  rue  de  S.  Auguf^ 
tin  V  q^i  ont  élevé  une  Eglife  route  en- 
ticre  ,  en  l'année  17,15  ,  &  plufieurs 
autres  encore  ,  ào^'c^i  le  nombre  furpren- 
droit,  fi  on  en  vouloir  faire  le  détail. 

Dans  la  même  rue  du  Chcrchemidi, 
eftle  Couvent  des  Religieufes  même 
ïTom.  Cette  Communauté  a  été  établie 
en  cet  endroit  ,  le  1 7  de  Juillet  i  (5  j  4  5 
&  fuit  la  Réale  de  S.  Benoît ,  fous  le 
titre  de  Notre^Dume  de  Confolation. 
Comme  cette  Communauté  fe  irauvoir 
en  mauvais  état,  &  pour  ainfrdire 
abandonnée,  elle  fut  rétablie  &  érigée 
en  Prieuré  en  166^  ^  par  Adarie-Eleo^ 
nore  de  Ro-  an  ^  AbbefTe  de  Malncue  5 
4onc  on  peut  lire  i'Epitaphe  dans  uîi 


47  0  I)  E  s  c  R  I  p  T  r  o  u 
coin  de  rEglife.  Elle  eft  de  la  compofi^ 
t'ion  de  Paul  Pelijjvn  ,  de  TAcadémie 
Françoife,  un  des  plus  beaux  Efprits  de 
fontems  ,  Auteur  de  pluficurs  ouvra- 
ges très  eftimés  ,  entre  autres  THiftoire 
de  l'Académie  Françoife  ,  écrite  avea; 
bien  de  la  politefTe  &  du  bon  fens^ 

ICI  REPOSE 

Très  illujîre  ^  très  vcrtueufc 
Princejfe 

Marie  Eleonorede  RohaîT^; 
Premièrement  Abbejfe  de  Caèriy 
Fuis  de  Malnoue  > 
Seconde  Fondatrice  de  ce  Prieure  ^ 
^l^elle  redonna  k  Dieu  , 
Et  ou  elle  voulut  finir  fes  jours.^ 
Plus  révérée  par  fes  grandes  qualités  f 
^4e  par fa  hautenaijfance. 
JLe fa^ng  des  Rois  trouva  en  elle 

une  ame  royale  y 
£n fa  perfonne  ,  en fon  efprity  en 
toutes  fes  aBions 
éclata  tout  ce  qui  peut  rendre  la  piété 
la  vertu  plus  aimables. 

s^rofejfion  fut  fon^hoiXy 
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pss  celui  de  fes  farens. 
Elle  leur  fit  ^violence  four  mvh 
Royaume  des  Cieux* 
Capable  de  gouverner  des  États 
Autant  que  de  grandes 
Communautés  r 
Elle  fe  rêduifit  volontairement  a  unS 
petite^  four  y  Jervir  avecle 
droit  dy  commander  : 
JDouce  aux  autres  ,  Jevere  k  elle- 
même  i 

Ce  ne  fut  qu  humanité  au  dehors- y 
aujlérité  au  dedans. ^ 

Elle  joignit  à  la  modejiie  de  fon  Jext 

Le avoir  du  notre. 
Âu  fiécle  de  Louis  le  Grand  ^  rien^ 
ne  fut  ni  plus  foli  ^  ni  f  lu  s  élevé 

^uefes  Ecrits. 
Salomon  y  vit ,  y  parle  ^y  règne 
encore  y  ^  Salomon  en  toute  f0 
Gloire. 


Les  conflitutions  qu  elle jït  four  ce 
Monajiere  ^  ferviront  de  modék 
four  tous  les  autre  s* 
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Comme  fi  elle  neùt  vèm  que  pouf 
fi^fainte  pofiérité , 
JLe  même jour  quelle  acheva- fon  tr^^ 

Elle  tomba  dans  une  mal^àit 
courte  ^  mortelle , 
'Et yfuccomh^le  8  dJ Avril  \6<)î  f 
en  la  j  i  me  année  de.  fon  âge. 

Jufquen  fes  derniers  mom-ens  ^ 
d^ns  la  mort  même , 
'Bonne ^  ter^dre^  vive  cjr  afde?^te  pour 
tout  ce  quelle  mmoit^ 
^  fur  tout  pour  fon  Dieu. 

Tant  que  cette  maifonaura  des 
Vierges  époufes  d'un  feul  époux.  % 

Tant  que  le  monde  aura  des  Chré^ 
tiens  y  çjr  l'Eglife  des  Fidèles , 

Sa  mémoire  y  fera  en  bénèdiBion* 

Ceux  qui  vont  vue ,  ny  penfent 
point  fans  douleur , 
Êt  n  en  parlent  point  fans  larmtsi 

^ii  que  vous  foiez  ,  priez^pourelle , 
Encore  q  il foi t  bien  phs  vraifem^- 
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hUble  que  cejl  mmntenantk  elle  a 
frier  four  non  si  ^  ne  vous  contente^' 
pas  de  l ^regretter  ou  de  r admirer  : 

Mais  tachez,  de  l'imiter  ^àe 

€  la  Jliivre» 

Sœur  Françoife  de  Longaunny  ^ 
première  Prieure  de  cette 
Maifon  ^fa  plus  ehere fille  >  l'autre 
moitié  d'elle-même^  dms  refpérance 
De  la  rejoindre  hien-tot^  lui  fit 
élever  ce  Tombeaux 

Le  moindre        ^l^^  ^ffi^S^  f^^ 

Jerviteurs 
Eutï honneur 0'  te pï^ifir deluifairè 

cette  Epitaphe  ^ 
Qu  il  fupprima  ,  contre  la  coutume  p 
Beaucoup  de  jufies  louanges  , 
Et  n  ajouta  riemà  la  vérité. 

Dans  une  grande  maifon  voifine  ,  ci-; 
devant  occupée  par  Madame  la  Comtefr 
fs  de  y  ente- ,  on  voyoit  un  cabinet  ex- 
trêmement curieux  5;  par  la  beauté  &  la' 
quantité  des  Tableaux  excellens  qui  le 
€ompofoient.  On  y  en  trouvoit  de  tous^ 
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ies  Maîtres  renommés  ,  far  tout  des 
{3ias  cxcellens Peintres  Flamands ,  choi- 
ûs  avec  une  connoiilance  parfaite  ,  5c 
difpofés  dans  un  arrangement  judi- 
cieux 5  qui  faifoit  aifément  connoîcre  ^ 
que  la  perfonnc  à  qui  ces  belles  chofes 
appartenoient  ^  avoit  un  difcernemenc 
exquis  ,  &  une  grande  connoiflance  de 
tout  ce  que  la  Peinture  a  de  plus  par- 
fait &  déplus  rare.  La  gallerie  de  Mo 
le  Marquis  de  Lajfi^y ,  a  été  enrichie 
d'une  partie  confiderable'  cîe  ces  Ta- 
bleaux 5  qui  lui  ont  été  légués  par  cette 
Comteffe.  Elle  a  difpofé  d'une  autre 
partie  en  faveur  de  M.  Gluc.  Le  furpla^ 
a  été  difperfé  entre  beaucoup-  d'autres 
Curieoîc  de  peinture  ,  par  la  vente  pu* 
bliqire  qtii  en  a  été  faite  en  17 5  8. 

Dans  la  même  rue  ,  mais  de  l'autre 
côté  5  on  a  établi  une  Communauté , 
fous  le  titre  du  Bon  Pa/îeur  ,  pour  des' 
filles  repenties  ,  lefquelles  fubfiftent 
par  les  charités  de  plulîeurs  Dames  de 
piété  ,  qui  contribuent  avec  bien  du 
zélé  à  l'entretien  de  ce  louable  établif- 
femcnt. 

La  Maifon  de  ces  filles  fut  fondée- 
|>ar  une  'Hollandoife  5  nommée  Mada- 
tnt'  de  C(??^^/ 5  animée  d'un  zélé  tout 
fafticulier  pour  laconverfion  des  filles 
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d^éréglées.  Elle  s'appelloit  Marie  de 
Cyz, ,  &  étoit  veuve  èiAàrïen  de  Com^ 
be\  Hollandois  d'origine  >  &avoic  été' 
aiicrefois  de  la  Religion  puécendue  re- 
formée. Cette  Dame  ayant  commencé 
cet  établiflcment  far  la  Providence ,  re- 
cevoit  les  filles  que  le  libertinage  ou  la^ 
néceflîté  avoient  engagées  dans  le  déf- 
ordre  ,  lorfqu'elles  venoient  dans  la- 
réfolution  de  faire  pénitence  ,  &  pré- 
féroit  toujours  celles  que  la  pauvreté 
mettoit  dansTimpuifl^nce  d'être  reçues 
faute  de  penfion. 

Le  Roi  averti  de  cet  utile  établifTe- 
ment  5  donna  en  ïtfSS  unemaifon  dans 
k  rue  du  Gherchemidi ,  qxii  avoit  ap- 
partenu à  un  Calvinifte  qui  s'écoit  re- 
nte du  Riokmiie  ,  ^  ajjoûta  une  gtârf-' 
fication  de  i  Çoo  liv.  pour  de^  commo^ 
dites  &c  des  réparations  quiétoient  né- 
celTaires.  La  Fondatrice  en  peu  de  tems 
eut  la  fatisfadion  de  voir  fous  fa  con- 
duite ,  une  centaine  de  filles  péniten- 
tes, qu'elle  gouverna  avec  uneextrc- 
ïiit  fageiîi  jufquâ  ik  nrort ,  arrivée  le' 
i6  de  Juin  1692,  étant  âgée  feule-^ 
ment  de  5  (S  ans.  Cette  pieufe  inftitu-^ 
lion  s'eft  répandue  depuis  dans  plu-- 
fieurs  Villes  du  Roiaume.  L'on  en  peur 
déjà  compter  à  Paris  quatre  ou  cinqi 
maifons  bien  établies. 
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Pour  n  e  rien  omettre  de  ce  qui 
remarquable  dans  ce  Quartier,  on  pren- 
dra la  route  de  la  rue  de  Séve  ,  dan? 
laquelle  on  rrouvera  d'abord  l'Abbaye 
aux  Bois  5  de  l'Ordre  de  Gîteaux ,  au- 
trefois fondée  en  Picardie,  Ces  Reli- 
gieufes  ruinées  par  les  guerres  ,  obtin- 
rent la  permiffion  du  Roi  hmh  XllI^ 
de  s'établir  en  cet  endroit  ,  en  1(55 4, 
En  1718  elles  ont  entrepris  une  nou^ 
velle  Eorlife  affez  bien  décorée.  Le  Ta- 
bleaii  de  la  Defcente  de  Croix  ,  qui  efif 
au  grand  Autel  5  eft  de  Canis  ^  Peintre 
médiocre;,  maisqui  exccUoic  à  faire  des 
copies. 

Tour  proche  efl  V Hôpital  des  Petites 
Jl4^nfons  où  les  infenfés  fant  enfer- 
més. Il  y  a  aaiîî  un  affez  bon  nombres 
de  vieilles  femmes  ,  qai  y  font  logées 
&  entretenues  le  rcfte  de  leur  vie.  Oti? 
conferve  dans  la  facriftic  de  l'Eglife  un? 
Crucifix  d'ivoire  ,  d'un  nommé  ] billot , 
qui  réulTi(Foit  à  faire  des  Crucifix  enf 
ivoire  ,  en  buis  &  bois. 

Cet  Hôpital  étoit  originairement  uncf 
Aidadrerie  dépendante  de  TAbbaye  de 
S.  Germain  des  Prés  :  elle  fut  cédée  par 
le  Cardinal  de  Tournon  alors  Abbé  , 
au  Prévôt  des  Marchands  &  aux  Eche- 
viiis^ea  1544,  ce  qui  fucautorlfc  pa0 
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,un  Arièt  du  Parlcmeni ,  pour  en  faire 
un  Hôpital  5  qui  fut  deiliné  à  des  Pau- 
vres hors  d'état  de  gagner  leur  vie  *, 
on  y  en  mit  de  l'un  ôc  de  l'autre  fexe, 
^  des  en  fans  affligés  delà  teigne.  On 
y  enferma  auflî  des  libertins  6c  des 
infenfés,  mais  à  préfent  il  n'y  a  plus 
que  des  vieilles  femmes  >  &  des  fous  Sc 
folles  5  qui  font  dansdes  loges  féparécs. 

Les  anciens  Edifices  furent  renverfés, 
èc  l'on  fit  élever  ceux  qui  paroifTent  à 
préfent  ^  où  l'on  ne  voit  rien  que  de 
fore  fim-ple. 

Cet  Hôpital  eft  fous  la  direûion  du 
grand  Bureau  des  Pauvres  ,  dont  l'Ar^- 
chevêque  de  Paris,  le  Premier  Préfi^ 
dent ,  &  le  Procureur  général  font  les^ 
Chefs  5  ôc  ils  ont  fous  eux  plufieurs  Ad- 
miniftrateurs  pour  veiller  au  détail  de 
la  Maifon. 

En  fuivant  le  cours  de  la  même  rue  , 
on  rencontre  V Hôpital  des  Incurables  ^ 
établi  en  l'année  ï^jy  ,  par  les  foins 
du  Cardinal  François  de  la  Rochefou^ 
cault  y  pour  plufieurs  infirmes  de  l'un 
ôc  de  l'autre  fexe  ,  affligés  de  maladies 
incurables  ,  qui  y  font  traiiées  avec 
affez  de  foin. 

Les  falles  dans  lefquelles  on  voit  les 
lits  5  font  d'une  coupe  très«bien  entçn- 
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:<iiie.  Elles  font  du  delTein  de  Pierre 
Bois  ,  Architeéle  ,  le  même  gai  a  con- 
duit rHôtel  de  Megrigny  ,  donc  l'ef- 
calier  a  de  la  beauté  ,  &  tout  l'Edifice 
du  Séminaire  de  S.  Sulpice ,  comme  oa 
la  dit  en  fon  lieu.  On  a  placé  dans  les 
angles  principaux  quatre  buftesde  mar- 
bre 5  à  fçavoir  ,  du  Cardinal  de  la  Ro^ 
chefoHcaHlt ,  &  de  TEvêque  de  Bellay  , 
par  Bnifler  \  de  S.  Charles  Berromée ,  & 
de  ^.  Français  de  Salles  y  par  Durand  , 
Sculpteurs  renommés. 

L'Eglife  de  cet  Hôpital  eft  raifonna- 
blement  grande ,  mais  elle  ne  renferme 
rien  de  beau.  On  y  pourra  feulement 
remarquer  quelques  Tableaux. 

Celui  du  grand  Autel  repréfente  la 
Salutation  AngéliquCjpeinte  par  Simon 
François  de  Tours  ,  qui  avoir  un  talent 
particulier  pour  les  fujets  de  dévotion  , 
étant  lui-même  fort  dévot.  Tous  les  au- 
tres Tableaux  de  cette  Eglife  font  du 
même  Peintre,excepté  celui  d'un  Ange 
Gardien  ,  qui  eft  de     5.  Champagne. 

Au  bas  des  marches  du  grand  Auîel , 
on  lit  cette  Infcription  , 

;  Hic  conàitum  ejl  fericaràum 
Çum  ^arte  vifcerum 
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Emincntijjlmi  Carâinalis 

F  R  A  N  C  î  S  C  I 
D  B  L  A  R  O  C  H  E  F  O  U  C  A  U  L  Tj 

Hujus  Hofocomii  Fmdatoris  ^ 
ohiit 

Jean^P terre  Camus ,  Eveque  de  Bellay  ^ 
né  à  Paris ,  eft  enterré  dans  cette  Eglife. 

Les  nombreux  Ecrits  qu'il  a  publiés  ^ 
Se  la  haine  qu'il  témoigna  toute  fa  vie 
pour  les  hypocrites  5  ou  les  faux  dévots^ 
-contre  lefquels  il  écrivoit  fort  hardi- 
iTient,  lui  ont  lailTé  un  grand  nom  chez 
les  perfonnes  d'une  piété  fincere  ôc  fo- 
lide.  Ce  grand  Prélat  a  mené  une  vie 
fainte  8c  très  édifiante  :  un  de  fes  prin- 
cipaux ouvrages  ,  eft  intitulé  ,  les  Moi- 
nes ^refcjue  tous  fort  éloignés  de  leur  infii^ 
tution  ,  &  de  Uefprit  de  leur  Fondateur. 

On  lit  cette  Epitaphe  fur  fon  Tom- 
beau. 

JoANKî  Petro  Camus, 

Bellicenji  Epifcopo  , 
Viro  ingcîuo ,  memoria ,  eloquentia^ 
Serions  innumms  >  pctate , 
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ViU  imtocentict  5  charitate 
Aàmirahili , 
^luiftbi  pmper ,  vivere  ^  mori 

Humari  voluit. 
Hujus  i>!ofoco?pii  Adminijlmtores 
Fofuêre. 
Vixit  annos  68. 
Obiit  anno  f^lutis  refarat^ 
1652.  6  Kalcnà^s  Mai  t. 

On  peut  encore  lire  dans  la  même 
Eglife  cette  excellente  Epiraphe.d'aa 
homme  vertueux  &  favorifé  de  la  for^ 
tune  5  qui  laifla  la  plus  grande  partie  de 
fes  biens  pour  la  nourriture  des  pauvres 
de  cette  Maifon, 

J  O  A  N  K  E  S-B  A  P  T  I  S  T  A 

Lambert  US  Parifmus ,  Régi 

A  confiliis  ^fecutis , 
JBe^tHS  ejfe  ceperat  honis  fortune  i 
At  morhi  vis  knî^  ^  infanabilis 

Beatiorcm  nààiàit , 
'ï^am  cum  ealuôiatus  quatuor  annis 

inviBa  p  Menti /i , 
Tmdcm  Chri^iand  fiàei  munitus 
SaQrammtis , 

Hummis 
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Humanis  rehus  cUuftt  cculos  ^ 
Divinis  aperuit , 
Anno  Domini 

Hîc  jacet. 

Hoc  fratri  optime  de  femefito 
NicoLAus  Lambertus 
Regiorum  Computorum  Alagijîcr  ^ 
Ex  ajfe  h^res  , 
jMœrens  monumentum 
Fofmt. 

Mathieu  de  Morgues ,  connu  fous  le 
nom  d'Abbé  de  S.  Germain  ,  eft  enterré 
dans  la  même  Chapelle.  Il  é  toit  Aumô- 
nier de  la  Reine  Marie  de  Medicis  , 
pour  I4  défenfe  de  laquelle  il  a  très- 
hardiment  écrit  contre  le  Cardinal  de 
Richelieu.  Il  eft  mort  le  29  Décembre 
1670  5  âgé  de  quatre-vingt  huit  ans. 
On  efpéroit  de  voir  une  hiftoire  du  Roi 
Louis  XIII.  de  fa  compofition  ,  dans 
laquelle  on  auroit  trouvé  bien  des  parti- 
cularités curieules  &  véritables ,  mais 
le  manufcrit  en  a  été  perdu  ,  ou  détour- 
né après  fa  mort ,  pour  être  écntpeuc-? 
être  avec  trop  de  liberté. 

Tome  II L  X 


4^2  Description 

La  grande  niailon  de  l'autre  côté  de 
la  rue  ,  eit  remarquable  parla  divcrfité 
des  appartemens  hauts  Se  bas  qu'elle 
contient ,  &  par  les  agrémens  qu'elle 
reçoit  de  Tétendue  de  Ion  jardin  ,  qui 
pouvoir  cependant  erre  d'une  plus  bel- 
le diftribution. 

Cette  maifon  occupée  en  17  ip  par 
le  Comte  de  Roiîjfi  ,  appartient  à  l'Hôpi- 
tal des  Incurables  ,  ainfi  que  plufieurs 
autres  du  voi(inage  ,  qui  produifentd^ 
grands  revenus. 

A  Textrémité  de  la  rue  de  Séve  ,  ain- 
fi nommée  parce  qu'elle  conduit  au 
Village  du  même  nom,  il  fe  trouve  un 
Monaftere  de  Religieufes  ^  fous  le  titre 
de  Notre-Dame  de  Liejfe ,  qui  fuivent 
la  Régie  réformée  de  S.  Benoît.  Elles  - 
avoient  d'abord  été  établies  à  Rhetel  , 
d'où  elles  furent  transférées  à  Paris  ,  &c 
fondées  t\\\6^6  par  M,  Foucault. 

Dans  le  voilînage  de  la  rue  de  Séve , 
on  trouve  la  ruc^^  Grenelle  ,  où  eft  le 
Couvent  des  Cordelières  ,  autrefois  éta- 
bli dans  la  rue  des  Francs-Bourgeois  5  au 
Quartier  du  Marais  du  Temple.  Ces 
Religieufes  ennuiées  d'habiter  une 
maifon  incommode  &  fort  ferrée  , 
qu'elles  occupoient  depuis  leur  établif- 
femeac  en  cette  Ville ,  achetèrent  le 
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grand  Hôcei  de  Beaiivais ,  où  elles  fonc 
à  prefent  établies.  Elles  Tonc  accommo- 
dé à  leur  manière  ,  &  j  ont  de  grands 
jardins  qui  leur  fourniflent  bien  des 
commodités,  dont  elles  tirent  du  profité 
L'Eglife  qu'on  leur  voit  aujourd'hui  , 
étoit  auparavant  une  grande  falle,  dans 
laquelle  on  donnoit  des  bals  ôc  des  fê- 
tes magnifiques. 

Elles  lont  ajuftée  d  une  manière  alTez 
fiipportable  pour  y  célébrer  le  Service 
Divin.  Le  Tabernacle  d'ébéne  furl'Au-^ 
tel  eft  enrichi  d'ornemens  d'argent  , 
mais  d'un  très  mauvais  defiein.  Le  Ta- 
bleau placé  au  defTus  5  qui  repréfente 

X  "ïctll  V  lie    V  »v  v»ii  v/L»  V  I  a^lV:,  U<î  ^«/7/J« 
O 

Ces  Religieufes  pouvoient  fort  aifé^ 
înenr  faire  la  dépenfe  d'une  nouvelle 
Eglife  5  fi  Ton  confidére  les  biens  qu'el- 
les ont  amafies  depuis  leur  établilTe- 
nient ,  qui  n'eft  pas  fort  ancien,  comme 
on  le  voit  par  cette  Infcription  gravée 
fur  la  porte  ,  au  bas  de  quelques  figu- 
res,  qui  repréfentent  une  Nativité  de 
Notre-Seigneur  ,  copiées  d'après  celles 
du  grand  Autel  du  Val-de-Gracc. 

Monastère  DE  la  Nativ^ite'  de 
Jésus,  de  l'Ordre  dbSte  Claire, 
etabli  en  i(î}5  ,  et  transeerb* 
en  ce  lieu  en  3687. 

Xij 


'<4S4  Descriptîok 

Lorfqiie  le  Doge  de  Gènes,  de  l'il- 
luftre  &c  ancienne  Maifon  bnperidt  , 
vint  en  France  en  Tannée  idSd  5  ac- 
compagné des  quatre  principaux  Séna- 
teurs de  la  République  ,  il  fut  logé 
avec  toute  fa  nombreufe  fuite  dans  cet- 
te grande  maifon  ,  qui  ne  fut  occupée 
par  les  Religieufcs  Cordelières  qu'un 
an  après  ,  comme  on  le  peut  voir  fur  Le 
marbre  que  Ton  vient  de  rapporter. 

Ce  Couvent  vient  d*être  fupprimé  , 
&  la  Communauté  eft  réunie  à  celle  des 
Cordelières  du  Fauxbourg  S.  Marceau. 

Plus  avant  eft  une  grande  maifon  qui 
fait  le  coin  de  la  rue  du  Bacq  ,  autrefois 
occupée  par  le  Duc  d'-/4/^^ .  Ambalïa- 
deur  de  Philippe  V.  Roi  d'Efpagne, 
qui  y  eft  mort  en  l'année  17 1 1 .  Les  ap- 
partemens  en  font  vaftes  /mais  peu  or- 
nés ,  &  tournés  fort  irrégulièrement. 

L'Abbaye  de  Panthemont,  de  l'Ordre 
de  Cîteaux  ,  fondée  originairement  eu 
Picardie  en  laiy^par  Philippe  de 
Dreux  ,  Evêque  de  Beauvais  ,  a  été 
transférée  au  Fauxbourg  S.  Germain  en 
1672  5  dans  une  maifon  qui  apparte- 
noit  à  l'Hôpital  général ,  dans  la  rue  de 
Grenelle. 

Tout  proche  on  a  élevée  il  y  a  quel- 
ques années ,  une  nouvelle  maifon  ex- 
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trémemenc  embellie  par  les  dehors. 
Elle  cft  de  la  conduite  de   Delijle  , 
qui  a  apporté  du  foin  pour  en  faire  une 
belle  maifon  ,  de  même  que  des  deux 
autres  fituées  vis-à-vis  ,  achevées  ea 
1 70  } .  Les  faces  extérieures  en  font  dé- 
corées de  chambranles  avec  des  couron- 
iiemens  ,  des  mafcarons  5  &  plufîcurs 
autres  ornemens  qui  leur  donnent  ua 
air  de  beauté  &  même  de  magnificen- 
ce. Les  dedans  font  régulièrement  dif- 
tribués  ;  &  ces  maifons  nouvelles  ^ 
quoique  dans  une  étendue  alTez  médio- 
cre, fourniffent  toutes  les  commodités 
qui  fe  peuvent  défirer  ,  ce  qui  eft  caufe 
qu'elles  font  toujours  occupées  par  des 
perfonnes  de  diftindion. 

Dnchejfe  d'Efîrées  a  fait  conftruire 
un  grand  Hôtel  de  fond  en  comble  y 
en  l'année  1715,  dans  un  terrain  fpa- 
cieux,  qui  n'étoic  autrefois  occupé  que 
par  des  marais  &  des  jardinages.  De 
Cotte  premier  Architcéte  du  Roi ,  en  a 
donné  tous  les  defleins  ,  &  1  on  remar- 
quera que  ce  nouvel  Edifice  eft  confidé- 
rable  par  les  bonnes  proportions  de 
fon  extérieur  ,  &  par  la  diRnbution  in- 
génieufe  des  appartçmens  qui  ont  de 
belles  décorations^  &  des  meubles  très- 
riches» 
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U Hôtel  de  VilUrs  y  autrefois 
de  Navailles  y  fe  trouve  aullî  dans  la 
même  rue.  C'efl:  un  gros  corps  de  bâti- 
ment quarré  oblong  ,  d'une  ftrudurc 
folide  ,  les  vues  donnent  fur  quantité 
de  jardins  3  ce  qui  en  rend  la  demeure 
agréable. 

Cette  maifon  a  été  élevée  par  les 
foins  de  Jacques  le  Coigneux  ,  Préfident 
à  Mortier  more  en  1^5  o.  C'étoit  ua 
Magiûrat  d'un  grand  crédit  à  caufe  de 
fon  mérite  &  de  fon  inrégrité.  Il  porta 
en  fon  tems  la  majefté  de  la  robe  à 
un  haut  dégré  d'eftime  &  de  ref- 
pe£l  ^  en  fourenant  fes  droits  avec 
fermeté  5  &  en  défendant  la  caufe 
commune  d'une  manière  généreufe  , 
qui  a  eu  peu  d'exemples  depuis  (a 
mort. 

Le  Maréchal  Duc  de  VïlUrs ,  Gou- 
verneur de  Provence  5  a  occupé  cet 
Hôtel  ,  auquel  il  a  fait  faire  une  nou- 
velle porte  en  171Z  >  &  quelques 
ajuftemcns  dans  les  appartemens  ,  fur 
les  à^Q^Qins  ào^  Boffrandy  habile  Archi- 
teéle.  Les  dehors  ont  été  réparés ,  &  les 
dedans  accommodés  à  la  mode.  Les  or- 
nemens  de  fculprtue  qui  décorent  la 
gafierie ,  &  la  dorure  qui  y  eft  en  quei- 
<çjie  forte  prodiguée  ,  en  font  un  appar-r 
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tement  des  plus  Tuperbesy  le  defleim 
en  a  été  donné  par  le  fieur  le  Roux  de 
TAcadémie  royale  d'Architcdure.  Lai 
porte  cft  chargée  de  trophées  &c  de 
quelques  feulpcurcs  ,  qui  la  diftinguenc 
des  maifons  ordinaires. 

En  1704  ,  on  a  conflruic  de  l'autre 
coté  de  la  rue  ,  une  maifon  pour  le 
Marquis  de  Rotelin ,  ornée  de  colonnes 
Ioniques  5  &  d'un  Atrique  en^'pilaftreSi 
Elles  portent  un  fronton  ,  dont  le  tim- 
pan  paroît  fort  ellropié  par  une  fenêtre 
ceintrée  ^  qui  monte  jufquau  milieu  3 
chargée  d'un  grand  morceau  de  fculp- 
tuie  5  placée  à  c€t  endroit ,  feulement 
pour  remplir  l'efpace  qui  reftc  entre  le 
bandeau  de  cette  grande  fenêtre  & 
l'angle  fnpérieur  du  tinipan.  La  face  dti 
côté  du  jardin  eft  peu  différente  ,  & 
Tord.onnance  en  eft  prefque  pareille» 
Cette  maifon  ,  quoique  d'une  étendue 
^alTez  médiocre^a  des  appartemens  tour- 
nés régulièrement  5  dans  Icfquels  on 
trouve  de  la  commodité.  La  porte  fur 
la  rue  eft  d'un  deflein  fort  fimple.  Il  eft 
formé  par  deux  grands  jambages  cou- 
verts de  pilaftres  Doriques  couplés  , 
lefquels  foutiennent  un  entablement 
qui  ne  porte  rien.  Ce  qui  diftingue 
davantage  ce  nouveau  bâtiment  c'eft 
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la  propreté  de  l'ouvrage  ,  oii  il  parok 
que  Ion  a  apporté  beaucoup  de  loin. 
Le  jardin  fe  trouve  derrière  cette  mai- 
fon  y  il  contribue  encore  à  y  donner  de 
îagrément  &c  de  la  beauté.  Cette  jolie 
maifon  a  étéacqnife  en  1714,  par 
giifii^^  Hoguer  ,  fameux  Banquier ,  qui 
y  a  fait  faire  quantité  de  nouveaux 
embelliireniens,  qui  la  rendent  confidé- 
rable  ,  &  une  des  plus  agréables  de 
tout  ce  Quartier.  * 

Comte  de  Spaar ^  AmbafTadeur  ex- 
traordinaire de  Suéde  ,  y  étoit  logé  tn 
1 7 1 6.  Il  fît  fon  entrée  publique,  le  Di- 
manche 24  de  Mai  de  la  même  année. 

Cette  maifon  eft  du  dedein  de  Lajpi- 
rance  -,  c'eft  le  même  qui  a  conduit  la 
înaifon  de  Rivié  y  qui  s'eft  appeliée  en- 
fuite  V Hôtel  des  Mdrets  ,  &  à  préfenE 
ÏHotet  de  LHxemboHrg  ,  à  caafe  de  Tac- 
quifition  qu'en  a  faite  le  Duc  de  ce 
nom. 

Dans  la  même  fuite  fe  trouve  le  Cou<- 
'vent  des  Carmélites  , ,  qui  avoir  été  éta- 
bli en  Tannée  iG6^y  dans  la  rue  diî 
Boulloy  y  pat  les  Reines  ^i^;?^  ,  &  Ma-^ 
rie-Therefe  d'Autriche,.  Mais  ces  Reli- 
gieufes  ,  ne  pouvant  s'étendre  dans  ce 
Quartier,  &  manquant  des  coiimodi^ 
lés  aécelTaires  pour  leur  CommanaUvé> 


m  LA  Ville  de  Paris.  4?^ 
font  venues  dans  la  rue  de  Grenelle  en 
1689,  où  elles  font  à  préfent  parfai- 
tement bien  logées:  elles  ont  cepen- 
dant befoin  d'une  Eglife  ,  celle  qu'el- 
les ont  étant  fort  petite  ,  &  difpofés 
d'une  manière  irréguliere  ôc  très  in- 
commode, 

Vu^hbé  de  Pompadour ,  mort  depuis 
quelques  années  ,  a  fait  élever  un  peu 
plus  avant  ,  une  maifon  décorée  de 
quantité  de  vafes  Se  de  figures  5  placées 
indifféremment  fur  tous  les  endroits  , 
ce  qui  donne  dans  les  yeux  de  ceux  qui 
aiment  plus  l'abondance  des  ornemenS:, 
que  la  fage  diftribution  des  décora- 
tions 5  qui  fait  touiovirs  k  y^ntMo 
beauté  des  Edifices.  Les  apparremens 
jouiifent  d'une  vue  avantageufe  y  ôc 
cette  maifon  conftruite  à  la  vérité  d'u- 
ne manière  aflez  légère  ,  ne  laifle  pas  de 
fournir  plufieurs  commodités ,  qui  en 
rendent  la  demeure  agréable. 

Tout  proche  en  1722  >  on  a  conftruiÊ 
une  maifon  fort  jolie  ,  dont  l'entrée  eft 
décorée  de  deux  colonnes  d'un  profil 
régulier  y  mais  qui  foutiennent  un  en- 
tablement 5  dont  on  a  peu  d'exemple 
dans  les  antiques  Se  dans  les  modernes. 
Les  fculptures  font  d'un  deffein  nou- 
veau ,  &  font  un  effet  affez  agréable. 


400  O  E  s  C  R  I  î»  T  I  d  N  ,  &c. 
Le  corps  du  logis  eft  au  fond  de  la  couf ^ 
&c  le  comble  eft  couronné  d*Line  baliif- 
trade  foiitenae  de  pieds-d'eftaux  ,  avec 
des  vafes  qui  produifent  uneaffez  belle 
décora'ion;  Lesfenêcres  font  en  cein- 
très  bombés ,  avec  des  bordures  profi- 
lées &  des  mafcarons  fur  les  clefs  ,  ce 
qui  tout  enfemble  produit  un  effet  qui 
fatisfaic  la  vue. 

Le  Dhc  de  Noirmontiers  a  fait  élever 
fous  la  conduite  de  Cortonn?  >  cette 
nouvelle  maifoa  qui  embellit  fort  ce 
Quartier  autrefois  fort  défert  j  mais  qui 
fe  remplit  de  jour  en  jour  de  nouveaux 
Edifices, 

La  Commtin^Mti  dz  Salntâ  T^j.lcre  ^  , 
établie  en  Tannée  1706*  ^  occupe  la  der- 
nière maifon  de  la  rue  de  Grenelle.  Le 
nombre  qu'on  y  reçoit  de  filles  repen- 
ties^augmenre  tous  les  jours.  Quoiqu'el- 
les ne  fubfiftent  que  des  libéralités  de 
quelques  perfonnes  de  pièce  ,  elles  ont 
déjà  fait  élever  des  Edifices  confidéra- 
bles  ,  &  leur  Eglife  eft  propre  &  alfez 
bien  décorée. 


Fin  du  tmjiéme  t^olHm% 


